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« II.TaRT. CShjmimon&ufdgfi 

& certaine , la ^iilttpart ^ Biaromètres aùrôht 

^uh^îâi^^'f/ârtr<Jiilfëf ; '& UKènléme Hauteur 

*ilu thercufe'He^4Ôri€fpyn(îïlaîf*às^t^ Un 

^m^me*>dî*'tfe1'AtmirtîSW^ 

Les Bà£o. :wj^ '•Ebffque jelîsiiêsmfôWêtfft T5(5tfr1a 

mitres ordi- ^t. , r • • • »m /• *^ • 

naircs font première 1018 , je remarquai qu ils le tenoient 
mcmeiit prefflue tous à des hauteurs différentes, quoi- 
ttVux. que conftruits en apparence de la même ma- 
nière. Cette obfervatîbn ayant été faite avant 
moi , je n'en fus pas furpris ; mais feus lieu 
Etneconfcr-de Têtre quand je m'apperçus que leurs rap- 
^Tm-^*r^ I ports ne (e confer voient pas les mêmes , foit 
P^rt^èn tout en les laiflant dans le mêmeétat, foit en les 
tcms. vuidant & rempliffant â diverfes fois. 

Cctïe imperfeftion des Baromètres qufe 
Texpérience venoit de m*apprendre, fut la 
« principale caufe de Tàttention que je donnai 

a ces ihfîrumens , & Torigine de tous mes tra- 
vaux fur cette matière. Une première détou- 
yerte en facilite de nouvelles^ on marche 
id^abord à grands pas , & quand les difficultés 
fe préfentent^ on eft foUicité aux plus grands 
efforts » par le regret de perdre le fruit de fes 
peines , & la dimculté dé renoncer aux efpé- 
rances qui nâifient toujours des premiers 
fuceès. 

Baromètres purgés d'air par lefiu. 

É^^bSlîmr 54^' J'^vo" déj* fart bien des tentatives 
le mercure pour découvrir les caufesde la diffëi'ence de 
1?*1^?° ^*T tapport des mêmes Baromètre&en divers tems;» 

fometrc, il . r r . . . . ., ^, w i* 

devient ordî. lorfque je VIS pour la première fois ce^ Italiens 
TumiMS! ^ travaillent éa verre « faire bouillir le mer* 



dû BdromêireJCHlifA: ,5 

Cure dans \e^ tubes « pour rendre les Bai^omè- 
tres lumineux quand on les agite dans TobA 
.curité« 

«4^. Ce Phénomène dont je n^avois eniiore îoj,po«tnce 

- ^^^ * .yr , > ^ , . réelle de cet* 

alors qu une connoiilance imparfaite,' attira te opé^ltiot^ 
mon attention : je fis bouillir le mercure dans 
mes Baromètres ^ ils devinrent prefque tous 
ciumineux. J*ai rapporté dans la L PARTIE de 
cet Ouvrage (86 & fuiv* ) mes recherches fur 
:1a caufe.<le ce phénomène , afin de ne pas arrê- 
ter ici Tattemion de mes Leéleurs fur un 
objet qui ne tient pas efleiAellement i la 
bonne conftruâion du Baromètre : je n^ don- 
nai pas moi -'même beaucoup d'attention dV 
.bord; j'en fus détourné par un effet plus 
.important de l'opération du feu fur mes B4* 
ri^jnétres ; elle fit difparoître en grande partie 
Jes difierences de hauteur que j'avois remar« 
•quées entr^eux jufqu'alors. 

344. On peut fe repréfeûter Vém des Ba-gï^M'f 
•fomètres avant cette opération , en remplif- qui n*a pas 
tfant d'abord un tube.de quelque liqueur for- ^Î^.P"'^^j^ 
tement colorée : iî Ton y verfe alors du mer- feu. ^ 
cure t la liqueur lui fera place ; mais elle 
laiflera fur le tube un. enduit que fa couleur 
rendra vifible; & lorfqu'on. redrefiera le Ba- 
romètre , la portion de liqueur qui étoit dtta« 

chée au haut du tube s*écoulant peu-à.peu , 
formera une couche fenfible au'-demis <iu mer- • 
cure f mais elle s'appliquera de nouveau con* 
tre les parois ^ lorfqu'on inclinera le Baro- 
inètre^ • l' * m- 

345. Plufieurs eîtpéricnces prouvent qu® mc'ii piu-* 
Tair s^attache .à la furface des corps* Tous p^'t ^<^< *^ 

A ij 



4 ïhfAKT.Con/îruclion&ufage 

très fluides y ceux qu'oD met dans Tcau fous le récipient 
s'attache à ujg U machine du vuide » fe couvrent au pre- 

lurface des . ; ,, • » j i *ii 

corps foiiacs.mier coup de pompe dune quantité de bulles 

d'^îr^ & cette première ébullition eft pref- 

qu^entièrement produite par la dilatation d'une 

couche d*air qui tapifTe les corps folides quoi** 

qu^ils foient plonges dans Teau. 

Celui qui ta- 346. *Uair doît donc produire â bien des 

ïfraVdes w-^ë^^^^ vdans les Baromètres, les mêmes efFets 

bes agît parque la liqueur dont. j'ai parlé : miais il y a 

^our^ fake"^ cettc différence effentielle , qu'étant un fluide 

defccndre le élafiique , 11 #bn échappe du mercure même 

mercure. lorfqUe le vuide fe fait; cette portion fe 

joint à celle qui fe détache des parois du 

. tube , & le tout enfemble agit par fon reffort 

pour prefler le mercure & le faire defcendre« 

Il produit la .347. C'eft de-là que proviennent principa- 

plirtic d^s"'*^ lemeht les grandes différences qu'on remarque 

différences entre les Baromètres dont l'air n'a pas été 

dlM^^ks^^Ra- ch^ffé par le feu ; différences dont les rapports 

romètres or. varient , & qui peuvent avoir lieu dans le 

auiaircs. xtième tube, quand on le remplit à diverfes 

fois. 
te^'i^fféren^J Pour concevoir l'effet que peut produire 
fourpîeparie l'air renfermé au fommet du Baromètre^ rap- 
uicut pelons-nom3 cette propofition démontrée par 
Boy le ( 244) & par Mariotte (247) , que les 
dilatations de Pair Jbnt en raifon inyerfe des, 
, poids dont il efi chargé ; d'où découle cette 
autre propofition , que les volumes d'une même 
quantité d* air font proportionnels aux poids qui 
la compriment. Je fuppofe que dans^ un Baro- 
mètre, dont U colonne de mercure fe tient 
à deux pouces au-deffous de l'extrémité fupé* 



du Baromètre. Ch AP. I. 5 

îleuî^ du tube , la quantité d'air qui s^eft raC* 
(èmblé dans cet efpace abandonné* par *le 
mercure , foit équivalente à :^ de ligne d'^ir 
condenfé par le poids de rAtmofphère 8c 
mefuté dans le tube. Cet air occupe un et 
pace qui eft â :^ de ligne , comrne 96 à i 9 
( 2 pouc, = r de lîg- ) f ainfi , par le principe 
ci-deffus , il refte chargé de la 96'*'''. partie du 
poids de rAtmofphère qui eft en équilibre 
avec lui , & qui par cphféquent ne pèfe pas 
fur le mercure : la colonne de ce liquide qui 
efl foutenue par le refte du poids de TÂt-» 
xnofphère, n'a donc que les |j de la hauteur 
qu elle auroit s'il n'y avoit point d'air ren- 
fermé dans le tube au-deflfus d'elle ; & fî le 
poids de l'Atmofphère eft équivalant à celui 
de 28 pouces de mercure , la colonne de ce 
Baromètre n'aura que 27 p. 8 L | , c'eft-â- 
dire 9 qu'elle différera de 3 1. | de la colonne 
d'un Baromètre qui fera parfaitement purgé 
d'air. Il femble d'abord que » pour diminuer 
cette différence » il fuffiroit de prendre des 
tubes plus longs, afin que l'air occupât un 
plut grand efpace \ que par exemple , dans 
un Baromètre dont le vuidc feroit de 4 pou- 
ces 9 la différence ne feroit que d'i \* i ^ 
qu'elle feroit réduite â i lig. fî le vuide étoit 
de 7 pouces, &c. Mais, outre que ces diffé- 
rences , & de bien plus petites , font impot- 
entes , à mefure que retendue du vuide 
augmente dans un Baromètre, il s'écbapoe 
de Tair , tant du mercure que de la couche 
qui tapiffe le tube , tellement qu'il s?en faut 
de beaucoup > que. la diminution de k diffé* 

A iij 



6 II. P A RT. ConfiruSion & ufage 

rencé produite par Tair renfermé fur la hatlteur 
de*la colonne du Baromètre , diminue propor« 
tioriiiellement à Tàugmèntation de Tétendue 
du vuîde. 
KxpHcatîon ^^g^ jj gft ^ifë de concevoir quelles peuvent 
vafj t 1^^^ j^g caufes des différences qu'on remarque 
dans la hauteur de divers Baromètres , & darts 
celle du même Baromètre rempli à diverfes 
fois : car i^. Tenduit d^air qui tapifle les tubes 
intérieurement^ n'eft pas toujours également 
denfe , ni d'une même épaiflfeur ; la nature de 
leurs furfaces^ celle des faletés dont elles 
peuvent être plus ou moins couvertes , pro* 
duifent à cet égard de grandes différences, 
d^. Quand on' chaffe Tair d'une manière auffi 
arbitraire que par l'introduâion du mercure 
dans un tube i on peut en laifler plus une 
fois qu'une autre, 3®. Le mçrcure lui-même 
peut en être chargé différemment. 4<>. Le 
teffort de l'air eft augmenté ou diminué par 
des caufes accidentelles , & fur-tout par l'hu* 
midi té; de forte qu'en'divers tems & en diffé<^ 
rens lieux » celui qui reile dans un même 
tube peut être plus ou moiils élaftique. ^^. 
Enfin 9 l'influence de la chaleur fur les Baro- 
mètres varie fuivant les cas dont je viens de 
faire mention, 
n faut êcar- 349. Mais s'il cft facile de comprendre que 
cauf« *"Jnt *^^^^* ^®* caufes produifent réellement les 
on ne peut différences dont il s'agit « il eilitrès-diiïicile » 
^^ç^^^ ^* & peut-être même impoffible , de les recon^ 
nôître dans chaquç^cas particulier lorfqu'elles 
font réunies 9 & de déterminer la quantité 
^*effet de chacune d'elles féparément. La der-» 



du Baromètre. ChAP, L f 

nièfe^ feule ^ je y^ux dire la clialeur , ëtanc 
indëpendam^ d^si^combioaifons dont j'ai, parlée 
peMt 4tTe foumifje i d^s règles , pourvu qu*0A 
ait foin d'écarter toutes les autres caufes. 

%ff€t$ de la chaleur fur les Baromètres. 

350. On a penfô depuis long-tems que h| TfuwtVci 
chaleur doit influer fur les Baromètres ; mais ge^ics^JffiTtf 
ce qu'on a dit jufqu'à pçéfent Car cette ma- «la chaleur 
tière, ne Ta pas fuffifamment éclaLrcie , P^^^^ mètre, ^ 
qu'on ne s'eft pas fondé Air des expériences 
direâes« Il éioit naturel de juger que le mer- 
cure étant dilatable par la*chaJeur comme tous 
les autres corps, n'eft pas toujours d'une 
égale pefanteux fpéciiîqùe ; & que par coji- 
/eguent , à poids égal de J'Âtmofphôre 9 la 
colonne du Baromètre doic être plus ou moins 
longue , fuivant le degré de chaleur dont elle 
eft ai&^ée : mais la route qu'on à fuivie pouf 
déterminer les effets de cette caufe , a pro- 
duit de grandes erreur^. On a cherché fimple* 
ment , quelle eft la pxoportion dans laquelle 
le mercure fe dilate pour un(^ augmentation 
de chaleur doxinée , & l'on a tranfporté au 
Baromètre ce qui ne pouvoit convenir qu'au 
mercure considéré en lui-même , ne réfléchie 
iant pas que fa dilatabilité fe combine avec 
d'aqtres caufes , pour produire l'effet dont il 
eu queflion : c'eft ce qu'on a pu voir dans le 
lëcic que j'ai fait ci-devant de ces expérien^ 
ces' (16$ i Ht). 

^^i. Dans la plupart des expériences qu'on Ji^'^^"^^^^ 
a faites fui: la dilatabilité du. mercure par.la^bet fui ic 

A iv 
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Baromètre chalèuf , oTi a employé des tubes ou d'autres 
œenic. yâfes de verre qui font dilatables par la même 
caufe ; c'eft ce que prouve Tabbaiffemeiit ins- 
tantané des Thermomètres au contàftde Teau 
bouillante : ainfi dans ces expériences , la dila- 
• tation du mercure étoit modifiée par celle des 

vâfes. D'un autre côté, le mercure aVoit un 
point d'appui fixe , & par conféquent ne pou- 
voit s'étendre que vers l'endroit où il n'étoit 
pas retenu* II* n'en eft pas de même dans le 
Baromètre , la dilatabilité du tube ne s'y com- 
bine point avec celle du mercure ; la différence 
de pefanteur fpécifique de ce liquide eft la feule 
qui puiffe influer far fa hauteur au-deflus du 
niveau , celle du volume n'y entre pour rien. 
De plus , la dilatabilité du mercure efl modifiée 
dans le Baromètre par deux caufes ; la première 
• eft la monture qui porte l'échelle fur laquelle 
la chaleur agit (362). La féconde eft l'air, 
dont il refte toujours un peu dans le tube , & 
fur lequel on ne peut autre chofe que de le 
réduire fûrement â une quantité toujours égale, 
par le moyen qu'on verra bientôt (359) * or 
cet air, qui da^s le Baromètre occupe le haut 
du tube , agit néceflairement pour empêcher 
le mercure de s'élever quand la chaleur le 
dilate. Il falloit donc opérer fur le Baromètre 
même pour connokre l'effet qu'y produit la 
chaleur ; & fi l'on avoit fuivi cette méthode,elle 
auroit conduit fort loin vers la perfe<^ion de 
cet inftrumènt. . 

Dîflfiércnce 552. Dès que j'eus obfervé la grande diffé- 
çhïeurfur^'®'*-® de hauteur des Baromètres purgés d'air 
les Baromè- par le feu, & de ceux qui ne le font pas, j^ 
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compris que la chaleur devoit agir divërfement ères purgét 
firr ces deux efpcces de Baromètre. Quelques ^^^'' ^*^^^^' 
expériences générales me prouvèrent d'abord ceux qui ne 
que ma conjeftùre étoit fondée ; mais je fus ^ ^^^ p*** 
obligé d^attendre Thiver pour approfondir ce 
phénomène, afin d'avoir avec facilité de grandes 
différences de température. 

553. Lorfque le tems fut propre à m'es obfer- Expériences 
varions, je plaçai dans une chambre plusieurs ^^5^^'^ "**• 
Baromètres des deux efpèces ; & après avoir 
obfêrvé le point où ils étoient dans Tair nàtu- 
rel, j'échauffai la chambre par degrés autant 
qu'il me fut poffible. Je vis alors monter ûnifor- La chaienr 
mément les Baromètres purgés d'air par le feu , r^Jîui™jç^'^^ 
tandis que les autres defcendoient, mais fansmentiesBa- 
aucun accord ; il y en eut même un qui ne fit '^^^""•aîr 
pre/qu'aucune variation. Je fis enfuite di^perpariefeu. 
la chaleur ; alors les Baromètres qui étoient 
montés régulièrement, redefcendirent de laEiicfaîtdcr- 
même manière ; tandis que les autres remon- cendre ir:é- 
tèrent diverfcment comme ils étoient defcen* f"„'^'q^*^*^ç 
dus , & ne ' fe trouvèrent plus â la fin de le font pu. 
l'expérience dans les mêmes rapports où ils 
étoient au commencement. 

3Ç4. Je reconnus par cette première épreuve, on ne peut 
qu'il falloir abandonner l'idée de foumettie à ^^^^^î^ ""<= 
des correftions pour la chaleur , les Baro- pout connôt- 
mètres qui n'étoient pas purgés d'air par le "« ie$ etfcts 
feu , puifqu'il aufoit fallu chercher une règle fu/ *« "dw- 
particulière pour chaque Baromètre de cette nî««* 
efpèce. 

Je tournai donc mes vue^ fur les autres. 
Mais avant de rapporter mes expériences fur 
ce fujet , il eft bon de dét^ller ce qui fe pafTè 
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Hais o» le loriou^on lait bouiUîf le mercure dans un tube^ 
rrar pour ^^ ientîra mieux enfuite la néceffité de cettc^ 

cenxqiuiont fit r » i a 

purgés d'aîi niethode en generaU oc comment en parti<« 
F^kfett. culier elle rend les Baroimiècres fufceptible» d^ 
correâions pour la chaleur» 

Influence de ^opération du feu dans les Bara^ 
. mitres « fur les variations que la chaleur y 
produit. 

cfcoîxdtcs 555. Pour qu^un tube foît propre a cette 

^«'ÊUrc^" ^?é^^^^^^ • *l ^^ f^"^ P^s q^® J^ verre foit trop 
iK>ttniir le épais ; car il feroîc fujet a îè rompre. Quelque 
«neicttic. précaution qu'on puiffe prendre* il eft diffi- 
cile que le verre foit échauffe « & par confé* 
quent dilaté en même téms à- peu- orès au même 
degré dans toute Ton épaifleur ; èc cependant 
fi cela n*e& pas^ le verre fe rompt infaillible* 
ment» D'ailleurs quand le verre eft çpais , le 
mercure foulevé par Tébullition fe refroidit 
plus promptement dans la portion du tube 
qui n eft pas échauffée ; & retombant enfuite 
dans celle qui eft expofée i Taftion du feu , il 
la refroidit brufquement dans Tintérieur; ce 
qui produit en un inftant une multitude de 
fêlures. Il faut donc pour plus de fureté n*em* 
ployer que des tubes dont TépaifTeur n'excède 
pas demi-ligne. Si le tube étoit trop étroit» 
Fair n'en fortiroit pas aifément , & Jes mouvez 
mens du mercure n'y feroiept pas afiez libres : 
le diamètre le plus convenable eft de deux 
lignes & demie à trois lignes intérieurement. 
Détail de 356. Lorfqu'on veut faire bouillir le mer- 
^tte opéra- ^^j^^ ^ ^^ j^j^ remplit Iç tube de manière que 
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Pextrëmité fcellée ëtant en bas, il y ait tn 
liaul un efpace vuide d^enviroh deux pouces; 
' fans quoi il (brtiroic du merciire pendant Vé^ 
buUition. Il faut avoir enfuite des charbons^ 
ardens dans un réchaud » placé fur le bord 
d'une table , en force que toutes lès parties 
du tube puiflenc être fucceflivement expofées 
i TaAion du feu en paflant obliquement fur 
le réchalid. On ptéfente d'abord au feu le bouc 
fcellé du Baromètre* qu'on approche pcu-à- 
peu jui^u'â ce qu'il foit dans la flamme. Quand 
lerfler^^ore commence à s'échauffer, ilfetapifie 
au contai du verre d'une infinité de petites 
bulles d'air, qui fe réuniilànt enftnte devknhent 
affcz grofles pour s'échapper vers la partie éle- 
vée du tube ; mais elles difparoiffent prefque 
totalement^ lorfqu'elles atteignent les endroits 
qui ne font pas encore échauffés ; & ce n'eft 
qu'après un grand nombre de femblabies émi* 
gracions 9 qu'elles parviennent à s'échapper à 
caufe du volume qu^elles acquièrent en fe réu- 
nifiant. *Au bout d'un certain tcms , qui varie* 
fuivant le degré de chaleur & la quantité du 
mercure , l^bidlition commence. Le mercure 
s'agite alors violemment « & frappe contre le 
tu^au & contre lui-môme d'une manière qui 
fait craindre , lorfqu'on n'y eft pas accoutumé^ 
que le tube ne fe rompe. Dès que le bouil- 
lonnement a commertcé , il eft facile de l'en- 
tretenir d'un bout à l'autre du tube, en lé 
faifant*p|ifler fuccedivement dans la flamme. 
Quand le mercure s'élance par i'ébuUition » 
fa chaleur dilate l'air dans la partie du tube 
<>» il j'élève* Cette couche d'air fe convertit 



ïl II. Part. ConfirnShn & ufage 

en une infinité de petites bulles impereepti* 
blés 9 qui donnent au mercure une eouteur 
d*un gris blanchâtre dans Tinfiant où le mer- 
cure refte fufpendu » & qui fe diflipent en 
grande partie lorfqu*il retombe : d^ forte que » 
pendant les ofcillations du mercure, on ap- 
perçoit une vîcifiitude de réflexions qui for- 
ment une forte de chatoiement. 
Lapinsçrran- ^^y. La plus grande partie dç Kair qui 

r^rquffoa ^^^^ ^" ^^^^ ^^"^ ^®^ï® opération » fe détache 
da Baromè- des paroîs du Verre : & ce qu'il y a de trè»- 
g^fj^^^^t remarquable â cet égard, eft que lorfque cette 
terne du tu- couche d*air a été une fois détachée d'un tube » 
^* & qiie le mercure^ayant pris fa place, y a féjour- 

iinei'atta-né qudque tems, on peut .vuider le tube» 
umenfàcct'lî^îff'sr rentrer Tair, & remettre du nouveau 
te furface , mercure qui n'a pas bouilli , fans que Taîr 
foh"fi"cn a 8'attache au verre : c'eft ce que j'ai reconnu 
été cho^. par deux obfervations ; premièrement quand 
on fait bouillir le nouveau mercure, il ne 
commence point comme celui qui l'a précé- 
dé , par fe couvrir de cette grande quantité 
de petites bulles d'air : cependant l'opération 
eft îehiblable dans les deux cas , puifque dans 
^ l'un & dans l'autre^ l'air qui rempliflbit d'abord 

le tube , eft remplacé par du mercure qui n'a 
,pas bouilli. Il faut donc que ces petites bulles 
ibient produites dans le premier cas par une 
couche d'air qui tapiflbit le tube , & qui étant 
une fois chaffée par le feu pendant que le 
tube eft plein de mercure , ne fe rétablit que 
bien lentement. La féconde obfervation , qui 
eft une fuite naturelle de la première , eft que 
la hauteur du mercure dans un Baromètre 
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Vuidé & rempli comme je viens de le dire» 
obièrvée avant de le faire bouillir^ diffère peu 
de fa hauteur après rébuUition. Je conjeAure 
de-là, que les tubes ne^itfs ^ ou ceux qu*on 
n*a pas employés depuis lon^-tems » font tapi(« 
fés dans Vintérieur de particules impalpables 
de pou/Sère & d'humidité (a), autour def- 

( 4f ) Il paroicra peut-être extraordinaire à ceux qui ne 
connoîffent pas les Verreries , que des tubes neufis puif- 
** fent erre tapifTés intérieurement de pouffière & d'humi- 
lité ; mais ils n'en feront pas furpris quand ils {auront 
comment fe font les tubes de verre ; c eft ce que je vai$ 
dire en faveur de ceux qui n'ont pas eu occafion de l'ap-* 
prendre plutôt. Il faut d'abord remarquer pour l'objet 
t^oi occafionne cette digreffion, que le fol des Verreries 
eft recouvert d*une couche de cendres fines ôc mouvan- 
tes , que Taâion du feu fait continuellement fortir des 
fourneaux , &c qu*on laifTe à defféin pour que les pièces de 
verre qui peuvent tomber par accident foient moins ex- 
pofi^s à fe rompre. Lorfqu on veut faire des tubes, on 
range far ces cendres , dans l'endroit le plus vafte 6c k 
plus commode de la Verrerie, un certain nombfe de piè- 
ces du bois deffiné au fourneau , parallèles les unes aux ^ 
autres , & diftantes d'environ trois pieds ; ce bois doit 
fervir à recevoir les tubes. Le Verrier prend enfuite dans 
foa creufet , au bout d'une farbacane de fer , une mafle 
de verre de la groiTeur d'une petite boule à jouer, H l'ar- 
rondit en la faifant tourner aflez rapidement dans une 
pièce de bois creufée pour cet effet & remplie d'eau ; lsi 
chaleur renfermée dans cette mafTe de verre eâ telle , que' 
Teaa ne la refroidir pas fenfiblement ; elle ne fait qu'enw 
pêcher que le bois ne fe brûle , & que le verre ne s'y at« 
tache. Four faire tourner ia mafTe de verre , le Verrier 
hkt rouler fa farbacane entre fes mains : en d'autres ou* 
vrages , il la fût rouler avec une main fur fa cuiffe ; c'eil* 
là (on tour ; l'autre main façonne le verre; des cizeaux Sc 
des pincettes font prefque tons fes outils. Après qu'il a 
bien arrondi la maflê d'e verre deitinée à faire lei tubes , 
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quelles îl £e ^formede petites Atmofphèrèè qtiî 
fe dilatent par la chaleur^ & que le v«rre a 

il foaffietdttdansparlaiatlMicaiis » (slu&oii nioiBs».fiuvaiit 
J'efpèce defuberqu'ilveutfaice. Pour . des' TheaoQmètra 
à mercure une bulle de demi-pouce. fuffit ; pour ceux du 
Baromètre il la faut beaucoup plus grofle» Quand tout 
èft prêt pour la dernière opération ,ie Verrier fefaîtaider 
par uniVfanoenvre, qui attache à b mafTe de verre » par 
le point dian^étralem^t oppofé à -la Oirbacafléj pne 
ivanche de fer garnie à fon ^xtrmi^é- d'un peu de verre 
fondu ;. auffi-tôt ces deux hommes ^ mettent à çearîr en 
arrière & en fens contraire , le long dfs pièces de bois doftC 
|*alparlé ,1e Verrier ayant toujours la far^Kane àterbou- 
che , & ToBil fur le long tuyau.qu'il forme,- pour le <iuâa- 
tenir, dans la :gcofl«ar qù*i) foQbaite*X>e tuyau vient bien'* 
tôt tmp lâ»ng pour étrefoutenupar lafarbsicftuej&la 
branche de fer,.d'%itant plus que les Ouvriers febaiiTent 
autant qu'ils peuvent pour éviter que le tube ne f&jcour- 
be ; il' r^pofe fk)TS fur les pièces de* bois ; c*efi-là Tuiâfe* 
Si Ton. fait des tubes derBaromètres^dent le -diamètre foit 
d'environ trois lignes , le tube-total pourca fe trouver de 
, aoài.5 pte>ds; on le feroit même plus Joug s'il étoitnér 
ceflàite ,• «mprenanLune maffe de verre plusgvofle ; $. 
ce font des. tubes de :Thennomètres , on: en p^ut faire 
près de 5a pieds en un feul>bout..Iies extrénoîtés de ces 
longs tuyxaux ne font.ordiaaîreoient d'aucune iUtilité « 
parce qu'elles font trop en cône f les meilleurs tubes font 
ordineirenrient au milieu. 

Jevittits maintenant à la.cBufe de Hutroduâion de la 
pottffière & de l'humidité dans les tubes deftinés à des 
Baromètr es. Dès-que le long tuyau eil (m 9 le .Verrier 
& fon jVIanœuvre le rompent chacun de fon côté , Se 
abrs il fe trouve ouvert par let deux .bouts; ioDextrénie 
chaleur dtiminue'bientôt par Tattgaientation de fa furia- 
ce ; à me fnrc qu'elle diminue , l'air intérieur fe eondenfe^ 
& Tair V oifin s'y introduifant pour le remplacer , porte 
avec lui les cendres qui voltigent continujeUement', 6c 
l'humidité û Ifair eft alors humide. Mais ce qui contribue 
le pkis i i cette introduâion ^ ç'eft l'impatience.dfis Our: 
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ittî-fftême de petites cavités à fa furfkce où l'aîr 
Viniinue. On voit diftinélement ces efpèces 
d^Atmorphères autour des petits corps étran- 
gers qui fe trouvent quelquefois engagés entré 
le verre & le mercure, & qui difparoiffent par 
rébûUitîon. L'opération du feu diflipe doncles 
'particules impalpables.de pouffiére & d'humi- 
dité avec leurs Atmofphèrefs j elle chaflTe aufit 
'l'air des petites cavités de la furfàce du verre; 
& <|uand on vient à ôter le mercure,' Tair 
•extérieur ne pouvant circuler librement dans le 
tube, parce qu'il eô fcellé par un bout, nV 
tranfpotte que bien lentement un nouvel enduit 
femblabie a celui que le feu & le mercure ont 
^haffé. 

35^. En faîfant bouillir le mercure de plu- Le» èffctsdn 
iîeurs Baromètres , on obfervie une grande dif- p^a"fcmbb! 
férence dans la quantité d'air qui s'en échappe, bics danf 
Souvent âufli Ton voit des bulles d'eau monter Jq^^*^* ^^ 
avec l'air en forme d'écume. L'intérieur de 
quelques tubes fe ternit, &' d'autres devien- 
nent plus brillans qu'ils n'étoient avant de 
pafler par le feu. J'ai dit ci-devant que i;dus les 
Baromètres ainfi préparés fe tiennent i:-peu- 
près â la même hauteur, & par cela" même 

Triers , qai , pour avancer plus promptemem leMr ouvra- 
ge , & avec des înains accoutuipées au feu. » coupent les 
tubes pendant qu'ils foftt encore ttès-chauds 9 & les XdXt- 
fent quelquefois repofer tout ouverts fur les-Cdôdi^f 
C'eû donc une chofe très-utile que de laifier totalement 
refroidir le long tube avaiit dé lé couper pour en faire de . 
• plus courts ; & )'ai remarqué lifte différence fenfible de 
•netteté dans deux pour lefqueis j'ai fait prendre cettis 
(récaudon. ' . ' 
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les différences qu'on obftrve.dans'la haûtéut 
jdes Baromètres dont le mercure n*a pas bouilli , 
fout correrpondantes à la diverfîté des phéno* 
mènes, qui accompagnent Topération du feu; 
jces différences vont. quelquefois jufqu'à huit 
lignes. . . 

leïdîfif^reu- -^çoi C'eft donc le plus ou le moins d'ak 

CCS font rch— 3 7y ^ '^ o i 

tîvcf à cciics. renferme dans le mercure ^ & entre le mercure 
qu'on obfcr g^ les D^rois du tube , de même que le plus 

▼c dans les ,..,.*.. „, -j- ^ « j» r 

Baromètres OU le moms d humidite oc <la|Jtres corpul- 

«yant l'opé- çules introduits avec Tair dans les Baromètres » 

*'"°"* qui occafionnent la di^ér^nce des effets que 

la chaleur produit fur eux , ainfi que la diverr 

iicé de hauteur, jentr!euX)«& dans le. même 

Baromètre rempli à diverfes fois. Quant à celui 

dont j-ai parlé ci-devant (353), Tw Je.qud la 

différence de température influoit trèsrpeu, il 

eft probable que fon mercure çontenok.plus 

.d'air -qu,ç. celui de^ .autres Baromèuiçs qui n'a- 

voient pas été purgés par le feuy. ou qu'il y 

a voit moins d'a^r à fon foipmet ;. ^|i fofife, qq'd 

/e faifoit une cotxipenfation entrç la prefEon 

,de ]*«nç renfermé 4aups ;la ,pajtie f^périeure d^ 

jtuyau & la dilatation;des bulles d'air contenues 

jdans fe piçrçure.- 2 ^^ . î ' l 

L'aîrfeaîia- 360. Je reviens aux Baromètres purgés d'aîr 

te toujours p3p jg fgùf Le mèrcure pendant qu'il bout, 

IréTam^ Ici ayant toujours fenfiblement le même degré 

Baromètrci jg, chaleur (tf ), il dilate Tair d'une manière 

qu'on tait ^ / ' . . . 

bouillir. . -„ • ,, ^ - ■•'• -■ .- :•-' " ' ' .. J 

.( tf ) La néceffité <l*un môme degré de chaieUr pour que 
rair fQÎt toujaurs dilaté au même point» entraîpenécçflaire- 
ment celle de faire bouillir le mercure da^isle lube.mêmç. 
Il ne Tuait dohc pas de le faire bouilUr féparérpent dans un 

uniforme ~y 
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iioiitorme » & chafle par confëquent tout ce qui 
excède le volume qu*il en peut contenir dans 
cet état; il expulfe auffi rhqmidiié & les Lcmcrcuté 
autres corpufcules hétérogènes» qui, étant plus ^^**" ** 
légers que lui » s^échappent pendant qu'il efl 
agité > &. viennent au haut du tube , où ils 
forment une efpèce de fcorie , qu'on enlève ; 
après quoi on achève de le remplir. 

361^ Si Ton redrefle alors le Baromètre len- AJhétence 
tement & fans fecouffesjle mercure fe tient to- au wbJap'èt 
taiement fufpendu , & il nedefcend a (on niveau ropéntion. 
relatif au poids de ratmofphère , que quand 
on fecoue le Baromètre. 11 arrive auili , quand 
Taîr n'eft pas également chafle de toute la 
partie fupérieure du tube* qu'il fe fait une 
féparation dans la colonne du mercure ; de 
jnàiiiiére qu'il eh refle pluHeurs pouces fuf- 
pendus au fommet du tube , & que le vuidô 
le fait au-defTous. L'air n'eft jamais entière- 11 y reft(^t6ti4 
ment expulfé des Baromètres mêmes où le i^"." "" P*** 
mercure refte totalement fufpendu; la théorie *^'" 
le difte , & l'expérience le démontre ; car 
lorfqu'on a fait àbbaiiTer le mercure , & qu'on 
le ramène enfuite vers le fommet en incli- 
nant le Baromètre , on y apperçoit une petite 
bulle 9 & l'adhéiion ne fe fait plus , à moins 

vàfe & de l'introduire ehfiiite dans le tube bien chaud i 
comme M. Mujfchemhroek l'enfeigne (Effais de Phyfiquei 
m-4^, , Leyde , 175 1 * page 639 ) ; car la chaleur décroît 
fant très^rapidement dans les fluides qui cefletit de bouil-> 
fir , il n'eft pas poi&ble de s^aflurer que le mercure intro* 
ôvît dans les tubes fera tou'iours au mênie degré de cha-' 
leur ^ furnout en combinant fa chaleur propre avec celle 
dutubei 

Tome îi. B 
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que par des fecoufles vives & réitërëesj oft 

n'oblige cet air à rentrer dans le mercure ; ce 

qui rétablit entre le mercure & le verre un 

contaél fuiHfânt pour tenir de nouveau la 

Ceprnc'int colonne Aiipendue. Mais la petite quantité 

^^îîl^r d'air qui refte dans les Baromètres ainfi con(^ 

fers de la :ha fruits, étant tou)ours ienliblement la même 

alrométrcr ^ 3^^)« ^' ^^ poflible alors de trouver une règle 

fixe pour corriger les influences de la chaleur 

^ daris leurs vaiiations ; c'eft ce qui m*a réuili^ 

comme on le verra dans la fuite. 

Expériences pour iéurminer V effet que produit 
la chaleur fur les Baromètres purgés d'air par 
le feu. 

Kcpérienres 362. Je profitai du même hyvçr pour faire 
^çj^^^'j"^^ â la découverte de 

terminer la règle dont je viens de parler ; & pour cet 
ch!Seu/fur* ®^^' » J^ plaçai dans un cabinet plufieurs Barô^ 
les Baiom. mètres les uns auprès des autres; je les accom* 
^iLT w^^^'P^o'^*^* ^® '^^^^ Thermomètres de mercure bien 
d'accord, gradués fuivant la divifion de M. de 
Héaumur^ & placés Tun au haut^ Tautre au 
i^ilieu , & le troifième au bas des Baromètres, 
Tous ces inftrumens étoient fur des montures 
re fapîn eft de fapin ; ce que j'indique , parce quelles divi- 
Tux "nfonw- ^.^'^s ^^^^^ fixées fur les montures, la dilata- 
rct drsBaro tion OU la condenfation de celles-ci entre pour 
?t Thermo- q"^?^"® chofe dans l'effet total. Il eft donc 
tncttcs. convenable d'employer toujours la même ma- 
tière pour avoir des réfultats uniformes; & le 
fapin doit avoir la préférence , parce qu'étant 
compofé , comme le fil de Pite » de fibre^ 
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figneules fort droites , la chaleur ni rhumidité La chaleur 
ne raflFeftent point fenfiblement dans le fens IlL^î'^S'ï*^'* 
de fa longueur (a), pas fenfibie- 

q6a. Quand les Thermomètres étoîent d'ac- «»cnt«ian$ic 
cord , }e marquois le pomt ou ils le tenoient oc longueur. 
la hauteur des Baromètres. Après quoi j*échauf- j/^^*^*?"*^"' 
fbisie cabinet de manière que lesThermomètres ces exp6-^ 
fiiflent toujours d'accord ; & j*obfervoisi. de "cncci. 
nouveau lorfque la chaleur étoit parvenue au 

Îlas haut degré que je pouvois produire^ 
*avoÎ8 un Baromètre dans une chambre où 
la température ne changeoit pas fenfiblement; 
je Tobièrvois au commencement & â la fin 
de l'expérience; & s'il s'étoit fait quelque 
changement dans le poids de l'Atmofphère 
pendant ùl durée 9 j'en tenois compte dans 
le réfuïtau 

364, Ayant réitéré plufieurs fois la mémç Réfultats, 
opération , & trouvé les réfultats . à - peu- 
près femblables« je fus afluré que tous mes 
Baromètres avoient une marche fenfiblement 
^ale & proportionnelle aux variations des 
Thermomètres. Ce premier point déterminé , 
je raflèmblai toutes mes obfervations , 8c j'en 
tirai cette conféquence générale; que par une 
augmentation de chaleur^ capable de faire mon'^ 
ter le Thermomètre depuis le point de la glace 

Il ■' ■ III III " ■■» 

( tf ^ J*ai une expérience qui indique qu'une pièce de 
ûpin de 3 pieds de long, 3 pouces & demi de large & 1 
pouce d'épatfleur , dpnt les fibres font bien droites, s'eft 
allongée aan quarante* quatrième de lignel, du tems le 
plus fec au tems le plus.humide , pendant Yixi de l'année 
1764. 

Bîj 



ao n. Part. ConfituSion & ufage 

piUe jufqi^à celui de l'eau bouillante , la hau^ 
$eur du Boiofnètre augmenteroit de fix lignes 
précifémenty ce qui me conduifit â une dîviiion 
du Thennomètre , qui exprime cette Loi d'une 
manière fort commode* 
fejhciied'uii j5j^ £,j divifant par quatre les lignes du 
trc*^propic â Baromètre « on fubdivife très-aifément à U 
rcprcicnter yuc ces quarts de ligne en quatre autres parties 
i^Ax^re^w k qiii fo'^t des i6"*"; or 6 lignes font tI ; on peut 
Baromètre donc divifet en 96 parties égales l'intervalle 
gy"[^^^" ^^" compris entre l'eau dans la glace, & Teau 
chaleur. bouîllante fur le Thermomètre , & alors cha- 
cune de ces parties correfpondra â it de ligne 
dans la hauteur du Baromètre {à). Il eft néce(^ 
faire d'employer à cet ufage des Thermomètres 
de mercure» afin que leurs variations foient 
auffi exaAement' proportionnelles qu'il eft poA 
iible, aux changemens que la chaleur occa- 
fîonne dans les Baromètres. 
Expérience 366. Pour réconnoître d'autant mieux fi ma 
TOur le mê^^^^^^^*^ ^^*^ propre â Tufage auquel je la deC- 
ne fujec. tinoisy je voulus faire une nouvelle expérience 
â des températures diiférentes par elles-mêmes. 
Je demeure dans une rue en pente » & j'ai une 
^ cave aifez profonde , pour que fa température 

foit t en certains tems » très-différente de celle 
qu'on éprouve en plein air. Je plaçai dans cette 
cave en Eté» deux Baromètres que j'y mis par- 
faitement d'accord; la température indiquée 
par le Thermomètre étoit au 14'^. des dégrés 

( if ) On verra dans le Chapitre fuivant la raîfon gi* 
oérale de changer Téchelle du Thermomètre » quand les 
échelles ordinaires font trop incommodes* 
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dont j'ai parlée ou à ?7 au«deffu8 de Peau dans 
la glace ; j'y laiffai quelqu'un pour obferver, & 

^ me tranfportai a^ec Tun des Baromètres & 1^ 

un Thermomètre» dans une maifon au-deflbus ^ \ 

de la mienne » où j'avoîs déterminé par le ni-* / 

vellement un points qui correfpondoit hori- 

ibiitalemenc avec le fond de ma cave : la tem- ^^ 

pérature de cette maifon fe trouva au ii^^ des 
dégrea dont je viens de parler, & le Baro- 
mètre fe tint demi-ligne plus haut que celui 
de la cave auquel je le comparois. La chaleur 
augmenta, le Thermomètre marqua un degré r 

de plus, & le Baromètre monta à^-h de ligne 
Le Thermomètse de la cave qui n*avoit point 
£iit d& variatioiv, étoit donc en ce moment \^\. 
plus bas de 9 dégfés que celui de la maifon gue conffe- 
dont j'ai parlé, oc les Baromètres différoient «»c cdie* 
de h de ligue ^ ce qui confîtma parfaitement ^"é ^Ucs^n 
mes expériences précédentes. . ^yv^r. 

567. Il eft évident que fi , dans cette obfer^ P'^";? ^^ ^* 
vation , on navoit pas égard a la dmerencea'unecorrec 
de température , celte des Baromètres- indique- tîon fur le 
toit une différence de hauteur affez confidérable- p^^^^ u"î^ié. 
entre des lieux qui étoieat cependant fur le renccdcciu- 
Biâme niveau. On verra dans la fuite , que^^^* 
cette différence feroit d'environ 45 pieds. 
Lorsque j'entrepris les obfervations relatives 

à la diminution de poids de l' Atmofphète occa- 

fionnée par l'élévation des lieux , j'avois déjà: 

fait la plus grande partie des expériences que 

j^ai rapportées jufqu'à préfent ; fit leur réfultât 

m'avoit appris qu'aucun de ceux qui s'étoitnt 

occupés de cette matière avant moi , n'avoit 

pu éviter de grandes erreurs faute d'inftraména 

Biii 
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convenables. Je dois fans doute aux précau- 
tions que je viens d^indiquer les fuccès que 
j*ài obtenus ; mais f étois encore bien éloigné 
de connoître toutes les difficultés de cette 
entreprife. Tappercus dès le commencement 
de mes obfervations un grand nombre d'obf- 
tacles , dont plufîeurs dépendoient encore da 
Baromètre lui - même ; ]e commencerai par 
ceux - ci , & -je les détaillerai dans Tordre 
qu^exige la matière* 
Pré stttîon 368. Puifque la chaleur produit fur les 
"^^^^^'"^l . Baromètres des efFets affez fenfibles» pour 

pour que 1^ , j . / /r • • ' *^ 

Thcrmomè- qu on doive necetiairement en tenir compte « 
îrtcml^a- 4 ^"® le Thermomètre fort à cette correc* 
turc du Ba- 1^ , il faut que ces deux inftrumens ne fbîent 
fomctrc. pag plus échauffës Tun que Fautre. C*eft cepen- 
dant ce qui arrivoit dans mes premières expé» 
xiences. La boule du Thermomètre qui n'oo- 
cupe qu'un très-petit efpace , doit indiquer 
la température du Baromètre ; mais la chaleur 
du corps & celle du foleil ne fe diflribuoient 
pas avec aflez d'égalité pour produire des effets 
correfpondans fur Tun & mr Tautre; & je 
reconnus bientôt que mes obfervations n'é- 
toient pas correâes. Je fus donc obligé , pour 
éviter ce défaut effentiel , de porter la tK>ëte 
. qui renfermoit ces deux inftrumens » fufpendue 
par une courroie ; & d*avoir un parafol pour 
la tenir conftamment à Tombre^ foit dans la 
route 9 , foit lorfque je voulois obferver. 
Il ne fuffit 369. J'éprouvai dans la corre^on des efFets 
ÊaromètrJr ^^ '^ chalcur unc autre difficulté , qui demande 
foient dans quclquc attention pour être bien conçue. J'a- 
^wciTcml^^^® trouvé (364) qu'une augmentation de 
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chaleur indiquée par ^6 dégréà de mon Ther- bubici pouf 
maoïàtre faifoit monter le Baromètre de â^rfç^"^"^ 
lignes; mais alors la colonne du Baromètre 
avoît ij pouces ou à-peu-^près. JLorfque je. vis 
ceite colonne s^accourçir a mefure que je mon^ 
tpis , je compris bien qu*un degré de mon 
Thermomètre ne dçvoit plus correfpondre i 
n de ligne darrs la hauteur du Baromètre; 
m^îs penfant d^abord qu'il n'y avoit point de 
ço^rreâit>n à faire lorfque la température étoit 
femblable pour les Baromètres de la plaine & 
de la montagne , je crus qu'une (impie pro- 
porrion devoit fuffirej pour trouver la cor- 
reâion due à ce changemem de hauteur dan» 
le Baromètre : je me crompois alori» ; en voici « 
la démon Aration. 



jTOi Je Aippofe deux Baromètres , dont Tun £ 
eil pofté fur une montagne & fe tient ^ i4\l 



Exemple de 
Terreur qui 
, J réfulcerojt 

pouces,' pendant que Tautre eu au pied adeccttcmé- 
28 pouces 9 & qwe la température eit pour ^^^^' 
tous deux a -^ 40 de mon Thermomètre ; il 
n'/^auFoit point de corre^dion à faire dans cd 
cas , fuîVam mon premier raifonnement. Sup- 
pofbns maintenant que la température change , 
& que le» Thermomètres fpient à -4- 40 ; la 
chaleur étant encore égale dans les deux fta- 
tiors , il rfy auroit par la même raifon rien i 
corriger. Cependant de l'une à l'autre fuppo-^ 
fitton, la colanne dô 28 pouces fe feroit atlon-- 

fée de 5 lignes pour 80 dégrés de variation 
u Thermomètre fur mon ééhelle» tandis que 
la colonne de 14. pouces n'aurlsit. augmenté 
que de 2 lignes & î ou environ ; en forte que 
le Baromètre de la montagne fe tiendront réêlltf« 
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ment trop bas de -2 lig. | relativement à cetuf 
de la plaine , fans qu'on pût reconnoitré cette 
erreur par une (impie proportion f parce que 
d*un côté f à température égale « tout pàroît 
exaâ; & que de Tautre» ne connoiiTant pas 
les dernières limites de la chaleur , on ne peut 
partir d*un point où elle ne diminue plus, 
jlfeutnéccf- ^ji^ Voici le nœud de cette queftion : il eft 
mcnS^Tou- vrai dans un certain cas , quU température égale 
tcïicsoMcr- aux deux pojies ou l'on ohferve^ on ne doit point 
nnc^tcmpé-.^^''^ ^^ correSion fur la hauuur des Baromètres ;^ 
satyre iîxç. par exemple 9 fi Ton n'obfervoit que dans une 
température déterminée & commune aux deux 
polies, le mercure étant toujours au même 
degré de condenfation » fa hauteur dans le 
Baromètre feroit toujours proportionnelle au 
poids de Tacmofphère. Ce cas-là eft très rare« 
& s^il falloît Tobtenir immédiatement» il y 
auroit bien peu d*obfervations utiles : cepen- 
dant c^eft à cette forme qu^il faut les ramener 
toutes, en choiiiiFant une certaine tempéra-^ 
ture pour terme fixe ; mais ce degré de cha^» 
leur étant une fois déterminé » fi le Thermo- 
mètre en indique un autre au moment où Ton 
obferve , on ne peut fe difpenfer de corriger la 
hauteur desc Baromètres , lors même que la 
température eft égale aux deux poftes. Je me 
ferai mieux comprendre en expliquant la mé- 
; thode a laquelle j*ai été conduit par cette, 

théorie. 

Choix ée ^j2. La première chofe â décider étoit le 

yatnrc qdP dégfé dc chaleur que je devois choifir poui 

devient le terme commun & conftant, au-deflus & au-» 

^1 ce «uT ^^^^ duq|uel les çoi:jre6iion8 dévoient £? faiiej^ 
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il me pskfut que la température qui correfpondi 
i la huitième partie de la diftance entre les 
point» fixes du Thermomètre , à compter dé* 
puis feau dans la glace , étbit la plus conve- 
nable , parce qii^étant probablement la nK>ins 
éloignée de toutes les obfervations prifes en- 
femble, s'il y a quelque erreur dans ma divi* 
£on du Thermomètre relativement à ion but, 
çlie doit influer par cela même le moins qu*i{ 
foit poffible. 

^73, L'échçUe de ce Theirmomètre étant Conftruc|- 
diviféc en 96 dégrés entre les points fixes 3Î*^^J^ ^ 
( 365 ) la huitièoie partie de cette échelle en 
montant, correfpond au i^^» degré; fai placé 
le \éro à ce point , au-^leflus duquel je compte 
les degrés en plus ^ & au^deflous eii moins. 
.Ainû dans ce Thermomètre, Peau bouillante 
eft à -f" 84 , & Pea^u dans la glace à — * 1 2. Ces 
indications fuiKfent pour conftruire ce Ther- 
momètre 9 & la Fig. % de la PI* V, dans laquelle 
je Tai repréfenté accompagné de Téchelle de 
Fahrenheits & de celle d'un Thermomètre à 
mçrcure divifé en 8q parties , qu'on nomme 
de M. die Réaumur^ lervira à indiquer faria 
calcul les points de ces deu3^ dernières échelles 
auxquels correfpondroht les températures dont 
j'aurai occasion de parler dans la fuite. ' 

374. Le Thermomètre étant divifé de cette utîiîré dç 
manière j, chacun de fes dégrés repréfente i l^^^^ " 
comme je Tai dit, des feizièmesde ligne fur 
la. hauteur d'un Baromètre dont la colonne 
eft de 27 pouces ; il, fert aufli pour toute lon- 
gueur de colonne par une fimple proportion ; 
un çxemple fufiira pour Iç faire comprendre, « 
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Exemple. Je fuppofe d6 nouveau les deux Bàromètret 
places , Fun fur une montagne où le mercure 
ne fe fou tient (}u*à i ) | pouces , & Tautre au 
pied de cette montagne où il fe tietit à 27 
i>ouce8« Si les deux Thermomètres font à o « il 
n'y a point de totte&ion à feirè ; mais s'ils font 
tous deux ï — 16 « je dois ajouter a la hauteur 
obfervée du Baromètre au pied de là mon« 
tagne ^ « ou i ligne ; & pour celui du fommet ^ 
je dois dire • comme 27 pouces font a II de lU 
gne , ainfi 1 3 | font aii nombre de feizièifies 
que je dois ajouter ila colonne de 1 3 § poucds^ 
te qui dit T7- Ain/i je n'ajouterai que n i la 
hauteur du Baromètre obfervé.fur ta mon« 
tagne « pour la même température qui m*Si fait 
ajouter li à celui de la plaine : û les degrés do 
Thermomètre font en /^/uj , il faut faire des 
fouftraélions dans le même ordre. J'applique 
la même règle ^ tous lés cas , tant pour les 
températiires égales 9 que pour celles qui font 
difFéreiites^ ; il n'y en a qu'un feul oui n'exige 

Îoint de correélion , c'eft celui ou les deux 
'hermomètres font à T^éio. Par ce moyen on 
Tamène l^es observations à un terme fixe , 06^ 
qui produit le même effet que fi te mercure 
des baromètres étoit toujours au même dégrë 
de condenfation. J'ai fùivi cette méthode dans 
la' plupart de mes obfervations ; m«|is j'en ai 
trouvé depuis une beaucoup plus commode ^ 
fondée fur le même principe , dont je rendrai 
compte en donnant la defcriptioA de mon 
Baromètre. ( 490 & fui Vé ) 



du Baromètre. ChAP. I. Ij 

IBiéflexions fur la LJGNE DE NIVEAU dans le 
Baromètre. 

375. J*aJ dît précédemment que tous le» ][i"^/"î^ 

Baromètres purgés d'air par l'ébullition du Baromètrci 

mercure, fe tiennent à- peu- près i h même ^f 5"'P"^S*« 
1 1 1 A 1- ^ • 1 ♦ rt c* air p« le 

hauteur dans le même heu ; mais cela neit feu pour èu^ 

point encore fuffifant ; j'ai vu même deux ^'*"®^'^* 

Baromètres de cette efpèoe qui dîfféroîent de 

deux lignes. .Ce phénomène m'a embarrafG» 

pendant long- temS ; & ce n'eft (ju'après biea 

des tentatives inutiles i que je fuis parvenu k 

la découverte de deux caufes qui fe combinent 

pour produire ces difFérerrced. Je ferai dbli^é 

d'entrer ici dan» des dëeaîla qui parcutroîent 

peut-être minutieux; fi je^ ne faifois obfervec 

qu'un feizième de ligne reprefente envkon 5 

pieds de hauteur , & que pour peu qu^on 

s*écarte de Texaftltude , ii eft très-facrle de fe 

tromper d'un & de plufieurs feizîèmes* 

376. La première deis caufes d'erreur que je nifficuitédc 
viens d'annoncer, fe trouve dans la fixation du 5f "JA ''^"^ 
point d ou 1 on doit partir , pour melurer \â 
hauteur du Baromètre > Lorfqu'on prend la fur- O" p«»« '« 
face du mercure pour terme » il en refaite qu^aTd on 
plufieurs incônvéniens. D'abord on ne peut P^en^.^* '«f- 

■ r f 1 race du raer- 

comparer cette lurtace avec le commencement due poui 
de la divifion , qu'en plaçant l'œil à une cer-» bâfc. 
taine difiance , & par cela même » pour peu 
que l'œil foit hors du plan de cette furface ^ 
il fe forme une pai^allaxe qui peut caufer une 
erreur notable , en forte qu'on ne peut que 
crès-difficilebieUt parvenir â quelque exaÂl- 
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tude. D'ailleurs on voit le mercure au traverât 

des parois du vâfe qui fert de réfervoir , & qu», 

par fa figure » occaiionne ordinairement des/ 

léâexions & dés rëfraélions ; fouvent même 

il eft fale intérieure menr. Toutes, ces caufes 

augmentent la difficulté & induifent en erreur. 

Knt encore «yy, Ces înconvéniens , qui font bien con- 
ta la fixant -^ r ». i f \ m 'i ' 

M poînt eu nus , font qu en générât on ne compte reteva- 
le mercure non du mercure ^ que depuis le point où il 
îé&iYokî*^ * ^It^andonne le réfervoir pour former la con- 
vexité ordinaire de fa furface. Mais cette 
méthode eft fujette. à de plus grandes erreurs 
que la précédente; car ia convexité du mer- 
cure « dont la partie inférieure t& quelquefois 
plus baffe d'une ligne & demie que la furface 
fupérieure 9 peut être nulle en certain cas » & 
même cette furface peut devenir concave. 
Ce point va- ^yg. Cette variation de forme dépend prîncl- 
îSidinaSbn paiement de celle des vâfes : quand les bord» 
des cAtéi du du mercure fe trouvent dans b portion d'un 
'*^ réfervoir évâfé qui prend en cet endroit la 

forme d*ûn cône renverfé ou d'un verre â boire , 
la convexité du mercure eft d'autant plus con- 
sidérable 9 que les côtés du cône font plus inclî- . 
. nés : elle Teft moins , quand les côtés da réfer- 
voir font parallèles : fi la furface du mercure 
correfpond a un point , où le réïervoir prend 
la forme d'un cône droite fa convexité diminue 
encore ; elle devient nulle même » à une cer- 
taine inclinaifon des côtés c & fî lepr prolonge- 
ment forme au fommet du cône un angle obtus 
( dont je ne détermine pas le degré ) la furface 
du merture devient concave. 
x,esBaxom«- yj^ Lors.donc que l'échelle du Baromètra 
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ptend fon origine au bas de la convexité f on a très a ré&H 
le plus fouvent une certaine quantité de mer- ^oî^ "^ peu- 
cure au-deflus de ce point, qui pèfe fur ladaceordque 
colonne fans que Ton en tienne compte. OrP*^un«^c^- 

* f j j •! • * ^1 naiion fem- 

comme cet. excédent de poids varie autant biabicdccci 
que la forme des réfervoirs , deux Baromètres ^*^ . 
divifés de cette manière ne peuvent paroitre à 
k même hauteur , que quand le bord du mer- 
cure fe trouve correfpondre à d&& inClinaifons 
lèmblables dans Tun oc dans Tautre. 

380. D'ailleurs , quand on agite les Baro- Le$ ùietu 
mètres , ce qui eft inévitable à Tégard de ceux ^hlô'*'**" 
qui font deftinés au tranfport 9 la pellicule que mercucefonc 
produit toujours le mercure expofé à rair,?^*=o'« ,!**^ 
S attache contre les parois du vafe qui leieur^ 
contient ; & comme cet enduit a plus d'affi- 
ijire' arec le mercure , que le verre ou la ma- 
tière quelconque du réfervoir^ il s'en approche 
davantage ; la convexité de fa furface diminue 
par cela même , & fans aucun autre change-* 
ment ^ fon bord fe trouve alors plus élevé qu'il 
n'étoit ♦ lorfqu'on a fixé le commencement de 
la diviiion. 11 peut arriver le contraire, fi le 
mercure fe falit fans qu'il fe forme un enduit 
mercuriel contre les parois du réfervoir ; car 
ces parcelles de faleté , étant environnées d'air» 
Je mercure eft plus écarté du verre, & la 
convexité de fa turface devient plus confidé-^ 
rable. Dans l'un & l'autre cas , le verre n'eft 
plus afiez tranfparent , ni le bord du mercure 
aflez régulier , pour qu'on puifle décider pré- 
cifément le point où correfpond ce bord fur 
< ' la monture du Baromètre. Les réfervoirs font 
par couféquent une fource d'erreurs ; en 
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voicî une autre qu'il tCtfk pas moins eflendd 
d'examiner. 

Effet de r inégalité de diamètre des tubes. 

On a négligé 38 1. C'eft un Phénomène connu de tous lei 
îif5" ***^ i* PhyficiensJque le mercure s'abbaiffeau^deffou» 
diaméuedes Çiumveau dans les tubes étroits, tandis que tous 
cubes. le^ autres fluides s'élèvent dans les mêmes cir- 
conftances. Mais pluiieurç oBftacIes ont empê- 
ché jufqu'à préfent de reconnoitre l'influence 
de cette ç^ufe fur la hauteur du mercure dan3 
les Baromètres de diflerentes formes. J'ai rap- 
porté dans la I • partij^ de cet ouvrage (loi 
o^fuiv^) les recherche» qu'on avoit déjà faites 
fur cçt objet , lorfque je commençai à m^occa- 

Îer des Baromètres. On a vu qu'aucun des 
hyflciens qui ont donné des Règles pour me- 
furer les Hauteurs avec cet Inflrument , n'ont 
fait attention à cette circonftance. Peut«être 
fiuifiq.ue<:ette c^ufe d'erreur m'auroit échappé ^ 
fl je n'avois obfervé pendant longtems des Ba- 
romètres de toutes fortes de figures « avec un 
grand de(ir de trouver les laifons de leurs dif«* 
ierences. 
ohfenratîon jSi. J'avoîs remarqué plufleurs fois , que les 
les Baromè.* Baromètres dont le tube étoit plus étroit, fe te- 
,tret fans lé- ploient aflez généralement. plus bas; ma's cela 
îîenncn/^ ne m'apprenoit encore rien de fix$ , parce que 
plus haut que cette règle avoit de^ exceptions dont j'ignorois 
Us autrcf. ^^ caufe. J'en étois à ce point , lorfqu'nn jour , 
cherchant à connoître en quelle proportion le 
volume du mercure augmente par la chaleur 9 
j'^nôtai aflez d'un de mçs 6%roinètxej3j» feoi« 
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Uable k la Fig. 3. de 1^ PI. L , pour que le ni* 
veau^ d*pirron doit compter la hauteur de la co- 
lonne , fut abbaiiTé dans la portion du tube qui 
foutepoit lé réfervoir , c*eft-à-dire de k en d^ 
te par conféquent dans le haut de a en c. Mon 
but n'étoit d'abord que de mefurer Tallonge- 
inent réel de la colonne totale , qui fe troûvoit 
alors dans un fimple tuyau recourbé; mais 
quelle fur ma furprile , lorfque je vis la colonne 
de mercure foutenue par le poids de TAir dans 
ce Baromètre , devenir plus longue par ce chan- - 
gement feuh Cette remarque me nt abandon- 
ner mon premier objet , dans lequel j'avois peu 
d'apparence de fuccès, à caufe de l'inégalité de 
dîainètre des tube ^ : Je fis la même opération à 
tous mes Baromètres t & je trouvai que la co« 
lonne foutenue par l'atmofphère ^ étoit de- 
venue plus longue dans tous » fans exception. 

383, La propriété du mercure, dont j'ai Préparation 
£iit mention ci-devant, me vint alors dans Tef- ^ quelques 
prit , & je formai un plan d'expériences , pour ^p^^^^"**** 
en démêler TefS^t dans les Baromètres. J'en fis 
pour cet effet plusieurs avec des tubes fimple^ 
me^nt recourbés « de diamètres différens; & 
comme la plupart n'étoient pas d'un calibre 
égal, je les courbai de manière , qu'aux uns la 
partie la plus large étoit en-haut , & qu'elle 
èxoit en-bas aux autres ; je fis aufli fouffler une 
boule au fommet d*un de ces tuyaux. 

^84, Tous ces Baromètres ayant été purgés Réfuitatii 
4*«ir par le feu 9 je les obfervai attentivement» 
& je trouvai , i"". que les Baromètres faits d'un 
^mple tuyau recourbé par le bas^ dont la par- 
tic Supérieure étoit plus large que l'inférieure» 
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fe tenoî«nt plus élèves que ix d'une figuré 
contraire : a . Que les Ban » très â rèfervoîf 
fe tenoient inégalement ph >as que les pré** 
cédens : ) . Que le Baronriétre « au fommet du- 
quel écoit une boule « fe tenoit plus élevé que 
tous les autres % quand la partie j(upérieure de 
la colonne de mercure atteignoit la cavité de la 
boule; & cela d'autant plus que le rfiercUrey 
parvenoit^ une plus grande hauteur , tellement 

Sue* lorfqu*il étoit arrivé à Vhorifon de la boule t 
fe tenoit deux lignes plus haut que dans les 
tes Baro- tubes qui avoient un réfervoir en bas : 4^ Les 
inètret dont feuls Baromètres, dont le tube étoit d'un dia- 
fipSinV'é^^^^ mètre à peu près égal ♦ fe tenoient entr'eux â 
diamètre, la même hauteur. 5''. Enfin les inégalités eau*-' 
font fcuu iggg pgj les jefervoirs difparoiflbient , foit quand 

d accord» x% * ' * * c* * j r • 

1 extrémité intérieure du mercure fe trouvoit 
dans la portion de tube qui eft au deflbus du ré* 
fervoir ; foit même quand le refervoir étoit to- 
talement rempli j de que le mercure, le fur* 
paffant , remontoit dans le col de cette efpèce 
de bouteille , parce qu'alors les diamètres des 
deux tubes étoient feniiblement égaux. Je dois 
prévenir que dans ces expériences, jecommen- 
çois à compter la hauteur des colonnes depuis 
la furface du mercure dans le bas. J'ajouterai en 
paflfant que , lorfque le mercure parvenoit dans 
la boule qui étoit au fommet d'un de ces Baro- 
■ " mètres , tout s'y paflbit fenfîblement, pour les 
différences de convexité & de concavité de fa 
furface , comme dans les réfervoirs où l'air cont* 
muniquoit; c'efl une preuve entre bienjd'àutres 
que l'arrondiffement des bords du mercure n'eft 
point occafionné par lu preifion de. l'air, 'mais 

que 



i}ue ce phëno^^^^ne tient à ràttra^Ion ou à 
quelqu'autre ca^Jq différente de Tair groffier; 

305. j'entrai ^^auffi quelques expériences onncpeué 
i>our chercher à vunnoitre^ par une règle fixe , déterminer 
la hauteur que doit avoir la colonne de mercure menrrêfFct 
en un même lieu , dans des Baromètres de fi- <ie$ autres 
jures données ; mais je trouvai tant de variétés ^ Ba^romètrc* 
que défefpérant de parvenir à une règle fixe 4 fur Uhau- 
ou du moins ne préfumant pas que Tutilité de cu^f"^^*^ 
cette règle fut proportionnée au travail , je me 
contentai de favoir pofitivement » que les Baro- 
mètres fait§L d'un tube recourbé par Tune de fes 
extrémités & de diamètre ^égal d^un bout à 
Tautre, font les feuls dont la hauteur au-defius 
du Niveau repréfente immédiatement celle de 
la colonne de mercure foutenue par le poids de 
TAtmofphère; & que par conféquent ils fe 
tiennent tous à la même hauteur. Mais ils font 
fujets â un inconvénient dont je dois avertir^ 
parce qu*il n^'a déconcerté pendant longtems, 

3 86. Dans les Baromètres à bxanches d'égal Lès Sâromi-^ 
diamètre, il faut toujours une échelle à chaque T-'^i?"; 
branche ; car lors même que le diamètre du tube diamitte Cent 
eft parfaitement égal d'un bout à l'autre , les ^"jctsàunin* 
eftets que produit la chaleur fur le mercure, em- 
pêchent qu'on ne puifTe connoître la variation 
totale de hauteur de fa colonne , en doublant la 
variation obfervée à l'une de fe^ extrémités. Or 
comme la branche d'en<bas communique aved 
Tair extérieur^ le mercure fe couvre d'une pd- 
licule qui s'attache au tuyau dans fes variations ; 
iin'ejd plus alors dans une liberté fufiifante^ & 
l'irrégularité de fa furface , de même que la di« 
mmution de tranfparence du tube 9 empêchent 

Tome IL C 
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de bien dëterfnînef fil hautetir: eit forte qné 
par U comhinâifofA dé tous ces obftacles, on 
peut fe tfompet de près d'un quart de Ugne« 
même avant que b caufe ibit aflez fenfible poun- 
s^'en défier. Cependant rinconvénient dont jer 
parie étant une fois connu, il cefle par cei^t 
même d*étre un obflacle â la régularité des^ 
opérations, pairce qu'il eft facile de neu<^er 
Aemèdc. la branche inférieure; j'en indiquerai: le moyerr 
dans ta fuite (484). Mais favone que les Ba* 
romètres de cette efpèce feroient incommode»^ 
pont des obfervations journaliéfes relatives 
dux changémêhs de poids de rAtmofphèrê. 
dans le même lieu. Quoique ces obfervations 
ne foient pas entièrement de mon fujet , je he 
laifîerai p<ls d^bn dire un mot. 

Remarques Jiir l'effet que produijent les défauts dvt 
Baromètre dans Us obfervations ordinaires. 

Trois obietj 587* On peut fe propofer trois chofes darté 
dan» Ut ob- i^g Qbfçyya^iQiîg Jq Baromètre fédentaire. La 
B«omè"rc " première, & la plus générale , regarde fes pré*- 
fidcntaiw. dirions pour le beau ou le mauvais tema. Li 
féconde eft relative à l'étendue de fa variatiott 
dans le climat qu'on habite. Enfin on peut avoir 
pour but dé comparer fon élévation moyenne , 
oii chacune de fes variations, avec des obferva- 
tions correfpondantes en d^autres lieux, 
n cft rare 388. Le grand ufage qu'on fait aftuellement 
sWndî'i^'' des Baromètres prouve combien on s'intéreffe à 
quand on cës objets : & Cependant on petit dire avec vérité 
hauteur"*^ du ^^^'p" ^^ ^'^^ ^oîtit eticott entendu fur cette ma* 
fiaiomètte. tière comme on ne s'entend pas encore fur les 
dégrés de chaleur , quoiqu'on ait des Thermo- 
mètres. ' 
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5>9. Trois cbofes s'oppofent à ce que tes çaufeicrèia 
Baromètres ordînaÎTes (oient comparables; l'^.dî^prcflîoti 
Les diverfes manières de les remplir : a**. Leuï • cet égard. 
divcffitë de figure : 5^ La cfifférente tempera** 
ïure de Tair qui les environne. Je vais indiquei^ 
k» erreurs- qui rëftihent rjëceffeirement de ced 
différences da^s Tufage ordinaire du BaroÉiètré» 
59(>. lèeft certain dTabord qu*on ne àh rien oiï$'entçn<l 




peuvent fe tenir plus haut tes uns que les autres, ^* ^" *^^*' 
indépendamment du poids de rAtmofphère. 
Cela eft fi vrai dans la pratique , qu^on ne fait 
prefq'je comment s*exprimer lorfqu*oft veut* 
parler du Baromètre relativement au temsqu'iï 
ait ou qu'il' doit £ïire; la plupart de ceux quî 
robfervent ne comptent fur fes prédi<5liônst 
qu'après leurs propres expériences fur les points ^ 
de fa hauteur qui correfpondent a un ceitaîrt 
état de l'air : encore peut-on fe tromper malgré 
cette précaution, quand la température dulieir 
varie 9 parce qu'alors le Baror^re monte oit 
defcend « fans qu'ail arrive de changement dana 
le poids de l' Atmofphère. 

391. G'eft principalement dans les extrêmes On peut fe 
de la variation du Baromètre , qu'on peut faire ««"omp^*^ ^ 
de plus grandes erreurs. Dans fes grands ab- retendue de 
baiflemens il fait ordinairement chaué, & fes ^tiation^Ju 
plus grandes élévations font en hyvér. Or quand *'^'" 
le Baromètre baifle extraordinairément en Sté, 
fi celui qu'on obferve n'efl pas purgé d'air paf 
le feu 9 il eft trop bas, parce que Tair renfer- 
mé dans le haut de tube étant dilaté par la cha- 
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leur s & trouvant un point d'appui au (ommetf 
H fait defcendre le mercure » plus ^ue celui-éî 
ne tend à monter par fa dilatation. Si le Baro** 
mètre au contraire eft bien purgé d'air ,' il fe 
tient trop haut , parce que le mercure étant 
fort dilaté , fa pefanttfur fpécifîque diminue « 
& le poids de TÂtmofphère en foUtient une 
plus longue colonne. La même caufe agit , 
mais d'une manière oppofée, lorfqu'on obferve 
une élévation extraordinaire des Baromètres en 
H y ver ; ceux qui font pas purgés d'air parle feu 
fe tiennent alors plus haut qu'ils ne feroient en 
Eté , & les autres fe tiennent plus bas : la dif- 
férence de chaleur des appartemens influe auffi 
fur ]a hauteur du mercure. Ainfldeux perfonnes 
qui auront obfervé dans le même tems^ & avec 
la même exaélitude , pourront s'écarter de trois 
ou quatre lignes , fur l'étendue de la variation 
du Baromètre dans leur Pays. Je l'ai trouvée « 
par exemple , de 20 lignes à Genève , en corri- 
geant par le Thermomètre mes obfervatîo'n» 
faites avec des Baromètres purgés d'air par le 
feu ; fans cette correâion je ne l'aurois trouvée 
que de 18 lignes & demie » tandis que les Baro- 
mètres ordinaires pourroient indiquerai lignes. 
De même 39^. Enfin, lorfqu'il s'agit d'obfervations' 

^om M^Von ^^"^^P^"^^**^®^ • ^^ ^^ P'^"^ eflentiel encore 

dcriawro" d'avoir une règle fixe pour la conftrùftion des 

pUcéi en dî- Baromètres ; lans cette précaution , pn peut fe 

donner bien de la peine, inutilement. Tout ce 

que j'ai dit jufqu'à préfetit le prouve aflez , fans 

que je m'étende davantage fur <5ette matière. 

iieftnéccf- ^ç^. Il eft donc abfolument néceflaire de 

ôbfcm^ " convenir d'une méthode générale , par lemoyen 
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de laquelle oii fok afluré cTécaFter tout ce qui trurs con- 
eft arbitraire y & dont on puiffe faire ufage par* ]^jfiî"^"î,^"* 
tout. Je crois qu on pourrou le iervirutilement méthode gé- 
de celle, que je vais indiquer, , néraic. 

* 394. 1°. Il faut néceflairement que tous les pian propofé 
Baromètres foient purgés d*air par le feu» pouc ccU. 

2^ On doit avoir auprès du Baromètre, un 
Thermomètre 4e mercure » dont le ^ro foit à v 
la 8^% partie de Tefpace compris entre Téau 
dans la glacé ficTeau bouillante, la diftance de 
7éro à Teau bouillante divifêe en 8^4 parties 
égales ^ & la divifîon prolongée à volojnté au- 
deflbus^ de \éro. Chacun de ces dégrés repré- 
fenterà alors des 16'**" de ligne à corriger fur 
le Baromètre aux environs de 27 pouces ; & 
lorfqu'on voudra faire une obfervation exaâe ^ 
il faudra retrancher de la hauteur trouvée , ou 
lui ajouter autant de 16""^^ de ligne qu^il y aura 
de degrés au-defliis ou au^ieflbus de '{éro. Par 
ce moyen on faura toujours précifément, i 
quelle hauteur TAtmofphère toutieiit le mer- 
cure dilaté p2|r un degré de chaleur déterminé. 
Si da^s le lieu où fe-fom lesobfervations, le Ba« 
romètre fe tenoit a une hauteur trop éloignée 
de celle de ij pouces , fur laquelle j'ai réglé k 
divifîon de mon Thermomètre 9 on pourra 
faire les correâions requifes par la méthode 
que j'ai indiquée ci-devant (374) ; ou s'il sV 
giflfoit d'obfervations fréquentes , on pourrojt 
conftruire une échelle particulière dont on pro- 
portionneroit les dégrés à la hauteur moyenne 
du Baromètre dans le lieu où doivent fe faire les 
obfervations ; c'eft-à-dire qu'on diviferoit Tin- 
ter valle Qomptis entre Iç \éro 8c Veau. bQuillanH%, 

C îi| 
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fur le Tkermomètxe en un nombre ^de parties 
qui feroit.^ 64 » comme la. hauteur moyenne 
du BaiooEictre dans<le lieu de rob&rvation fe« 
roit i 27 pouces. . 
jfflfon pour 30. li refle à tcouver quelqu^expédîent pour 
fheUe unf- ^voir de^^aoTomètreB dans Idquelsoa évite la 
«ormémcnt a difficulc<é dé ccxinoîtxe la hauteur de la colonne 
ïwctrcsf *' <l®pwi* ^ poioi: fixe , & Terseur qui réfulte dea 
difierentea formes des rëfervoirs y fans tomber 
4an6 rinconvéaient que la faleté occaiionn^ 
(dans les Baromètres à hranches égales vvoîci le 
mpyen que je propofe pour cela. U '^udroit 
que tous ceux qm font des Baromètres % jeuûenc 
iine forte à^ùcd^n^ qui feroic uxi iBacomètre fait 
]d*un tube égai d*ua bout i Taotre , & recourbé 
par je bai$. J^iikliquerai dans la fuite la ma- 
iiiière de filacer TëcheUe dans cetœ^conâruâiosi 
i{485.) Ilfau4iroit aulfi^ qpe les réfecvoîxs des 
.Sarocnèttces qu^on youdroic xéglar fur celui^ 
là euâem tm diamètoe afiez grand » pour que 
les vanations de hauteur du mercure nifleat in- 
.i^nfibles dans le i>a&. On Les piaceroît auprès 
. de ^dtaiotij, après avoir nettoyé fa jbraacfae infe* 
rieure ; & lorfqu'idb iêroifient i la même tempé- 
rature & dans une poiition vercsoMe , on met- 
jtroit fur les Baromètres i régler , We échdlle 
de deux ou ccois .pouces fuivam les climats, 
divifée en lignes & fubdivilee jeu quarts dc^ 
ligne , en la fixant de manière que ces fiaromè-» 
4res iadiquafientfurleur échelle , la mêmehau-» 
teujrqu'indiquejroit Yétaion. Fax oe€i« opération 
ieule, ils cepré&nteronc tous & conâammenc 
]a vraie hauteux de la colonne de vi^tc^^te que^ 
le poids de l'Auno^ère peut jeuîx «n é(^\^ 
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lîbte au moment âç^ robTervacion. Cmx 4oiu 

j^ pxofefBoa eft de faire des Baro^nètres pour* 

i<>>ex>t très-aiféme;it a<3ljQ|)ter çiettè méthode 

(a) ; mais cooime U y en a «peu dont on pulfle 

jpktceo4;re un c^ima dégcé d'exa^tude, il coa- 

vîeAdwiz au moii^s , ^ue l^s ap33^;ur8 des ex- 

pérîencea de jphyfiqye eulTeni: un femblable 

/fca/|p/2 , 4uq«i^l leiïrs ^a^pi^ |)Oîurroie^i: avoir re- 

cpufs pour jSxer l'^lc^le fi^r Içur Baromètre. 

Je reviens à ipon Aijejt^ & coi?iW9 1\ faut ap- 

po;:ter danj^ les obferya$iQn9 relatives à la me* 

fure des Hauteurs» 4€£S précaution? plus gran* 

des cff^e pour le<5 f^m^^ »f^ej du Baj^omèae » 

je coAt iau^rid i trai^r çe^te macièfe, 

U« l*£chilU du 9<^romitri^ , 

{.9^.0a pejuit ^<ribi^f quelquefois aux Ba- 11 ne con- 
jr<>i>?àttes de^ défait? qui procèdent de la n^«- me&rcrîc * 
t^^^ de ine^iref leur éche^lie Se de^ mefures Baromètre 
jEuâaies. LorfquV)fi & i<?rt d'un compas , comme *" <^°"*p*** 
09 le fait à TordiiMiiryç t pour placer rjEçhelle 
d*un i^Oimécre • Qi^ fL%& point affuré de la fixer 

^ " ■ M 'I > Ml' iii ll l ll ■ Il I i I» . ■ u ' - ■■' ■■■■■'' 

/ # ) C-:t%.'lz flM>n J>i>t. dana pn Avis cpie je me pro- 
poie de diftribuer à tous les Fai&ufs de Baromètres qui 
pafTent à Genève ; il contient*, en quatre pages i;z-4°. , 
tout ce qu'il y a à'ejOTentiel dans la conftruôion A^ydia» 
io/t,\z tifiamère d'appliquer réchelle aux Baronfiètr«6 or- 
dinaires , ti l^iâige d« Tkçrmofnèire pour corriger les 
effets de la chaleur fur la hauteur du mercure. Je ferai 
pa^y^ir aaffi ces iaftraâions , aatfuit quf jç le poi^rrai « 
dan$ les VMIçs yrineip^es cru la PhyjSqce eft x?uUîvé.e , 
afin que le3 Amateurs foient em droit d'exiger des Artif- 
tes , qti'ils conÛruîfcnt leurs Baroiiiètres fuivant cett» 

c w 
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convenablement, parce que les pointes du convi 

pas s'enfoncent plus ou moins ^ & mêmes^^é^ 

cartent , fuivant la nature & la difpofîtion des; 

parties qu'elles rencontrent fur la monture* 

Ileftdiffiàic 396. Mais un autre inconvénient qu'il eft 

de trouver plus difficile d'éviter, c'eft l'inégalité des me- 

c^a^ies. fures. J^ai peu vu de pieds pariâitement égaux t 

même dans les étuis d'inftrumens qui nous 

viennent de Paris , lorfqu'ils ne font pas dtl 

Précautions même Artifte. C'eft-pourquoi , ne ftcharit au- 

|vucr^c« quel donner la préférence , je priai une per- 

deux caufcs fonnc qui a des relations avec M. de Mairan , de 

. wcux. ^g procurer par fôn moyen un pied de Roi, 

parfaitement égal à celui dont il a fait ufage 

pour déterminer avec tant de foin la longueur 

du pendule qui bat les fécondes. Lorfque j'eusi 

cette meture authentique , j'en fis une de 27 

pouces, eh marquant Cette diftance par deux 

points fur des pièces de léton incruftéës dans 

une régie de fapin : je pris une autre pièce du 

même bois , où je fixai d^ux pointes ,, de mà« 

xiîére qu*elles correfpondoient exaftement aux 

deux points de l'autre règle -, & avec ces mefures 

^ qui ne varient pas fenfîblement , j'ai détermin4 

depuis d'un feul coup l'étendue de 27 pouces 

fur mes Baromètres. 

P^^re' 4e petfeclion du Bjuromitre décrit : caufes 
des défauts qui lui reftenu 



397: Par tous les procédés que j'ai décrits: 
suivant jufqu'à préfcnt, je fuis enfin parvenu a faire 
la méthode çles Baromètres quife tiennent pouri'ordinaira 
fâïçort^ i^J^ê»^? ha^tçur dans le mçmç lieu î piai% 
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favoue qu'il manque encoce quelque chofe ^^ ^'***^" 
pout atteindre à une exa^cude confiante ; '^^ * 
car il m^eft arrivé de voir des Baromètres» 
qui pour Tordinaire font d*accord, s*écarter 
quelquefois un peu de cette uniformité , fans 
qu il y ait de caufes apparentes de ces excep- 
tions. Il ne sHigit, à la vérité, que d'un fet*^"^î^wn- 
xiéme de ligne , rarement d'un huitième , dont ri?bic7&^*" 
Tun eft quelquefois plus haut, d'autïes fois "'«^«cèimt 
plus bas que Taurre, à différentes hauteurs Sème"dc^ii- 
abfolues. gnc. 

398. Quoique ces différences foient peu Larurface 
conlidérables relativement â celles que j'obfer- Sîf^mèrcui 



nier cure 



vois au commencement de mes expériences-, n'eftp^stou^ 
)e n'ai pas laifTé de porter encore mon atteii-^^j"^^^'*" 
tiàn fur ce qui peut les occafipnner , & i'ai 
cru reconnoître que l'imperfeâion des tubes 
en eft prefque la feule caufe. J'ai remarqué 
principalement, que la furface du mercure 
w^t^ pas toujours horifontale dans le vuide ; 
j'ai obfervé même quelquefois , que fon in- 
clinaifon proc^uifoit un quart de ligne de difFé*- 
rence fur la hauteur d'un des xôtés de la co- 
lonne comparé avec le côté oppofé , & C4||^ 
dans des tubes ^ en apparence aufli parfaits 
qu'ils puiflent l'être. Il eft probable que la Caufes pro- 
différence de poli ou de netteté de la furtioe ^^^^ ^^ ^^^ 
interne du tube, peut-être même la diffé- 
rence de nature, d'épaiffeur ou de figure du 
verre « contribuent â produire cette différence 
dans la hauteur^ des bords du mercure. Quoi influence de 
qu'il en foit , on comprend aifément que, iî ntlfon'du^* 
cette caufe agit en fens contraire dans deux mercure r«x 
fiaiomètr^ dont l'échelle eft ^ femblablement ^ ^^"'""^ 
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placée <, elle peut produire use dîffiéiseaced*uo 
£elziime & oiênie dVin hiiittcàne de ligne 
dans leurs hauteurs cooi|iarëes\, &fls que 1^1 
:pi}iire appercevok que la fur&oe du mercure 
. nVft pas horiibnsak« Il fenible d'abord qu'on 
peui remédier a cet inconvéoiem ^ e^ met- 
tant une échelle de /chaque côté du tube : 
mais lor(que j*ai voulu ie faire ;, je s'ai pu 
décider ^généraiement quelle était oelle des 
hayieurs obferyées qui étok porreâe ^ c*e4- 
à*dire , fi je devois toujours compter fur la 
pif] s grande ou fur la moindre hauteur; 
priftcipaJenaent quand il ne s*agî£ait pâs de 
coQiparec deux Baromètres » ce qui eâ le cas 
le plus ordinaire. En forte que cette méthode 
iaugmemant les difficultés oc le travail., uns 

Koduire un avantage certain ^ f ai cru devoir 
bandonner : je ne iléade paÎBt cependant 
qu'elle foit absolument inutile. < 
Autre m« ^çp. Outre* ce que je viens d'expofer for 
hTucr ''^*ce fujet^ tiré des obfervacions immédiates , 
on peut encore conjeâucer , que pnîfqu'il y 
a des causes capables de tenir uiî dea bor^fs 
4^ merpure trop abbaifle ou tcop éleuré rela- 
tivement au point où le haut de la colonne 
s^arr^teroit borifbntakment par Le poids de 
TAtmoiphère fi ces cau&s n*a^fîoient pas ; 
il peut arriver auiB dans ceicaine caa ^ que 
ceue colonne «'arrête en tout trop haut ou 
trop bas , relativemenit au même point t dans 
i}ueique partie d'nn. tube qui a cependant en 
apparence toutes les conditions requifes pour 
faire un bon Baromètre. Ceft là fans doute U 
xaifon de ce que j^ai dit ci-deâùs^ que deux 
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^aiomètres qui font d'accord pour Tordînaire^ 
peuvent quelquefois différer crun feiriême , & 
même d*un huitième de ligne; & que cette 
iË<f{grence varie de manière , que eelui qui 
'^oît cPabord le plus haut^ peut (Jevenit le 
plus bas 9 quand la hauteur «bfoliie du mercure 
vient â changer. 

400. H paro^ delà , que la petite différence Lw dîflérm* 
qui fe trouve encore entre les Baromètres ^a'.n"\îîJê 
-conftruîts avec toutes les précautions que j'ai cm sarom. 
indiquées jufqu^i prefent , peut être attribuée J'jns'dKiîÎH; 
i c^le qn*ft y a prrfque toujours entre lesdcstob». 
lobes ; ec que sSl étbit poffible ^'en avoir 
4ont la matière fôt homogène, Tépaiffeut 
égale., furface égabment nette 8ç poHe paiw 
tout , Sç le diamètre égal d'un t>put à4'a«tre , 
on vefroit difparoître toutes ces petites iné- 
galités. 

Ktmarquts fur les Baromètres dejfin/s au 
tranbon. 

40Î. i-es Baromètres confervënt toujoui;s LcsBaromc- 
1e degré d'uniformité dont je* viens d'indiquer "w^^^è' frê- 
les limites , liori^^iîs reftent dans un même qucmment 
lien ; mais îl n'eft' eft pa^ de même quand on ^^^ ^^^ '"^«- 
les porte fréquemment fur les montagnes , prennent mi 
fans preridrequelques précautions. Car alors , pc» <*'**^* 
comme il faut que ie mercure remplifle le 
tube dàhs le transport , Se qu'il s^a^baifle plus ' 
on moins fuivarit la Jiauteur ou Td/i obferve; 
une partie -de céluj qui eft çomemu dans la 
:gr.aa4e branche, paâTant dans la pecité peB- 
aant l'exp^riencQ f &'i^o>arl%ant4a09 i> gcftade 
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pour le tranfport , il porte de proche en pro- 
che des particules d*air jufqu*au fommet. Cet 
inçonvënient efl bien plus grand encore dans 
les Baromètres â réfervoir que dans ceux à 
branches uniformes; parce que le mercure 
étant plus balotté 9 il s*imprègne d air plus 
aifément ; & retournant dans le tube lorfqu*on 
l'incline , il y en introduit une plus grande 
quantité (a), 
n s'en élève 402. Je dôis rappeller auffi ce quej^aldit 
auffi de l'în- précédemment ( ^oi ) , que dans un Baromè- 

teneur du * , . ^ f r • T 'ii' i 

mercure tre qu on Vient de faire bouillir , le mercure 
dans le Tui- refte fufpendu au fommet du tube , & comme 
^* collé au verre; mais que cette adhéfion n*a 

plus Heu lorfque le mercure s^eft une fbi3 
détaché j â caufe de Tair qui s*élève dans le 
vuide. ÂinH , plus le mercure defcend» plus 
il s*élève d*air ; & ces différences font tou- 
jours nuifîbles â l'uniformité. Ceil le cas des 
Baromètres qu'on porte fur les montagnes; le 
mercure s'y abbaiife plus qu'à la plaine; & 
comme ils refient dans cet état pendant l'ob- 
ièrv^ation, l'air a le tems de s'échapper dans 
le haut ^ & ils perdent ainii leur accord ^vec 
ceux qui n'ont pas changé de place. C'eil: 
l'expérience qui m'a fait connoître lès deux 
inconvéniens dont je viens de parler ; mais 
heureufement j'ai prefque toujours eu foin de 

{a) L'iiltrodnétîon d*aîr dont )e parle ici, ne fe fait pas 
par bulles vifiblesSc telles qu'on puifTe les appercevoij:aa 
fommet du tuyau lorfqu'on y ramène le mercure en in* 
clinant le Batomètre ; mais le mercure s'imprègne d'air ,^ 
6c le Baromètre fe rapproche peu-à-peu de l'état oitiil 
^toit avant qu on l'eût purgé d'air par le &u% 
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cottipai^r mes deux Baromètres en partant 
& au retour , & je tenois compte de ces va- 
riations avant d'en foupçonner les caufes. 
Lorfis[tie je les découvris ,' elles avoient pro* 
duît uh^ quart de ligne d'abbaiflement dans 
mon Baromètre portatif : je le rétablis dans 
fon premier état» en faifant rebouillir le 
mercure. 

403. Pour prévenir ce dérangement dans Précaution 1 
la fuite 9 je pompai Tair de la petite branche , ^byîcr Y°"^ 
Amplement avec ma bouche , oc par ce moyen incoové- 
je fis abbaifler le mercure dans la grande "^^'^'* 
branche » jufqu'â ce qu^il fut réduit â 20 pou- 
ces au-deitus du niveau : je le tins un mo* 
ment dans cet état , & Tayant laifTé remon« 
ter 9 je le trouvai d'environ -h de ligne plus 
bas qa*auparavant. Je pris note de fa diffé- 
rence avec celui auquel il devoit être comparé 
dans mes obférvations ; & depuis lors » j*ai 
été fort attentif à ne faire defcendre le mer- 
cure du fommet de ce Baromètre 9 que fort 
lentement , & feulement pour des expériences 
miles : au moyen de ces précautions , il a 
confervé jufqu'à préfent fa correfpondance 
avec les autres, 

404* Il réfulte de tout ce que j'ai dît pré- ^èccmté 
cédemment 9 qu'on ne peut faire avec fuccès ^^^ ^^^ 
les expériences relatives à la mefure des hau- nir le mer- 
teurs, fans avoir un Baromètre bien conflruit; Slromêtrcr 
& qu'en même tems il eft très- difficile de le qu'on tnmf. 
conferver dans cet état en le portant fur les ^'^^ 
montagnes. La moindre inattention , le plus 
petit accident 9 peut donner pafTage i Tair ^ 
pour entrer dans le tube ^ & même occafion- 
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lier la perte da Baromètre ; car filemercutl^ 

^appe au fommet avec tro]^ de force, il \^ 

rompt infeîllibleinent : il efl: denc aéceflaire 

d'empioyef quelque moyen pour le renfermer 

dans le tube lorfqiie le Baromètre n^eil pas^ 

en expérience ^ & cela n'eft pas »fé : f ai vu 

plufieurs Baromètres dans lekjiiele on s^étoîe 

propofé ce but , fans y parvenir convenable- 

merit. Il fettt bien de* précaaeHStna pour con • 

tenir un liquide auffi aâifquer le mercure «.& 

les effets de la chaleur augmentent encore k: 

nrefetttpaî difficulté. On entreprendroit VîHneméiit de lui 

dUa^tftlô" ^^ ^®'"^®^ toute iffue lorfqu'il fe dilate ; & même 

produite par quand on en viendroit à bout , ce feroit auit 

la chaleur, ^i^pens du tube qu*il romproit certainement* 

U eft vrai' qu*on peut > fans rifque » pour la^ 

confervation du Baromètre , laîfier au- mefcure 

les moyens de s'échapper quand il fe dilate ;. 

mais^fa condehfation eâ trés*nui(ible , parce 

qu'en cet état il n'eft pas gêné dans le tube ♦ 

a les fecoufles de la marche lui prêtant dee 

fbrces^H agit alors avec plusd'eificace.peur fortir 

>fa*s II faut de fa prifbn. Ce qu*il y a de plus^ à craindre 

empêcher Jang qq cas-l« , c'eft que Tair ne s*intf oduite 

dcn'iL? îiTc pour occuper la place qu'abandonne le mercure 

laiffe entrer condcnie , & quc par quelque mouveàiem» il 

*^^* ne parvienne au haut du tube. Or prefque touev 

les Baromètres portatifs que j'ai vus « ont un 

réfervoir qui contient plus ou moins de mer* 

cure , ce qui les met précifëment dans le cas 

des Thermomètres; c'eft-à-dire, que la con-. 

denfation qui fe fait dans le réfervoir , devient^ 

^ fort fenlible dans le tube. J'eus le bonheur de 

foupçonnei cet inconvénient dès que je penfai 
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i me proCB^r un Baromètre portatif: je cher- Le plus flUr 
chai donc i contenir te mercure dans an fimple ^"^^ ^^^^^' 
tuyau , afin de dimmuer aiPnt qu il etoit poi- -urf dam un 
iible tes effets de fa condenfetion. J'y fiiisfi^pi^wy*". 
paivenu de plufieurs manières ^ que je décrirai 
dans la fuite* 

Be la pofidon du Baromètre quand on ohferve ; 
If de la manière d^obférver. 

405. Il reffe encore une chofe â laqileUe il 11 faut uni* 
me paroît qu'on n'a pas fait une 2»ttention,J^^^*^*^^* 
fu£5i(ânte, c'eâ la pofition du Baromètre quand 
on Tobferve. Je conviens que s'il efl dans une 
ehambre, ou près d'un bâtiment dont les 
murs & prefque tout ce qui les accompagne 
itepréfentent que des lignes horifontates & 
verticales « notre œil accoutumé à juger du 
paraliélifme 8t des angle» droits , nous fervira 
patfiàblement {ans aucun fecours. Mais il n'en' 
efl pas de même à la campagne ; on ne trouvé 
ordinairement pour placer fôn Baromètre , que 
des rochers , des arbres , des terreins différem- 
ment inclinés; point de lignes verticales ni 
horifontates , pas même dans les cabanes ; tout 
au contraire favorife l'illufion. Cependant t 
jfi le Baromètre efl incliné , fa hauteur obfer« 
vée cft trop grande ; & j'ai fouvent éprouvé « 
que cette différence peut être d'un qtiart àt, 
ligne , fans qu'on s'en apperçoive. Il faut dCnc 
néceffairement que le Baromètre foit accom- 
pagné d'un aplomb, fi l'on veut obferver avec 
exaâitude (a). 

{a^ On penfera peut-être qu'il eft aifé de fuppléer 
«a de&ut à'à^plomi « ea prcuasu la moindre hau;eur 
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Ondoîtavoîr . A Cette pfécaution qu'on ne peut omettftf 

quelque f^j^g s'exDofer à des erreurs prefque inévitables ; 

mode dé po- il taut en ajouter i|p autre » pour prévenir les 

fer le fiaro- effets de |a parefTe 9 qui foUicite puifTamment 

^m?/" lorfqu'on eft fatigué. Outre que le 3aromètrc 

doit être a plomb quand on robferve , il faut 

encore qu'il foit très-folide \ pour qu'on puiflei 

en le frappant , exciter dans le tube des vibra- 

tions qui repouflent le mercure , & Tempêchent 

de fe fixer ailleurs qu'au point où il doit fe 



^u*on obferve , îorfqu'on cherche à fituer le Baromètre 
verticalement. Ceft le moyen qu*employa M. U Mon^ 
nierddLTis fes obfervations fur les montagnes à* Auvergne , 
( Merid. Verif. Objervations d'Hifioire Naturelle , pag, 
GLXXiij ). Mais cette méthode eft fujette à desinconvé- 
niens prefqu'inévitablesA L'adhéfion du mercure au tube 
jie lui permet pas de fe mouvoir avec aflez de liberté , 
pour qu'il fe conforme exaftement aux différentes incli- 
liaifpns du Baromètre , /ans être aidé par des fecoufles ; 
& ces fecoufles ne fervent à rien , fi le Baromètre n'eft 
pas fixé foiidement (406), Ainfi, pour chercher Isl 
moindre hauteur du mercure , il faut fixer foKdement le 
Ëaromètre à chaque fois qu on change fa pofition; ce 
qui produit un tâtonnement long & ennuyeux. Et de 
plus , comme l'inclinaifon du Baromètre peut fe faire 
en tout fens , on peut , fans s'en appercevoir , l'incliner 
qn avant ou en arrière ^ tandis qu'on cherche à lé rame- 
ner à la perpendiculaire de droite à gauche pu dans le fen» 
oppofé , & réciproquement ; ce q^i empêche de s'affu-- 
i*er qu*on â trouvé la moindre hauteur. On fera moins fur 
encore lorfqu^on emploiera des Bâroihètres à bouteilles; 
car^ par un effet de la fibfrme de cette efpèce de réfer-' 
voir qui contient le mercure 9 fa moindre hauteur dans lel 
tphe n'eft pas dans fa pofition verticale , mais à un cer-^ 
tain degré d'inclinaifon ^ d'autant plus grand , que le 
cône qui fait la bâfe de ces bouteilles eft plus obtus^ 

foutenir 



/ 
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Ibatetiirpar le poids de ratmofphère (a). Or 
comme on a peu de commodité dans les mon* 
tagnes pour anu jettir le Baromètre ^ la fatiguej & 
quelquefois même la néceilité ^ obligent à des 
obfervations dëfeâueufès^ ii l*on n*a pas quelque 
moyen aifé d'y pourvoir. C'eft ce que j'ai éprou- 
vé dans le commencement de mes expériences # 
& qui m'a fait imaginer une ihachine dont je 
donnerai ^a defcription. ( $03 & fuiv. ) 

407» Il faut néceflairement avoir l'œil à iiantavoî} 
niveau de ^extrémité de la colonne de mercure L'f iVj'T,^" 
lorlqu on obferve ^ pour éviter une parallaxe^ lor/qu onob* 
qui feroit rapporter cette extrémité trop haut ^*^'^^' 
ou trop bas (ur l'échelle^ On y parvient aifé* Moyen aîf6 
mem en faifant attention a Timage de l'échelle ^'"f p^^vcûir. 
réfléchie par le tube : car de toutes les lignes 
réfléchies « il n'y en a qu'une qui paroifîe hori- 
fontale \ c'eft celle qui eft à niveau de TœiU 
£t comme toutes ces lignes réfléchies deviens 
nent fucceflivement horifontales à mefure que 
l'œil change de pofltion , il eft aifé de l'élever 
ou de l'abbaiflbr jufqu'â ce que la ligne à laquelle 
on rapporte le haut de la colonne de mercure^ 
parotfle horifontale. 

J'ai eu pour but dans ce Chapitre d^indiquer Cdttctufîoti 
clairement les moyens par lefquels je fuis par- ^? ^^ ^^^^ 
venu a connoître la vraie hauteur de la colonne 
de mercure^ *(tune iempéraiuie dohnee, qui fait 



(tf ) U fiaut commencer à frapper le tube affez/or- 
teffient pour ébranler le mercure, ^ c^ntinaer pen- 
dant quelques fécondes , mais en aSbibliflant les coups » 
afin que û diminution de preflion du mercure occa^ 
fionnée par fon mouvement horifontal dans les premières 
fecoufles , puiffe Ceffer avant qu'il fe fixe totalement* 
Tome IL D 
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CHAPITRE SECOND. 
Bu: Thermomètrt. 

avertïssewent: 

J'à rois iabotâ compofd et Chapitre dont 
un plan abrégé^ & uniquement relatif à mei 
expériences fur le Baromètre, Il étoht lié avec 
lés aueres Chapitres par ta fuite des numéros , 
& par des renvois* Quelques douas fur certaines 
expériences que j'avois reeueiUies dans les ou^ 
vragu de divers Tkyficienss de nouvelles vues, & 
fuMom les confeilsde MM; de la Conddmine & 
ée bt Ladde ^ m^ayant engagé cL étudier le Thèr'» 
momètre avec plus d'attention; /entrepris des 
recherches & dis expériences s qui rrCont conduit 
bien plus loin que je ne Vavois prévu. 

Ce Chapitre ayant acquis ainfi beaucoup plus 
t étendue; Us numéro» qu^il renfermait origi'^ 
nairement» ont été en trop- petit nombre pour 
qu'on pût trouver aijément les madères indiquées 
par les renvois , ou par la Table. Si favoif 
rapproché les numéros , en les mettant en plus 
grand nombre dans ce Chapitre , il auroit fallu 
les changer dans tout le. refle de l'Ouvrage : ce 
qm eût été fort pénible 9 à caufe des renvois ^ & 
de la Table des matières déjà faite. Je me fuis 
donc déterminé à confe/yer le même nombre de 
numéros primidfo ; mais en les fubdivifant. Par 
exemple : le N®. 408 , le premier de ce Cha^ 
vitre ^ eji divifé en trois parties ^ difUn^i^es par 

D ij 
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les lettres z^ b^ c, ajoutées à ce numéro. Il 
en eft de même des Jïiiyans dans tout ce Cha^ 
pitre. 

D^ autres additions moins conjîdérables f faius 
ça& là^ pendant le long-tems que cet Ouvrage 
ejl rejlé fur le métier^ ont produit entre quelques 
numéros une dijiance plus grande quelle nétoit 
originairement. Je n*avois pas d^ abord fongé à ^ 
V expédient des Jubdivifions. "' 

P • . 1 

te Thirmo" 40S a. XuiSQU'iL faut nëçeflairement avoir 

fitftrrfoitlinc ^gg^j aux effets de la chaleur fur le Baromètre , 
êcUcTdu^^a- pour que cet inftrument nous indique le poids 
rofitfire, Je Tair d'une manière uniforme, le Thermo- 
mètre en devient une partie eflentielle , & doit 
raccompagner dans toutes les obfervations donc 
on veut tirer quelque ufage. 
n eft encore 408- h. Mais quoique cette fonftlon du Ther- 
néccOaire a y^omètre dans les expériences fur le poids & fur 
égard dans la dcnfîté de Pair, foit aiTez importante pour 
i« ^^P jg ^"' m'obliger à traiter de fa conftruâion , comme 
po^dr&^ fur de celle du Baromètre même , on verra dans 
la dcnfiic de \^ f^j^g qyg \^ premier de ces inftrumens rem- 
*^* plit dans. ces expériences une fonftion plus 

importante encore : en un mot , que , fans des 
Thermomètres exaAement comparables , il 
faudroit renoncer â la mefure des hauteurs par 
le Baromètre. * 
iil'eftauffià 408 c. Je dirai encore ici par anticipation , 
lamcftire que les principes d'où découle cette manière 
^ion^fîna- de mefurer les hauteurs , font. immédiatement 
mémcnt liée applicables à la théorie des réfroBions , qui 
'"~ ' importe fi fort â la partie la plus univerfellement 
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mile des obfervations aftronomiques • celle qui 
Gonfifte à prendre les hauteurs des aftres i & 
que par conféquent un Thei'inomètre exaél» 
eft d*ane très-grande importance dan» TÂf- 
tronomie. 

Je n^indique ces uiages particuliers du Ther- 11 eft utîie à 
motnètre^ que parce qu'ils font relatifs à mon ^^^^Jl^^^^[ 
objet principal. L'utilité de cet inftrument eft connus. 
trop bien connue» pour que je doive m'étendre 
fur cette matière 9 qui d'ailleurs a été fupé- 
rieurement traitée dans les Lef. de Pkyf* expirim. 
itt\AA'AbbitfolUt{a). 

J'ai étudié cet inftrument avec le même foin 
que le Baromètre , & je ne l'ai pas trouvé plus 
paiCùt. C'eft ce que je vais montrer dans ce 
Chapitre. 

Réflexions fur l'état actuel du Thermomètre. 

409 a. Je n'entreprends pas l'hiftoire gêné- ^* Thermo- 
lale du Thermomètre dès fon origine ; on la '^!f Kcs-imr 
nouve dans les ouvrages de divers Phyfîciens pau:falc 
{}>). Il me fuffira dans mon but d'en rapporter 

. {a) Troîûème Édition, Tome IV, page 384 & 
ibivantes. 

(^) ( Diffirtations fur la chaleur, de M. Martine ^ 
imprimées à Paris chez Jean-Thomas Hériffant , en 175 x , 
en un petit, volume in^i2 ). Je me contenterai de rap- 
porter une note de cet Auteur , qui montre Tembarras 
où il s*eft trouvé , lor^u il a voulu remonter à l'o- 
rigine du Thermomètre. <* Cette invention, dit-il /^j^» 
9 2 , eft atnribuée à Drebbel par fes Compatriotes , 
.» (Boerbaave Chim. Tom.I.page i^a-iS^* & Muff- 
a çhenbroeçk Tenum^ expcrim. 4c^ del cimentOy addiv 
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les principales époques , l<Mr£|ue 'f'tnêmnettà 
ks dmifesqiieflîafts .sebtives i cet înftniaBettc. 
AiÛ8 il :eft une cooféqncnce «g^éBériib ^ cetx^ 
hiâoice^ <^e je doîs pfiéfemec ici :. c'eft^^eTifi* 
vention du Thermotnècre » belle en elle^Mâoifi^ 
perfâiftioninée par les plus gmutb PfayficifiDs, 
eft encose tfès^éioignée de aous prpeurfir i^ 
ayaatages qu'on Airoît droit d*en attendre. 
Errenn qui 409 h. Tous cei» qoî ont approfoodi OUM 
font réfui- usatière iJàusont tem^qné^ qu'un fcrandoombce 
ver(îtéaes il obfervatioiis & tsou Wflc loutiks t parla dit* 
conOruc- fërence des Thermomètres» Jk par ieucs défaucsé 

tlons. 

)» page 8 ; £^i ir PA(x/I '§ 946. Fvigentîo ( Vk dm 
m Pèrt Paul , page 15^ ) «n iait bonnenrl iba Mai*» 
91 tre , le P^r< Piftt/ 5^;]pi , ce grand 0.^9cU de ]* 
» République de Venife. Il eft vrai qu'on avoit alors 
n I21 nunîe d'attribuer à cet homme célèbre prelque 
n toutes les découvertes curieufes de fon fiècre. Vin- 
» cenzio Viviani ( Vie de Galilée , page 67 } parle 
« de Galilée comme laveateur ^es Tiiariiiomtepes ; 
» mais on (dk jusqu'à quel poiot il portoit la v^iér 
V xation pour la mémoire de fon iiluftre Maître , ( voyc^ 
» YMifloire d^ l Académie des Sciencee , 1701 9 P^gQ^, 
» 169, 175, 176, 180). Ce n*eft qu*après leur mort 
9» qu'on a attribué à ces 5avans la gloire de cette în- 
» vention^ Mais Sammius { Comm. im GaUa Âru l^ed» 
9» pages 736, 842 ; Comm. in Avicenn* Can» Fen. 1 , 
M pages 22 , 78 , 219 , ) s'en dédare lui-même llaven* 
» teur. BorelU ^{de mot, atùmoL 1 1 prop. 175 , ") & Maé' 
» pighi y ( oper. poftk, pag. 30 , ) s'attribuent auffi cKacia 
» le mérite de cettie découverte. Et les Académiciens 
9t de Florence ne doivent pas être Soupçonnés de par- 
o tialité en faveur d'un Savant de l'École de Padoue ». 
On peut voir auffi une Hiftoire abrégée du Tliermo- 
mètre dans les Leçons de Phyfi^e ExpérimemaU de M 
/-^M^«Ai»JSfe/,troiâèmeÉdiisaa»T<>«i^IV,psge3«6. : 



du Barom. it du Thermomitrt. Ch A?. II. |j 5 

MM. Manine (a) & Micheli du Crifi{h) font 

parvenus à expliquer diTerfes obTervations de 

chaleur, & â reûifier nos idées fur d'autres, ea 

déterminant quelques points corre(pondans fur 

les Thermomètres qui avoient été employés 

dans ces obfervations. Mais quelque ingé- 

nieufes que foiisnt leurs recherches , les réful- 

tacs ne iont que de foibles prohabilités : & le 

/êul avantage qu'on remporte de la leAure de 

ces ouvrages , c*eft de fè défier d'un grand 

nombre d obfervations 9 fur Texaâitiide def* 

quelles on ne fortnoit aucun doute. 

409 c. ïl refte donc un pas très-important â ^!?^ ^^'* 
£ûre dans la conftruâion du Thermomètre ; atUe^^que 
pas difficile, parce qu'il exige la réunion des lorfqu'on fe- 
idées : c^eft de choinr la meilleure conftruc- ?a^i^" feuil 
sioo; de l'admettre généralement, & d'aban- confttuaioa. 
ilonner totalement les autres. C'eft vers ce bu( 

4ue j'ai principalement dirigé mes recherches* 
Je me propofe aujourdMiui de préfenter aux 
Fhyficiens des réflexions & de nouvelles expé- 
riences , iqtîi contribueront peut * être à leur - 
Îrouver U nécefïité d'une conftruélion unique ^ 
L â les déterminer dans le choix. 

Ptf la madère du Thcrmçmètre. 

410 a. L'augmentation de volume des corps La dHatt- 
par l'augmentation de ia chaleur, eft le moyeri ^«"a^^u-*"' 

' ■ ' ■ '■■■!■ jours été re- 

( a ) DiffiriatUms fur la chaUur atke% ci - deffus^ «^''^f^ <^°'?- 
^^ LçL X A^ * me la mcil- 

page 48 à 64. Icurcmcfure 

\b) tUcmll de Pièces fur Us Thermometrts , & ^<i- de la chaleur. 
rumaresj par l'Auteur d'un Jhermmetrt univerfel, B^ 
le, 1757, en 74 pages i/»-4a., page 29 \4%^ 

D IV 
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général ^ & peut-être unique» de mefurer les 
effets de cette caufe : & les fluides ont toujours 
été préférés aux folîdes; tant parce que la cha« 
leur produit fur eux de plus grands effets t que 
parce qu*on peut rendre Taugmentation de leur 
volume plus fenfible^ en les contraignant à 
sMtendre dans des canaux étroits. 
Iiuîsktfla!- 410 ^* Mais les fluides n*ont pas tous une 
**^* ^^AMOième marche (a) dans leurs dilatations; les 
rentes par les mêmes augmentations lucceinves de chaleur 
u'^Mx**^ qui produilent dans certains fluides des dilata- 
tions égales 4 dans refprit-de-vîn , par exemr 
pie , produifent en d'autres fluides des dilatar 
tions qui peuvent aller beaucoup en croîffant • 
comme dans Teau , ou en décroîffant , xomme 
dans le mercure & les huiles végétales. 
iTéceffîté 41 o c. Cette confidération indique d'abord 
Tentfo^rftTria ^* néceflîté d'une première convention entre 
matière du les PhyAcicns : car il n*y a point encore de 

^hcimomc" ...... • 

ttç. • 

(a) Pour la £icilîté de l'expref&on dans cette ma* 
tière , QÙ la difette des mots confacrés oblige à re- 
courir à des périphrafes , )*emp]oiersd le mot marche 
pour exprimer la fuite des dilatations d'un corps quel- 
conque « correfpondante à une fuite d'augmentations 
de chaleur , ou la fuite des condenfations de l'un ^ 
correfpondante à une fuite de dimmudons de Tautre. 
Par chaUur j'entends le ftû , ou une caufe , dont un 
des effets eft la dilatation jd^s corps. C7eft cet effet qu.e 
)e me propofe de comparer avec fa caufe principale , 
la chaUur, Quelquefois j'emploierai , par commodité , 
des expreffions abrégées , qui , fans être rigoureufement 
exaâes , ne feront pas équivoque» dans le$ places oti 
je m'en ferviraî ; j'exprimerai , par exemple , par le 
mot température l'état des corps , i|uant a k^ chaleur 
fçttlement^ 
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madère fixe du Thermomètre. Sans parler de 

ceux qui ^ dans les premiers tems , furent 

conftruits d'efprit-de-vin ou d*air, NfiWTOM 

le fie en 1701 if'/u/i^ <& lin : Amontons le fit 

d^aiT en 1701 , & iHtfprit'de-vin en 1703: 

¥ahhkNHEIT y employa le mercure en 1724 ; 

& DE RÉAUMUR l^eJprîi-de'Vm en 173O; DB 

LiSLE revint au mercure en 1733; & MiCHSLl 

DU CreST à l^ejprit-de-vîn en 174.0. Tous ces 

Thermomètres ont fervi ou fervent encore aux 

obfervations. Comment donc peut-on s*encen- 

dre? Je le répète; il i^ut choifir^ Mai$! il faut 

quelque principe dans cç i:;hoix, 

Trincîpe fondamental dans la conjtruçlion du 
Thermomètre^ 

41t. Si l*on pouvoir démontrer d*un fluide vn floîde 
qu'il mefure des variations égales de chaleur, ^"'.^*^" 
par des variations dans fon volume égales en- égaies coc- 
truelles , ce fluide devroit cet:tainement être pré- r^^po»- . 
féré à tout autre pour le Thermomètre ; parce augmeuta- 
qu*il nous îndiqueroit des quantités progref- tiom de du- 
fives d'augmentation ou de diminution de cha*r emr'euV' 
leur, égales enu'elles; & conféquemment des foumiroit le 

" • ' t r\ » I meilleur 

rapports vrais entre ces quantités. Quant a la Thermomè- 
quantité abfoiue de la chaleur, elle nous fera uc|>aîiibk; 
vraifemblement toujours inconnue. De quel- 
que point qu'on parte pour fervir de bâfe au 
premier échelon , ce point aura une quantité 
de chaleur qu*on ne pourra eftimer : car nous 
ne connoiflbns dads la nature aucun corps dé« 
pourvu de toute chaleur , auquel nous , puif- 
AQAS ^pliquer 1^ Th.QtmQmçtrç » pouT déter* 
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miner la bâfe de foa échelle. Il faut donc msam 

iCOfitenter de chercher â connoître 4e8 quan** 

KÎdB de chaleur ajoutées i une quantité fixe» 

. <!*eft Â quoi nou» feraroit un flukie qui auioic 

Maîsun tel la propriété dont je iriens. de .parler. .Mais co 

c^^n.^^'"'^uide même n^efl pas encore connu « quoi* 

jqu^on ait jnia^né plofieurs moyens de Je con^ 

noître (a) , oc peut-fêtreiommes^nous réduits i 

( tf ) On trouve dans les Membres ât Màihémaiique ^ 
Je PèyfifU€ rédigés à rObfirvaunn de MMrfeille ( A^vignon 
«766, ^4j> page 56,) un Mémoire qui a pour ti- 
tre : Nouvelles vues pour la perfe^on du TAermomitre» 
UÂuteur propofé de déterminer des quànatés égaler 
de chaleur , par le moyen de mèches égales qui échauf- 
feroiem un rare cyiindrîqii9'{>kin d'eau, où Ton ^- 
roit plongé un Therfi^]ràti«...L« chaleur tranfroife à 
Tean par i , 1 3 y , &c. mèches , feroit indiquées par 
les points «où s*éleveroit la liqueur du Thermomètre. 
On verrôit , en employant des T*TiermomStres de dif- 
férentes Hqueurs , s'il en eft une dont les dilatations 
fdroient proportionnelles aux augmetttatioifS de la dia-^ 
leur , que T Auteur fuppofe proportionnelles au nonlM'C 
des mèches* Et il l'on it'en trouvoit point de telles , 
on gradueroit du moins ^ par cette méthode , des Ther- 
inomèttes , qui ^ par des dégrés inégaux , mais déter- 
minés , mefureroient des quantités égales de chaleur ^ 
ajoutées à une chaleur déterminée. 

C'eû-là un moyen entre phifieurs autres qui ont été 
imaginés pour parvenir à ce même but. M. le SAge m'a 
communiqué , il y a plus dé* dix ans , l'idée de mêler 
des quantités connues d'eau de différentes tempéra- 
it tures conçues auffi , en employant des précaudons 
néceiblres pour communiquer à un même Thermomè- 
* i tre j qui feroit plongé fucceffirement dans diffèrens 
mélanges, la quantité de chaleur qui devroit en ré^ 
fulter. Il appclloit équî-diffirentUl le Thermomètre qui 
devoit être gradué par cette méthode , parce qu'il au- 
toit indiqué « non les quimtités^ totales de la oiskur «- 



cliBrcher celqi qui en approche davantage , £c Onrftpeut- 
qui par cette raifon doit être employé, s'il a ^'ç^^^J|^"|^f 
d'ailleurs toutes les autres qualités requifes. lui qui en 
Taides raîfons de croire que ce fluide eft le Mer- «PP'^chc le 

• •• . *" j* plus. 

cure \ je vais les ejipoier. U mercure a 

^^_____ " probable* 

ment cette 
mais des quandtés égalas «mr'tcQct » «ftàtées^ un Mgti i^ioaSkU 
de chaleur déterminée 

Quoique ce moyen foit encore fujet ii bien des diiS- 
cnkés pnyfiques , il mérite certaînement d'être tenté , 
dès que M. Se Sage ama <lét«flé (on plan d*«v|^riences 
fi»r cet ob^. il Aie paroit be«ivooi^^féftnd)leà celm 
des méikes. Je fie vois pas qu'ooptiUfe obtenir i»* qiit 
les mèches foîent toi^ours abfokimem égales dan$ toutes 
leurs parties correfpondantes ; a», que TÇuile y monte & 
l'y enflamme toujours également. ;3^ que leur* pofition 
relativement à Veau dn rMe fok telle, qu'elles lui com- 
ttuoiquem toutes la mtme quantité de chaleur $ 4^* que 
lei pestes que cette eau fera contwneUementdje &cm* 
Jear en la communiquant à Tair ambiant , foieiu too» 
jours proportionnelles à ia quantité des Qjèches. Je ne 
bas pas même fi , lorfqu^on auroit obtenu ces condi* 
tioM ( toutes ftéceffaires ) , la chaleur de Tean feroit 
toujours propordonaelle A la quantité des mèches; -fi 
4es inwnationi cooeonrauM ne fe nuiftnt point « on 
ne (e favorifent point , félon les angles qu'elles forment 
entr^elles* Il me pafoît donc fort inceruin quis le fuccès 
répondit à Fingémeufe idée de TAuteur. 

M. de Sngim a tenté de fembiables expériences par 
le moyen de fon miroir ardent , compofé d*an ^rand 
nombre de réflexions égales ,. dent il pou voit diminuer 
le nombre , ( Mémdre dt tAcadému des Sciences pour 
1748 ) s i»ais j*ea ignore le fuccès* 
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Confidératîons fur la marche des divers liquides^ 

Raifons de croire que la mercure efl le liquide 

. dont les dilatations ou condenfations appro^ 

. chent le plus d*étre proporàonnelles aux aug^ 

mentaaons ou diminutions de la chaleur. 

Fropofitiont ^11. o. J*examînerai d*abord les liquides ; 
fondamcntt- g^ j^ ^^ propofe de prouver ces deux propofî- 
tions fondamentales : 

t. Que les condenfations des liquides dont le 
volume augmente lorfquilsfi ghlent , ru font pas 
proporàonnelles aux diminutions de la chaleur. 

a. Que les dilatations des liquides que la cha^ 
leur yaporife aifiment^ ne font pas propordonctr- 
les aux augmentations de la chaleur. 

Le mercure n^ëprouvant point d^accrbîfle* 
ment dans fon volume lorfqu^il fe gèle ; & ré- 
fiftant à Tévaporation plus que tous les autres 
liquides employés au Thermomètre, les preu- 
ves de ces deux propositions ferviront en même 
tems à établir cette troifieme : 

Le mercure efl de tous les liquides employât 
au Thermomitre s celui dont les variations dans 
fon volume , approchent le plus d^étrt propor-^ 
tionnelles aux variations correfpondantes de la 
chaleur. 

1a dafta^ l^ts circonflances qui accompament la congé- 
qui précède iation des liquides ^ confidérees quant aux 
fa congela- \ conféquences qui doivent en réjulur pour leur 
marche antecédenu. 
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412. b. L*eau perd fa fluidité par une dimi* 
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nuation de chaleur que nous fupportons aifë- 

ment : & Texpérience prouve » qu'avant de fe 

convertir en glace , fon volume ceffe d^abord 

de diminuer , & qu'il augmente enfuite 9 bien 

que la diminution de la chaleur foit manifefte 

par de nouveaux degrés de condenfation en 

d'autres liquidés. C'eft un fait aflez connu , 

& attefté par M. de Mairan dans fon excellente 

dijfertationjurla glace (a). 

412. c. Cen'eft pas feulement près de la ^ «on^«i. 
congélation que la réfiftance de Teau à fe con- reitt"vont%n 
denier commence à paroitre : car en compa- décroiflânt > 
Tant fes condenfations fucce/Rves » depuis le Î^ScntTdci 
point où elle eft le pluà dilatée fans être ré-condcnfa- 
duite en vapeur , avec celles de Kefprit-de-vin deivfpm-" 
échauffé au même degré « on voit que 9 fi les.de-viiw 
condenfations de reQ>rit-de-vin font mefu* 

{a) In'i2, Parls\ 1749, pagç 123. a Pour vous 
» convaincre » dit M, de Mairan , de la réalité de ce 
n phénomène , prenez une bouteille de verre à long 
11 col affez étroit; remplirez -la d'eau médiocrement 
» froide îufques vers le milieu de ce col ; faites-y une 
» marque vis-à-vis de la furface de l'eau , & expofez 
9 le tout à la gelée. Vous verrez Teau descendre peu-à- 
9> peu au-deilous , jufqu'à 3 ou 4 lignes , jufqu'à un 
SI pouce ou plufieurs pouces ^ félon que la bouteille 
» eu plus grande Se que fon col efl plus étroit , plus 
n ou moins vite, félon que la gelée eft plus ou motns 
n forte. Bientôt après la furface de l'eau s'y arrêtera,& de- 
n meurera ftationnaire pendant quelques momens; après 
n quoi elle remontera peu - à • peu jufqu'à la marque , 
s» èc paiTera enfin aurdelà , plus ou moins , par rapport 
» à la defcente^ félon que le degré de froid ôii ell« 
7> étoit au commencement , fe trouvoit plus ou moins 
19 fupériéur à celui de la congélation dont elle approche . 
» dans ces inftans n. 
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léss par des dégTé$ é^wx 9 ks condenfadoiMi. 
CQrtefpond^tfices de teauvoc^ en décfoiflant^ 
d'abord infenfiblemem^ puis pëc une pcog^ref- 
fion crès-capîde » ju£iyi*à*ce qu'après avok été 
u A kkflant ouUes ^ elles fe chaogienr e» de vraies^ 
dîIatatîoAs,, quoique reaufeât encore fluide* Ce- 
FEéaoxnène apper^ pac ML Du Cfffi (a) f &. 

[ue jV fuivr avec foia» psounce incofuefia^ 

^ement 9 que des condenfatiens^ égales de TeBa. 

n'indiquent pas des dimînuiions égales de la 

chakuff , puifque ce liquide cefie de iè con^^ 

den£b£» & fe dilate même , tandis que Ucha* 

leur continue à duninoen 

tacanleac 412.^. Sî j'ai pns ici re%£it-de vin pous 

S^iw*^ite ^^^^^ ^ comparaifon ^ ce n'eft pas qiue fea 

â^fe'^icr , condenfations fiaient propoctionelles aux di<- 

»Pt des fcs ^ , . : ' , 

coodcnfa- ( ^y pag^ ^^ Je TOuvraga ^Ujà cité. M. ^ir. C^JÎ 
"°*^ parle en cet endcoit d'un Thermomètre d'eati dont il 

a comparé les conden(atîons snrec celles da Hiermo^ 
mèttie » & U dit aToic trouvé , a que , depuis Je terme 
9 de reaa bouillante , qui étoit a 100 décris à Tun 
» & à l'autre , jufqu'au 6o<^. dé^é ( en defcendant ) , la 

V condenfiition »*exécutoit avec la. même marche rfan» 
» fiblement fans, doute ). Enfuite cette marche du Ther^ 
9 momètre d*eau varioit en fe condenfant un peu moins 
1» )ufqp*au 50^. degré, & deouis là toujours de moins, ea 

V moinsip(qu'auzcro(qiiie(tlerofi^^)*.. enfin jufqu^'att 
19 terme de la dace, quiefl — 10 j , le Thermoroèrra 
» en foufniflbit' deux à peine ^ & avec une extrêma 
fi lenteur à y parvenir. Aprèi cela le froid augmenf 
n tant , • . • . il renfloit plus le volume de l'eau y qu'il ne 
91 s'étoit condenfé auparairant pendant le cours de près 
99 de 10 dégrés )>. I*ai répété cette expérience, avee too^ 
tes les précautions nécefTaires pour connokre la Ttaîe 
correfpondflncje des marches de ces deux li^ttcnrs^;^^' je 
Fuidiquerai dans la fuite ( 418 m}». 
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aiioutîons de la chakur ; on verra le contraire 
dans la faîce. Mais comme il continue à fe con^ 
éen&f par la dinûnifttion- de la chalear , tandis 
que Teâu fe dilate , fes condenfations appro* 
chentplus que celles deTeau» d^être propor- 
ttonnelles aux diminutions de la chaleur. Et 
poifque les condenfations de Teau iuivenc une 
marche dëcroîffante , comparativement â des ' 
eoadenfations fucceiïivementégales de Tefprit-' 
és^vin , on doit en conckirre , que la caufe qui 
change enfin les conden&tions de Teau en di-' 
htations, tandis que la chaleur continue à 
diminuer, agit dès le premier moment; & 
qu'en gënëral , fes condenfations ne font pas 
pioportionnellesaux diminutions de la chalîeur» 

412. e. L*efprit-^e*vin afFoibli parTévapo- rejprît^dêm 
néon d'un^ partie de fon huile inflammable , ^ÎJ^Jj^^^^^^^^^ 
ou par le mélange d'une certaine quantité ficiiement 
d'eau, conferve plus longtems fa fluidité q^e^^^^^l^^cZ 
Teau pure : il peut fe g^ler cependant; &,rât!oaf fac« 
comme Teàu , il- fe dilate lorfqu'il eft près de fe ^^^^Ift 
geler (a). Mais là réfîftance totale à la con- piui^^sanacv 

[a) Les Thermomètres de M. de Réàumur étoieni faits 
d'e^ritHk^vinreâtfié , mêlé feulement d'i d'eau (4428). 
Celui quii (îit porté au cercle polaire par MM. les Acadé- 
miciens de Paris qui allèrent y mefurer un arc du méri- 
dien, eft une preuve de ce que ]e dis dans le texte de 
^efpritKle*vin ^oibli. Voici ce qu'on trouve dans- le /oâr- 
im/ de M. TAbbé Outfuer, Amfh. 1746, page 123. « Le 
» Thennomètfe de mercure a été le Dimanche matin 
» ( 6 Jaiirier 1737) « 3Î ( au-deflbus de ). . . .Le foir 
» du même jour , ce Thermomètre etoît 337, pendant 
» que celui d'efprit-dc vin n'étoit qu'à 29 ; & ce dernier 
» étoit gelé le laiidi matin , & avok remonté à la tempé<- 
» rature des caves de TObfervatoire. M, de Maupertuît 
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denfation étant plas tardive , fes conden&tiohs b 
fuiveht une marche moins décroiflante que cel- t 
les de l^eau « par les mêmes dinainutiosis de la js 
chaleur (tf). ^ c 

Celles de 412./ Enfin 9 re(prit-de-vîn aflSw reôifié 
J'^fg^'^ç""' pour enflammer la poudre 9 ne fe gèle peut- 
confcrvent être par.aucun ^oirf connu (^) z & en même 
Sorc /& ^* ^®"^* fes condenfaûons fuivent une marche 
u gèie%res- croiflfante. Comparativement a celles derefprit* 
^i®<^^^- de-vin afFoibli. Mais elles vont beaucoup en 
décroiflant^ comparativement â des conden* 
Cependant iâtions du mercure égales entr^elles. Or Ton 
cHcs vontcn faJtque Teforit- de-vin qui n'eft reôifié que par 
coini>aracî- la diltillation. Contient encore beaucoup d eau 
rcmcnt à Qy jg flegme \ car il eft moins fpiritueux que 
•rj* " Véther^ qui lui même contient encore du fleg- 
me. Ainfi la marche de tout efprit-de-vin eft 
afieélée de celle dé Teau , dont les condenfa-» 
tions font ii éloignées d*etre proponionnelles 
aux diminutions de la chaleur. 
Conféqtien- 412. g. En raflemblant tous ces âità^ & en 
cet <\^i àh' généralifant , comme Tanalogie femble le per- 
ces" ^éno- mettre ; on peut en tirer les conféquences fui- 
inèncs,reU- vantcs : 1°. Quc le volume d'un liquide aqueuii 
^^[^f^es augmente quand celiquide fe convertit en glace* 
aqaeuz. a°. Que même avant cette converfion ^ fon 

■ II . ' I •' n -r y ■ I I I I r i i 

m la porté en cet état dans fa chambre ; dans le premier 
n infiant qu'il a dégelé , il a beaucoup defcendu ^ & en* 
» fuite il a remonté à la température de la chambre ». 

( tf ); Ceft ce qu'indique encore une expérieiye de M. 
duCreft^ (page ^3 de 1 Ouvrage cité ci «devant) que 
l'ki répétée , & dont je donnerai le réfultat dans la fuite. 

(^) Vo)rez l'expérience faite à Péurshourg fax ti/L 
Braun , que je rapporte ci - après, • • 
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srol^meiçanimenpe Hug^Kl^nt^r» ou qu*du moins 
il ceiTe de diminuer 3^ Que fa tendance à aug- 
menter eft. volume fe fait appercevoir. dès fes 
premières condenfacions ^ par les diminutions 
qu'elles éprouvent, comparativement à celles 
d'un liquide de même genre qui ne fe gèle que 
par une plus grande d;minu.ûon de chaleur. 4"^. 
Que plu&il faut de diminutpn de chaleur pour 
qu'un liquide cefTe de fê condenfer ; ou , ce qui 
revient au même ^ moios la caufe de la cefla- 
tion de condenfation recarde chaque degré de 
condenfation d'un liquide ,.plus auffi f^s conden- 
fationsapprochent d'être proportioncUes aux di- 
minutions graduelles de chaleur qui les pro« 
duifent(a). Un liquidé 

éLiihAl paroît encore naturel de conclurrè*,''"^"^^*'^^* 
.de ces propontions générales; qu un liquide dcnfations a 
aqueux obéit dans fes condenf^tionsàdeux ^*-'"^""^'^'» 
causes , dont les effî^t^ font oppofés; l'une eft ic$ produit 
la diminution de lachîileur » dont leffet diftinft ^ ^ ?""^ **• 
eft la condenfation du liquide: l'autrei^efl celle» 
quelle qu'elle (oit ^ qui , lorfque le liquide eft 
près de s'endurcir^ augmente fenfiblement fon 
volume» dont les effets fefont appercevoir pat 
la diminution de çei}x dëlaprémière caufè ^ dès 
rinftant où le liquide cQmmence à fecoodenfer* 

{a) Ce que ]e dirai de!s condenfation^ comparées aux 
^minutions de la chaleur, devra toujouts s'entendre 
réciproquement des dilatations comparées à fes accroîjfe* 
mens. On ne pôurroit exprimer' HiiVerfe dé chacune de ces 
proportions ou ^e leurs corollaires » fans tomber dans des 
longueurs ennùyeufes Se Inutiles.. Je patleraL.cfàilleun 
des diloixuions ^ lorfque f'.examiiieiai (^effet dapi'us ou 
du moins de chaleur qu un âuide peut Tuppo/te^* 
Tome IL Ë 
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Cette hypo- 41) ^- Cette ruppofitîon de Taétion con* 
thcfc fc con- tinuelle de la caufe qui augmente le volume de 
touttrccUcs la glace , pouvant paroîtrc étrange , je m*arrê- 
qu'ona ima- ^^^^\ un moment à piouvei^â pouîbilité. 11 mç 
Suf"a " ^ fuifita pour cet effet de montrer , que les prin- 
raugmcnta- cîpales hypothèfes qu'on a imaginées pour ex- 
^mçdt î>e!îîl pl^tt«^l'^"fe™«"t^W)n de volume de Teau qui 
qui fe geie.eA fttt^k k geler, expliquent aufli cette con- 
tinuité d*a6lion. 
Eiieeftd'ae- ^xyb. Je commencerai par Thypothèfe de 
rh'^^oAéfc MA'j^bhéNolU4. CethàbilePhyficienfuppjfe 
d?lA.VAbbé{ia) que, lorfque Teau eft fluide, l'air qu'elle 
l^ouet y que renferme wen occupant les pores, c'eft*à- dire 

le volume de , - . , * *^ ,, . 

iVir qui fe» des piaces vuides OU comme telles , nenaug- 

rarfTcmbie, w mente point le volume; mais quefitôt qu'il 

Ii2'dc7'cm »» fe met eft globules fenfibles , il interrompt la 

»coninnuité delà ma'ffe & la rend plus grande». 

Dans cme hypothèfe, qui, très vraifembla- 

blement > explique du moins une partie de 

reifet,onvoit bien que Pair peut commencer 

à fe raflembl^ren globules imperceptibles 9 dès 

que re« partiels commencent à fe rapprocher. 

cUereftau/n 4^3 ^« ^^ même chofè peut avoir heu dans 

avec les hy- la principale des hypothèfes de M. dcMairan. 

ISl^^^mÎv-'^ célèbre Académicien indique trois caufesde 

ton. J'augmentation de Volume de la glace ^b) ; 1 °. 

L'augmen- La réunion des particules d'air dilléminéesdans 

£mc"d'*V*^r ^'^^"'> ^"^ ^® raffemUent à mefureque les parcU 

rairembi6. cules intégrantes de ce liquide fe rapprochent ^ 



( il ) Laçons de Phyfiquc expérimentale , troîfième Èdî- 
^on , Tome IV , page loa. 

(b) Dïfertation fur 'la'giace, Paris ^ ^749 i page 
Za6&fiiiv. 
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8c qui acquièrent ainfi une plus grande force 
expanfive , tant par leur moiddre lurface à rai- 
fon de leur folidicé^ que par la moindre cour* 
bure de <cette furface produite par Taugmen*» 
tation du diamètre dès bulles» a''. Le déplace- Le déplace* 
ment des parties intégrantes de Teau , occa- ^^^ **" 
tiontié par la (ortie ou par le déplacement de f'eau^pa/ia 
Taif mêlé avec elle?» 5^ Un autre dérange- î^'*»^<ici'aî« 

1 * ' t ^ 1 If î' . & par la ten- 

ment des parties mtegrantes de 1 eau ^ produit dancc de cet 
par la manière dont elles cherchent à fe group- p*«î«às*in- 
per, en vertu d*une tendance â s^incliner les unes au" an- 
unes vers les autres fous un angle de 60 dé- «'«s fous eu- 
grés ou de 1 20 dégrés qui eft fon fupplément. '"" *"*^*^* 

413. d. Ces caufes n'étant point oppofées, ^^J^'*^"^^ 
peuvent toutes concourir au même effet : mais mièrc dTces 
la première furtout me femble très-puiflante : hypothèfcs 
elie paroît d^abord femblable â celle qu'indique ^àcuVvAbhi 
M, VAbbé NolUt; cependant elles diffèrent en ^oiuu 
ceci • que dans cette dernière le volume de Tair 
-ne change point : il eft fimplement ajouté à ce- 
lui de la liqueur» lorfque Tair^ fortant de fes 
pores devenus trop étroits pour le contenir , fe 
laflTemble en globules. Ce feroit là une caufe x.a caufe ar- 
foffifante , fi le volume total de Teau & de Tair fîgnécpar M. 
ceffoit fimplement de diminuer: mais il aug- J^^^^'^^^^^^^ 
mente : & dans Thypothèfe de M* de Mairan^iobabic* 
on en voit la raifon : c'efl que le volume de 
Tair^ pris féparément, doit augmenter par la 
réunion de (es particules ; ce qui produit Taug- 
mentation du volume total.» 

413 é. Cette hypothèfe peut acquérir un h/L te Ssgt 
]très-haut degré de probabilité , par une nou- «ar unc^ou- 
velle manière de concevoir la. caufe de Tëlafli- vcUc théoiîe 

de l'claftici- 
1^9 comment 



Uté, dont M. Le Sage eft l'inventeur (188)."»= ^'"*'*'''- 
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celfe de Paîilîotre amitié , & l'avantage que la phyfique re- 
augmcntc^^^ jjj^fQ^ jgg f^g ^^^ouvertes , me font défirer vî- 
d*un ifpace-vemcnt que Tafàntélui permette enfin de don- 
fort étroit, ^gj. ay Public un ouvrage auquel il travaille i 
depuis longtems. Mais indépendamment des 
explications que peut fournir fa Théorie fur 
Taugmentation de force que reçoit une même 
quantité d'air , quand fe» particules (auparavant 
féparées & renfermées dans des efpaces fort pe« 
tits) viennent à fe réunir & à occuper plus de 

Î>lace ; voici une preuve de cette propriété de 
'air , tirée de Texpérience. 
Preavc tîrée. 4x3/; Lorfqu'on fcelle un Thermomètre 
fî^ncc?^" d'eau, d'huile, d'efprit-de-vin ou de quel- 
Quand on iqp'autte liqueur femblable , pendant que la li- 
déchaxRe du q^çur , dilatée par la chaleur • occupe tout le 

poids de 1 au T [ • j . t » u i j ^ r 

la liqueur tube , la partie du tube qu elle abandonne en le 
d'un Thcr- condenfant , refte d'abord vuide d'air. Le pre- 

momctre, • /r • tr \ i- • 

fon volume mier eitet qui en reiulte ordinairement, quant 

d"^"^^d^^ au volume de la liqueur; c'eft que l'air ren- 

peu.° "" fermé dans fes interftices , qui n'eft plus com- 

' primé par le poids de l' Atmofphère , occupant 

un peu plusde place, foule ve^a colonne. C'eft 

ce qu'on reconnoît en rompant le bout du tube : 

car dans l'inftant où l'air extérieur y rentre , on 

voit la liqueur s'abbaiffer, plusou moins, fui- 

. vanrfa nature & \t% circonftances. Cet abbaif- 

fement n'excède par ordinairement | degré du 

^ Thermomètre de M. de Réaumur. 

infuitcdcT^ 413^, Ce premier effort de l'air renfermé 



îlaliq 



bulles d'âirjdansla liqueur j ouvrant des iflues entre fes par- 

dontquel- ■ - -- - . _ .. 

qucs unes 



dont que- jj^yie^ ^ ]\ s'en dégage peu-à-peu & il en fort 



s'arrêtent à .quelquefois fart« qu'on l'apperçoive. Mais 
iVmb^"" 'comme il ne peut pas toujours enfiler, le tube 
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librement*, Ufe raflemblefouventen bulles a{^ 
fez greffes dansla j)oule. Tant que le diamètre 
des bulles eft beaucoup plus petit que celui da 
tube, elles montent au travers de la liqueur: 
maïs il le diamètre du tube n'excède pas ^ de 
ligne, il .arrive le plus fouy^nt, qu'une bulle 
d'air refte engagée à lanaiffance du tube, & Et ic volume 
qu^alors le volume de la liqueur eft augmenté^ ^^^'^ç^f 
de tout celui de la bullç. , té. ■ 

415 h. Cç dernier cas nous fournit un exem- Application . 
pie de ce qui arrive dans l'eau qui fe gèle. Unç ^^ 5^"^ !*" 
caufe quelconque y raffemble en bulles les ?augmcnta- 
particules d'ait difperfëes : par cela feul leur for»- -îon^ç yoiu» 
ce élaftique augmente. Elles âgiffent donc qui fe geic 
plu§ fortenient pour dilater la liqueur : de-là 
l'augmentation de fon volume, ou du moi|>8 
h plus grande partie de cette augmentation. 
Quand ces bulles peuvent fe dégager d'entré 
les lames de la glace , elle fortent de l'eau fous 
un volume vihble. Mais* il en refte toujoucY 
plus ou moins entre ces lames, qui traverfent 
l'eau en Tout fens. Voila pourquoi la glace for- 
mée par un froid fubit & violent , qui produit 
d'abord une multitude de lames » contient tou- 
jours une plus grande quantité de bulles d^air» 
que celle qui fe forme lentement par un froid 
qui fulEt à peine pour geler l'eau. Les premiè* 
xes bulles d'air retenues dans la glace , fou£- 
niffent des iffues aux particules de ce fluide en- 
gagées dans la liqueur : ces particules^s'y portent 
de proche en proche ; & leur force élaftiqujS 
augmentant « foit parce qu'elles fe meuvent 
dans un efpace plus grand, fpit parce qu'elles 
agiffent.av^c plus d^avantage ; chacune des bdU 

£ iij 
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les primitives acquiert enfin aflez de force pour 
ëcarter la liqueur , & pour rompre la glace , 
& fou vent même les vâfes qui la contiennent. 
De petites 413 i. Il eft vraifemblable aufli^ qu*une 
\n^me%^^ fi^^^^^ quantité de globules d'air , trop petits 
contribuent pout être vifibles , noême à la loupe , contribue 
« l'effort que ^ augmenter le volume delà glace ^ fans la ren- 
pour fe ài)% dre opaque. 01 1 on fait geler de leau dans un 
*îi^fc"èi ^®"^> '^ croûte qui fe forme d'abord fe cre- 
^ ^' vaffe de temsen tems avec bruit , & à chaque 
foi^, on voit parôître une' multitude de bulles 
d*air qui s^en^agent dans les lames de la glace. 
Ces bulles , jufques-là imperceptibles , quoique 
compofées de particules dont Télafticité étoit 
déjà fort accrue par leur réunion, aidées dans 
leur effort par celui des bulles déjà vifibles , ont 
rompu la glace , & font dévenues vifibles par 
l'augmentation de leur volume* A chacun 
de ces pétillemens de la glace , fon volume 
augmente • elle fe fdulève ^ & fa furface de- 
vient convexe. 
Prcnre tirée 41 j k. Les Thermomètres dont j'ai parlé, 
tado*" dcs^"' peuvent encore fournir une preuve de cette ex- 
buiies d'air plîcation. La première bulle d'air qui s'engage 
Tfawmômè- "^"^ quelque partie de la liqueur , devient le 
ttes. réceptacle de l'air qui fe dégage peu-àpeu. 

Chaque particule qui entre dans cet efpace , ac- 
quiert un nouveau degré de force élaftique; 
"& contribue aînfi à foulever la liqueur. Cet 
effet n'elipas équivoque , puifque le volume 
de la liqueur & de l'air prisenfemble, augmente 
éQ 20, 30 & même jufqu'à 150 dégrés de 
TEchelle de M. de R/aumur; j'ai vu cet excès 
•dans un Thermomètre d'huile d'olive. 
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413 /. Dès qye Iqs particules d^t comr% Noiiyeiie 
mencent à fe raflfemt>ler d^ns i^n^ 1*9^^^ î a'ur^hcr! 
quelle que foit la c^ufe qui les laflemUe^ 1^ momécie 
volume de ceue liqueur augmente » bien avant <^'^^^ 
qu'il y ait; des buUes vifibles. £ntr*autres abCetT 
valions , je Tai lemarqué dans ce Tb^xm^n^ètiiç 
d'huile. Sa colpnne ayant été foulevéç. pTQfque 
jufquVu haut du tube « par Tair qui s'était élev^ 
de la boule, je la fk r^defcendre » {^ )e r^lai 
le Thermomètre â l>au bou^lUnte &^à la glace» 
Un mois après, remarquant quelque irrégular 
rite dans fes indiçaMoqs» je le r^mis d^M^si^ 
glace , & je fus bien furpris dci voir qu'il ^'y te* 
noit un degré plui h^tut qu'il ne l'a voit ët^danp 
la première expérience,. Le l^ndem^(i encore 
je trouvai la même différence. J'ey^minai a^r 
tentjveipent & en tout fens la boule ^ le tube » 
jk n'appercevant aifcupe bul^ d'air, je crus 
que le fil qui devoir manquer le point de la 
glace fur le tube , étoit dérangé. Sept ou huit 
jours après je vis une buUe d'air engagée à l'cH 
rifice de la boule , qui avoit foplevé la liqueur 
de plps d'un degré. Je ne Coûtai point alors 
qu'il n'y eût eu une auginôntation réelle dans 
le volume de l'huile 9 produite par l'air qui con- 
tinuoit â fe dégager des intf rftices de la liqueur ; 
mais qui^ jufqu^â la formation delà bulle, for- 
toit ipiperceptiblei^ent fa|i8 Te rafle.mbler au 
point de devenir viiible. Cette bulle ai|gt?)enta 
pendant -huit jours, & parvint à occuper un 
efpace de 1 5 dégrés. Impatient de vpir fi le vof- 
lume de l'huile s'étoit réubli dans fon prernier 
état par la fortie de cet air , je fis re<)e|çendre 
la cplonne d'huile , avant que l'air fût totsil^- 

E iv 
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nent forti : & ayant mis le Thermomètre 4 la \ 
glace , il s'arrêta trois quarts de degré au det ! 
fous du point où je Tavois trouvé dans les 
dernières expériences ; c*eft-à-dire à ^ de degré 
feulement audefîus de celui où il s*étbit tenu 
dans la première. 
Continua*» ^t^ m. Longtems après cette troifîème 
in^mq'^cxpé. ^pr^uve , je iTiis mon Thermomètre dans un 
siencc ïnélange de glace & de fel marin. L'huile fe re- 
tira totalement dans la boule , & s'y figea. Je 
parlerai dans la fuite de cette expérience- Quand 
^ Teau falée fe réchauffa , l'huile remontant dans 
le tube 9 laiffa une petite bulle d*air à l'entrée 
de la boule » je l'y laiflai <lans l'intention de 
voir fi elle n'augmenteroit point. Le lende- 
main je la trouvai fort allongée ; chaquejour 
elle prit de nouveaux accroîflemens; de (orte 
qu'au bout d'un mois, elle occupoit 25 dé- 
grés dans le tube. Je fis encore redcfcendre la 
colonne fufpendue , avant qu'elle eût ceflTé de 
s'élever. Je mis le Thermomètre à la glacer & 
au-lieu de 5'être rapproché de fon point pri- 
mitif, il s'en étoit écarté de nouveau : le vo- 
lume de l'huile étoit de ^ de degré plus grand 
, que dans la première expérience* J'ai obfervé à- 

peu-près les mêmes phénomènes dans un autre . 
Thermomètre fàît de même liqueur. 
Aînfi dôsque 41 5 n. Les obfervations que je viens de rap- 
î^enscTôc porter font voir, indépendamment de la théo- 
cuperdcpius rie, que , quand les particules d'air drfleminées 
fJj'JJ^'J^*" dans un liquide viennent à feraflfembler, par 
liquide, il quelque caufe que ce foit, elles acquièrent 
aufitnrntcr P'"^ ^^ force pour écartcr les particules du li- 
Ic volume, quide j & que cet efiet peut être produit long- 
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tems avanrque les petits amas d'air deviennent 
vifîWes V ^ avant même qu'ils foient capables 
de fe frayer des ragtes à travers la liqueur. 




unes aux autres f(>ùs uh ôertam artgle : cette cxammc^s 

r ' " r rL^ » -^ fous cr point 

cauie ne peut agir rennblement qu au rhomem de vue 
de la congétatïon; c'èft-à-dire, lorque les par- 
ticules étant très^rapprochëes , s'attirent avec 
forcé. Mais la troifième caufe qu'il q imagi- 
née , peut produire cet effet j car fi Vair , en 
fi dégageant des i'nterflice» de- Veau , occafionne 
un dérangement dans les parties ^intégruntes de 
ce liqmdei qui tende à aUgrnenttr fon volume -j, 
ce dérangement peut avoir lieu , dès qu'il ffe 
iait une différente -'combinaifon de l'eau & 
•de l'air, c'eft-à-dire ^ dès que le degré de 
chaleôr qui tient le liquide dilaté autant qu'il 
peut l'être, commence â diminuer. 

41 ^^ p. En généràl-f puifque les cJondènfe- En général, 
lions des liquides aiqiiéux ceffent p^r degré', jf '"'''■'^^' '^ 

, . ^ iv *? /» -n- & ^ ■ l'eau montre 

deviennent nulles ,' oc- te Cônvertiiient enfin que la caufe 
en dilatations , tandîs que Mt d'àutréè ihdi^^és', <ici;augmcn. 

&r A . 1 1 1 •^^* .'. Station de fon 

a nos feps même , la chaleur dnninue volume 
de plus en plus ; il eft très-probable c^ue k quandciiefe 
caùfe qui produit 'finatemiènt ces dilatatk>h«s fakcobfbcic 
jnflue dèè les premières .diminutions ^e"la ^^?co"^"^- 
ehaleur , & qu'elle rend ainfi décfoiffân^ ft premier" " 
mar-ché <les candenfations de ces liqiîides , ^î"^'n"ti<^«* 
quoique les diminu«ohs de la chaleur {<Àetk 
égales erftr'elles. * ' 

413 ^. Voici une image fenfiWe de cette Exemple cîe 
complication de deux caufes qui fe liirtnoiî*- opp&ïées qiti 
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ff rvrmon- tent Tune après Tautre , quoique; toujourt 
rMtre! ^^ agiffanws. Qu'on prenne un tube de verre de 
trois à quacre pieds de Jongueui: & de demi*' 
ligne de diamètre, à Tun des bouts duquel 
on ait fait foufilex une petite boule ; que 
tenant ce tube dans la fituation verticale , le 
bout ouvert tourné vers le haut f on y intro- 
duire une petite colonne de mercure , de 
manière qu'occupant d*abord toute la largeur 
du tube , elle refte fufpendue par Tair renfer- 
mé : qu'on verfe alors du mercure dans ce 
tube en £lets fort minces , on verra que Ton 
poids , ajouté fucceilivement à la colonne pri- 
mitive^ la fera defcendr<$ pendant quelque 
tems. Cette colonne s'abbaifiera ainfî , quant 
à fa po/ition , quoiqu'elle s'allonge réellement. 
£lle obéira donc â deux caufes ; favoir^ à 
l'addition d'une nouvelle quantité de mercure , 
qui tendra à élever fa partie fupérieure ; Se 
à l'augmentation d^ poids, qui tendra à la 
faire defcendre, & qui fera viAorieufe aâ 
commencement de l'expérience, parce que 
l'air renfermé fe comprimera encore aifément. 
Quand la condenfation de l'air fera parvenue 
à un certain point , l'extrémité fupérieure de 
la colonne paroîtra un moment flationnaire : 
les . efFçts des deux caufes fe compenferont 
alors. Enfin l'addition du mercure l'empor- 
tant fur la comprefTibilité de l'air renfermé.» 
l'allongement de la colonne ne fe fera fenfî- 
blement , que vers le haut. 
Application 413 r. Il me paroît que cette expérience 
aux Thcrm. repréfente /i bien les condenfations des liqui" 

faits de hqui- , * r • • 111 • 

des aqueux. 4^<^ oqiitux y luiyiçs pe QilatatiQns 9 quoique 
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la diminution de la chaleur continue , qu^elle 
rend très-fenfible mon idée fur la raifon de 
ce changement ; favoir , que ces liquides 
obéiflent à deux caufes oppofëes dans leurs 
effets. Ainfi, qtfoiqu*on re puiffe pas affirmer 
que , il les diminutions fucceffives de la cha* 
leur, qui font une de cescaulês, agîtToijnt 
feules dans ces liquides , leurs condenfations 
feroient exaftement proportionnelles \ ces 
diminutions; du moins paroît-il démontré, 
qu*elles en approcheroient beaucoup plus ,* 
fans Toppofition de la caufe qui les dilate 
enfin lorfqu*ils font près de fe geler, Moins 
donc la caufe qui tend à produire cet effet 
extrême dans les liquides aqueux^ agit dans 
chaque degré de refroidijfement ; plus leurs 
condenfations doivent approcher d'être pro- 
portionnelles aux diminutions de la chaleur. 

Telle fut la conféquence que je tirai des - 
réflexions que jt viens d'expofer. Mais je ne 
crus pas devoir Tadmettre définitivemem, fans 
de nouvelles recherches. 

4.14 a. Mes premières* expériences directes Nouvel!» 
ne furent qu'une répétition de celles qui avoîent ^jj^^furdcs 
donné lieu à mes conjeftures fur la marche des liqueurs dîf- 
liquides aqueux : j'y apportai feulement plus fplj/JJÎJÎS». 
de foin & de méthode. Je fis un Thermomètre 
d'eau pure ; j'en fis un d'efprit-de-vin qui 
brûloit la poudre ; & plufieurs autres de 
diiférens mélanges de ces deux liquides. Plus Moins kil- 
la quantité de l'efprit-de-vin étoit grande, ^^^^^^ .^^^^^^ 
relativement à celle de l'eau, & par confé* d« geicr , 
quent moins le compofé étoit fufceptible de ^^^Itt^^ 
fe geler , moins auffi fes condenfations alloient tîons fucccf- 
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fircs aiioient en décroiflant , comparaûvemenc a des coiî* 
nnalîr*' denfations toujours égales du mercure. 

objcâion 414.^. Ces nouvelles expériences augmen- 
forte d*cx"^ toient certainement la probabilité de mon fyf^ 
iicncc$.*^*^ terne. Cependant on pouvoit objefter, qu'il 
s'agiflbit moins là d'un changement dans l*eau 
même, que d'un mélange de deux liqueurs, 
l'€au & rèfprit'de^vinj dont les condensa- 
tions dévoient fuivre urie marche compofée 
de celle .de chacune de ces liquebrs prifes 
•féparém.ent , fans que cette marche moyenne 
eût de liaifon avec la propriété qu'acquéroît 
le mélange de fe geler plus aifément que 
refprit-de-vin ^ & plus difficilement que Teau. 
Cette objeftion n'étoit pas fans réponîe direfte 
( 426 k ) ; mais je préférai une autre épreuve 
qui n'y donnoit pas lieu. 
Expérience 414 c. Le fcl marin rend Veau fufceptible 
îi^^l^f.?.^ ' de fupporter une grande diminution de cha- 
du fei marin leui lans le geler, hn partant de mon hypo- 
*çj]^" j.P^"^ thèfe , je jugeai que les condenfations cl'une 
congélation, eou dans laquelle on auroit fait diflbudre du 
fel marin , fuivroient une marche croîffante » 
comparativement à celles de Veau douce. Je 
commençai donc par chercher quelle dimi- 
nution de chaleur l'eau falée pouvoit fup- 
porter fans fe geler. 
Expérîence ^j^ d. Je pris de Vcau famrée de fel marin ^ 
d^c/roii^quc je U mis dans un petit vife de fer blanc; 8c 
reau faturéc celuî-ci dans un plus grand , que je remplis 
pw fu^p^oi- de glace mêlée de fel marin. Un Thermomèue 
ter fans fc de mercure plongé dans l'eau falée du petit 
geler. ^^^^ defcendit à 1 5 dégrés au-^effous de \éra^ 
> & cette eau ne fe gela point« Je vis par cett«^ 
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première expérience , que l'edu fdturée de fel 
marin refte fluide à — r 15 du Thermomètre 
de mercure. Mais je remarquai bientôt que 
cette propriété s*étend bien plus loin : car 
puifqu'il n'y a point de refroid iffement dans 
un mélange de fel & de glace, fans liqué- 
faftion ; que même c'eft proprement la liqueur 
produite par le mélange qui fe refroidit; il 
8*enfu\f (\\x^l*edufaturée de fel marin foutient Eiicfoutlent 
fans fe geler la plus grande diminution de [*"'^^ î^^" 
chaleur qu*on puifle occalîonner par le mélange /roi jqu^Jn 
de ce fel avec la glace/Or, M. de Reaumur aP^Î^^P^®- 
I pouffé cette diminution jufqu^à — 21 de fon méîan|" dt 
Thermomètre s 6n employant de la glace & ^^^ & de u 
I du fel très-refroidis (a). ^^^^' 

414 ^. Le fel marin ayant tant d'efficacité Conféqucn- 
pour empêcher Teau de fe geler , j'en inférai cctte^pro-^ 
fuivant mon hypothèfe ; qu'il changerait beau- priété. 
coup la marche de Teau dans fes condehfa- 
tions : c'eft-â-dire , que les condenfation's de 
Teau falée , fuivroient une marche beaucoup 
moins décroijfante y que celles de Teau natu- 
relle, 

414 / J'eus le plaifir de voir que l'expé- Confirmée 
rience appuya mon raifonnement. Je fij unP?"^ rcxpé- 
Thermomètre deaufaturée de fel marin , teinte Thcrmomè- 
avec du tournefol; & je trouvai, que fes con- we d'eau /j- 
denfations fuivoient une marche croîjfante, non- tnarïn! ics 
feulement par comparaifon à celles de l'eau cpn<icnu- 
douce, mais relativement h celles de refprit-fivc7vonr" 
de- vin le plus reftifié. On verra dans la fuite, "^°^"* ^" ^'^' 

mînuaut que 
" ■ ^ cei jcs de l'ej^ 

{ a ) Mémoires de l'Académie des Sciences , *î734,^" ' '"**"* 
in-i2 , page 254, 
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ua tableau de la correfpôndance des marckôf 

de ces Thermomètres! 
Tentative 414 g' Cette influence du fel marin fur les 
pour empê- condenfations de Teau , me fit foupçonner 
\^\\fpri^ie' qu« • fi l*on pouvoit faler le flegme de lUfprit* 
jnn^c àmvi'^c vifi y Oïl rapprochcroit beaucoup fa marche ^ 
"^"^"^^■^^*de celle du mercure. J'effayai de le faire , mais 

je trouvai que Tefprit-de-vin ne diffout que 
£iieapeuae très- peu de fel. Cependant la petite quantité 
tnccès, parce dont il fe chargea, produifit fur lui l'effet 

que Vefprtt- ., . '^j I j r • j 

A-vmdifl^outqu^ j avois attendu ; les condenfatioos de cet 

pcttdc/*/. e/prit-de-vin faU Cuiy'xtem une marche crotf 

fonte ^ comparativement à celles de Tefpric- 

de-rvin naturel. 

Conféqucn- 414 h. Cqs expëriences fur des liquides 

h^tucs^prT tf^utff/x t momtroient donc ^ffez clairement 

cédeiucs. deux chofes ; la première , que nous ne pou« 

tf ^«^«ï^nc^fc ^^"^ attendre de cette efpèce de liqueur, une 

roiidenfent mefûre des variations de la chaleur qui foit 

tTonnciîe-^^ proportionnelle à ces variations : la féconde , 

ment à la di- que leuf défaut commun eft de fe condenfer 

u'"hltcur ''^ ^"^^^^^"'^''^ moins qu'ils ne fe condenfe- 
roient fi la dimmution de la chaleur agiffok 
feule dans le changement de leur volume. 
MaM avant d'admettre ces proportions comme 
démontrées, je voulus encore les vérifier pat 
des expériences faites fur une autre efpèce 
de liquide. 

Expéiîenres 414 f. VhuiU d'olive fe fige dans une cer- 

hxË L'huile d^O' • f • 1 ^i j 

Kve J qui (e t^i^s température ; mais le volume des parties 
conôcnfc en figées n'augmente pas; il diminue au con- 
sltaiTiV- ^"^^^^ & les parties qui les premières ont 
potbèie, les perdu leur liquidité , vont au fond du vâfe. 
riomd"^^^^^^^^ inférai, fuivant mon hypotbèfe i que les 
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condenfatiofls àe cette huile dévoient fuivre *"^ "?"*• 

'^ t Arr • - * décroiflifttet 

une marche croijjante ^ comparativement aqucccii« 
ceUes de l'efprit-de-vîn le plus reftifié. ^^%^'}^^* 

414*. Pour vérifier cette conjefture , jefis^nteniiTge- 
deux Thermomètres à^huiU d^olive , coloriés 1*"^- 
avec de iorcanette. Apres les avoir purges tes faits 
d'air, je les mis dans la glace par une tempe- ^'*"«'< 'f^^' 
rature extérieure d'environ -}- 16: ils defcen-^^* 
dirent & fe tinrent plufieurs heures au même 
point. L'huile qu'ils contenoient n'étoit pas fi« 
gée» non plus que de la même huile renfermée 
dans une petite bouteille 9 & plongée avec ces 
Thermomètres dans la glace. Je marquai avec 
un fil fur leur tube le point où ils s'étoient ar- 
rêtés ; & je divifai en 80 parties , l'efpace corn- ' 
pris entre ce point & celui de l'eau bouillante; 
comme je l'avois fait fur tous mes autres Ther- 
momètres. 

414 /. Le premier ufage que je fis de cesses condcn- 
Thermomètres A" huile d'olive ^ fut de les com- î"])^"/^.^^;^^ 
parer aux Thermomètres d'efprit-de-vin & de vont moint 
mercure , & je trouvai que leurs condenfations r^mt^^c^cei- 
fuivoient une marche très croîffante relative- ic$ de l'ci- 
ment à celles de l'efprit-de^vin , & très-peu dé^ pj^it-^^-vin. 
croijfante relativement à celles du mercure. C'é- 
toit là robfervation la plus importante que 
j'euiTe à faire ; elle confirma mon fyfiême au 
point de ne me laiiTer aucun doute. Mais les ob- 
fervationsfuivantes méritent quelque attention. 

414 m. L'huile de mes Thermomètres LcsXfccr. 



mometrcs 



plon£;es dans la elacene s étant pas fieee , ie ' 

1^ r • 1» £p » j • • 1 !r ^ huile i'o- 

voulus lavoir 1 ettet qu y produiroit la congé- uve mis dans 
lation artificielle. Je les mis donc, avec une ^^".** 5.*^*= 
petite fiole de la même huile & un Thermo- °^^ ^*^ 
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f ' mètredemercure, dansun mélange de glace 8c 

de Tel marin, qui fit defcendre ce dernier Ther- 
momètre a — 14, . : , 
de? Ji^ir" 4^4 ^' (J'avertis ici que toutes les fois que 
dont il fera je parle de degrés d'un Thermomètre, fans 
cesc^xpéricn- ^"'^^ explication , ces dégrés font toujours des 
CCI. .80'"". de Tefpace compris entre les points qui 
marquent .la température de la glace quifond^ 
& celle de Veau bouillante ; & que le ^éro eâ à 
la glace qui fond). .; - • 
Vhuiu des ^i^ 0. Les Thermomètres à'^huile d'olive s'é- 
trps^ne fe fil tant abbaiffés â-peu-près au même degré que le 
gea pas ^ans Thermomètre de mercure , je ne doutai point 
rn[èrc^cxp6- queTAu//^ ne fût figée par cette diminution dé 
liciicc. chaleur , fort fûpérieure à celle qui pft)duit cet 
effet' ordinairement. Cependant pour m'en af- 
/urer , je retirai mes Thermpmètres de la 
glace, & je vis que l'huile confervoit toute 
fa tranfparence ; ..ce qui me parut indiquer 
qu'elle n'étoit pas figée. Craignant pourtant 
d'être trompé par cette apparence , je rompis la 
boule d'un de mes Thermopiètres ; & ayant 
reçu l'huile dans un vâfe , je vis qu'elle avoît 
toute fa liquidité , tandis que l'huile de la pe* 
tite fiole étoit entièrement figée. Je laiflai dans 
le mélange de fel & de glace le Thermomètre 
qui me reftoit; & lorfque ce mélange fe ré- 
chaufta, le Thermomètre d'huile remonta à- 
peu-près femblafclement à celui de mercure, 
ta privation 414 /. Je ne m'arrêterai par à détailler dî- 
d*air y con- verfes expériences que je fis , dans le deffein de 
fcicmemr ^ découvrir pourquoi l'huile de mes. thermo- 
mètres ne s'étoitpas figée ; je dirai feylem^nt 
que la privation d'air y contribua probablement. 

Car 
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Car rhutle du Thermomètre rompu fe figea 
par une moindre diminution de chaleur, après 
qu^elie eut repris de l'air. Je crus cependant 
que par. un /roui plus grand que celui de la pre- 
mière expérience , l'huile du Thermomètre fe 
figeroit auûi ; ce qui m'engagea à la réitérer. 

414 ^; Je pris pour cette, féconde expé- népétîtlon 
lîence un vâfe plus grand que pour la première : cxlét'^^a^^ 
il contenoit 4 livres de glace pilée oc a livres^dans un plus 
de fel marin. Quand la glace fut â demi fon- S'^*''^ ^*^^ 
due 9 je mis dans ce vâfe le Thermomètre 
d^huile qui me reftoit & un Thermomètre de 
mercure. L'huile demeura liquide ^ quoiqu*i 
H dégrés au-deflbus de s^i^ro: le Thermomè'* 
tre de mercure étoit à-peu-*près au même dé* 
gré. La quantité de glace & de fel étant plus 
grande que dans la première expérience, le 
mélange fe réchauffa plus lentement. Le Ther« 
momètrè de mercure remonta peu-à«peu juf« 
qu*à — 8 ; l'autre remonta aufli , mais il refia 
toujours plus bas que le premier. A cepoint je Le Thermo* 
remarquai que, tandis que lè Thermomètre de ]/^o//v!faprè^ 
mercure continuoitâ monter, le Thermomètre erre remon- 
d'huile reftoit fixe. Cette fingularité attira mon ^tt'bclu^"^"' 
attention , & je fus bien plus étonné de le voir coup , quoi- 
recommencer à defcendre & continuer J^^-'iç^^^cn 
qvCi — 1 2 : le Thermoniètre de mercure étoit augmentaue 
encore remonté de 3 dégrés. Dans ce moment ' 
Yhiùle étoit figée ; on le connoiflbit à ce 
qu'elle avoit perdu fa trahfparence. Uhuile ref^ 
u immobile pendant que le mercure parcourut 
encore un degré , elle commença alors à re- 
monter ; & quand le Thermomètre de mercure 
iuc parvenu à s^^rt^, le Thermomètre d^huiU 

Tome n. F 



iioM à — 6 §. Quand le premier fut -f $ v ^ 
Thermomètre d'huile ^ dont la dilatation s'ëtoîl 
accélérée , fe trouva à f 4 1, Enfin quitmà W 
Thermomètre de mercure fot a -f* 10 , 'le "fber- 
momètre d^huile ie trouva â f 9I; qvn «ftte 
point que j'ai trouvé correfpoiuke conftam- 
ment au lo^^^. degré du Thermomèole de 
mercure. 
Umèmeex- 4<4 ^* ^^ blfarrerîe de cette marche me 
périence léi- f^ Craindre qu^elle ne dépendît de qcielqpe cbv 
conde"foi$^* conftancc particulière, qui auroit fait dimi- 
»vec un plis nuer la chaleur autour du Thermomètre d'/bii- 
StScid?'^ &, tandis qu'elle au^memoit dans les autres 
parties du vafé ; & fe n*o(ài attribuer à V huile 
ce phénomène fingulier^ (ans une nouvelle 
expérience. Je mâlai cette lois la glace & le 
fel autour démet Thermomètres Ams attendre 
pour les y plonger que la glace fût en partie 
ibnduë. Je Tavoîs attendu dans mes premières ' 
expériences, parce qpe je craignois que mes 
Theri;nomètres ne fe ronipiflent , pendant la 
congélation fubite & momentanée de reaii 
qui environne la glace quand elle fond ; & qui, ' 
reliant douce un moment , ie gèle & lie très» 
^ fortement les morceaux de glace. 
Fhuiu ^o' 414*/ Ce changeront dans ^expérience, 
/ivM'abbai/Tc que mcs Thermomètres fubirent fans accident , 
dansia ff>** ^^ ^^ dcfccndre beaucojap plus bas qrfils n*é- 
rondedef- toîcnt eucore defcendus. Le Thermomètre de 
mercurebaifla jusqu'à —17, & le Thermo- 
mètre d*/u/i/« jufqu^i -^ 20 ; cependant Ifhuîte 
ne paroiflSc^it point figée. Ces Thermomètres 
liftèrent pendant demi-heure au même point, 
puis Us remontèrent eiifemblç Teipace de 3 
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4^rë9. Aiot^Vài^Uc Varrêta : peu de tcms aprèi 
éU^ recotnmcinçâ a deiiqeivire » & dépafia de 
|>l«lfie«^ dbgf^s le poûic d*où elle était rer 
«mnitée. fendant cette féconde defciente^ 
r&ii/fie fi^a & peirdit & tranfparence : elle 
^ioit K»t^piiemeiit «jecirëe dans la bioulè. 

414/; L« Theimooiestte d'ÂE<ii|Ze reftadana Elle re<u 
«t€i^tiéi»e ajbibeiflèmefit .pendant plus «d'une heure "dtnl 
lieujpe:; .quoique le Thermomètre de meccure ^^ extrême 
eûccontîiiiië de cemoAter. Au baut de ce tems mMt?puit 
Vhuile commença à ik fondre & a s'éleyer dana cHc xemon-i 
lie tube- i^ Therjnomètre de mercure n^avoît ^^ 
plua que 4 degréa i parcourir pour arriver à 
ffero. Cependant VhuUc ne ta^da pas a Tat^ 
ceindre: ^juand elle &m: à ^^ro , le mercure n'sT 
jfok plujS que deuK dégréa d'avance. J<e ceiTai 
glois d'obferver 9 parce que je n'attendoi^ plus 
^ien d'inté^ïfanc 9/ & que TopëratiGo duioit 
déjà depuis plus de cinq heures. 

414 u. 11 paroît naturel de condurre de Conîeàure 
cette marche de Vhuile d^oliv/t^ qu'il faut non-^""^ *^5"*^ 
lemeo>ent un certain degré 9 mais encore unei'èredcrAui- 
çertaine durée de ^wW pour la figer (a); &•* ^**''*"' 

(il) Après le gnuid froid de Jaaviar êi ie Février 1^67, ' 
peodapt lequel mon Th<irmomètre d'&/i/e avoit offert à 
4i7erfes fols dans Ta^r libre jïe même phénomène que ]js 
▼îeos de décrire , la chaleur extérieure étant revenue à 
•4- 4 > & yhuiU étant totalement dégelée , )e mis ce 
Tkermofnètre dans la glace. Il defcendit à ^éro en moins 
d'an i|uait-d*h9Dre 9 & il y leAa ftitk peadaat deux jour». 
ht troifième joiir il «ommisnça àdefcendre ; la glace ie 
£>adoit continuellement, & j'avais foin de la renouve- 
ler. A« bout de fix jours ce Thermomètre étoit à — 9 ; 
\t le fortis un moment de la glace , & j*y vis beaucoup 
Jaxnoiléçttle» âg^* Il defe^^t êa<tore d*un degré peor 

Fij 
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qu^au moment où elle fe fige , quelle que (bit 
,fa température , * fe» parties intégrantes fe re- 
plient les unes fur les autres, & occupent fubi« 
tement moins de place. Aînfi, tant que Vhuile 
d'olive eft liquide ; la diminution de la chaleur 
y produit une condenfation régulière; (es par- 
ticules fe rapprochent fans changer d'arrangé* 
ment. Mais quand elle (e fige, cet arran- 
gement change t(Mit-à'<-coup; une certaine 
quantité de particules voifines fe replient les 
unes fur les autres ; & cette Ai/i/^ fe convertie 
peu-à-peu en floccons , qui tombent au fond 
de la portion encore liquide. Cette partie li* 
quide fe dilate « lorfque la chaleur augmente ; 
& fa dilatation furpafiant pendant quelque tems 
l'effet du rapprochement des parties qui (e fi- 
gent , le volume total augmente. Mais quand 
la granulation devient générale , par la durée 
d'une température propre à la produire , le vo- 
lume total diminue , quoique la chaleur aille 
en augmentant. Voila ce que femblent indiquer 
les phénomènes: mais quoi qu'il en foit, c'eft 
une marche bien finguliere^ Se qui mérite d'être 
approfondie* 
Première . 414 X. J'ai commencé quelques expériences 
tîréc^dc"ccs ^*"^ ^* deffein , qui ne font plus de mon fujet : 
expérience» il me fulTit d'avoir montré par celles qui précè- 
Vh ^l^hlf^^^^^ * î"^ ^^^ ^^ liquide qui continue àfe con^ 
principale. ■ ■ ' ■ ^ ■ 

.dant les deux jours (uivans ; maïs la nuit d'après , la cha- 
leur ayant beaucoup augmenté dans ma chambre^ la glace 
fe fondit totalement , T^tf/Te fe dégela & remonta au- 
defius de \éro. Cette première expérience me conduifit à 
d'autres foct cuiieufes , mais qui n'ont pas affez de rap- 
port à mon fujet pour que je doive en faire aiention Ici 
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ienfer quoiqii*il cejjk (Vétre^ liquide ^ Us condenfa^ 

dons fuccejjfives Juivent une marche croijjante, 

êomparativement à celles des liquides aqueux ,. 

dont le volume augmente quand ils perdent leur 

liquidité^ & que parconféquent les condenfaàons, 

d^ un tel liquide approchent plus ^ que celles des 

liquides aqueux^ d'être proportionelles auxdimi-^ 

nuàons de chaleur qui les produifent. 

41 4 y. Ces expériences fur Yhuile d'olive ^Sc -onde coxi- 
donnent lieu encore à une remarque impor- ^"^^**^"^** 
tante : c^eft que les liquides» lorfqu^ils font 
près de perdre leur liquidité, peuvent nous 
tromper 4 autant par des condenfationsjrré-* 
galièrement croifTantes , que par <ies dilatations, 
oi leurs particules, parvenues à un certain degré 
de rapprochement , s'attirent par une de leurs 
faces plus que par les auues 9 il peut en réfultet 
tout-à-coup uji nouvel arrangement^ qui leur 
faffesoccuper moins d'efpace. Je préfume que 
c'eft ce qui arrive dans Yhuile d'olive : on voit 
du moins qu'au moment où elle fe gèle » il s'y 
forme de petits floccons, qui paroîffent affefter 
une figure régulière , & qui diffèrent en grof- 
feur fuivant les efpèces d'huiles d'olive : celle 
qu^on nomme huile de Provence , les forme 
beaucoup plus gtos que Vf^uile de Nice. La 
même attraftiort fubîte peut arriver en d'autres 
liquides ♦ lorfqu'ils approchent de l'endufciffe- 
ment. C'eft donc un point effentiel à examiner, 
que ce qui arrive en ce moment au liquide 
qu'on veut choifîr pour le Thermomètre. 

4r4 !ç. En raffemblant les oonféquences de Premières 
tout ce que }'ai expofé jufqu'ici ; voici les pro- ^^°^d^[^* 
priétés que nous devons chercher d'abord d^W avoir iczi- 
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fmdê écCiini te Kquidc du Thcniiomètrc , t®. & eflcntt^Her- 
au Thermo- ment, qu'il ne fi dilate pas quand il fi gèU i 
"*^"^' afin que fa nuucht antërieure ne foit pas akéb 
rëe par la caufe qui prodoit enfin cette dikf- 
fation îrrégulrère. ofi. Qu'il fi gile fort tard^ 
Son pour qu'ail nous donne une mefure'p)i!S 
étendue*des dfmînutk>n9 de la chaleur ^ fost 
afin que dans les obfervations lefs plus « (ré* 

2Qentes & par tonfëquent les pKis utiles «• il 
>it d*autant plus éloigné de ce point s où les 
Caufes d^iifrégularité deviennent plus fen(ibles;< 
3^. Qut^ s'il eft poffible,yii condenfations 
rejlent régUUères jufqv^â fi^ congélanon ; de 
peur qu'il ne nous uompe lof f qu'il en ap» 
proche. 

'Remarques fiir les expériences dt M. Braun » 
relatives à la congélation du mercufe. 

Lé mtrevte ^i^ o, Après avoir décoQveft ces premières 
'Jl^'^*!^^^^"» qualités qui rendent uii liqiridc propre à mcfa* 
o?'' f ». ^^^ 1^ chaleur , les regards du Pfayfeien fe 
""^ Cependant fixent ftaturellement fur le mercure. 11 eft yrai 
tlwedc^i^fll cependant qu'il fe gèle dan» une tempëracure à 
ffc/o/ion.^" laquelle d'sutres liquides femblent réfiilers 
mais ces liquide)^ dont fe parlerai bientôt^ 
font fournis aux effets de 'ptuliéurs cauiès^» 
nuisibles â une mefure exaAe de la d^aletir. 
c*cftâM. 415 *. C'eft M. Braun f de rAcad^mic de 
n^^d^lls P^^rjbourg^ qui le prejnier a gelé le mercure; 
cette décou- Il fit Cette expérience iméreffante au mois de 
^^ Défcembre 1759 : les nouvelles publiques Tan-' 
noncèrentdansletemsj &M.jBrtftt/zenadonnë "^ 
iui**mêm?e tous tes détails, en deux Afémoires 
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Infères dans le Tame XI des Nom. Commtnu 
de rAcadémie de Peteribourg ^ qui renferme 
ceux de Tannée 1765 (tf)t Voici les circonf- 
.tances qui ont rapport à la matière que ]t 
ttalte,^ 

I. 415 €. Le aj*. Décembre Ir température de .»« «p^ ^ 
y raîr étant à — 199 du Thermomètre de Dtlifle 'iTrcurrJ'' 
{t) 9 M< Braun mit irn de ces Thermomètres gei<s en par- 
dans un mélange de neige & d'eauforte. Ce ^'^* 
Thermomètre defcendit à 530; & te mercure 
Qu^il Gomenoit fut gelé en plus grande partie : 
3 n^en reftoit de liquide qu^au centre de la 
boule* La partie gelée avoit la eonfiftence du 
plomb. Elle refta la minutes â reprendre fa 
fluidité dans Tair libre. 

41$ d^ Le lendemain» la température de se* «pé- 
rair ëtam a aia, M. Braun répéta V^^?é^'^i^^l^^^^ 

■ • I • ■;,;,,.. . . partie du 

( « ) Le titre du premier Mémoire de M. Briun cft : geiir^^ 
Di admiraado frigore artificudi , quo Mercurius feu Hy^ 
irarwus eft congelatus» U eu fuivi d'un autre Mémoire 
en forme de fupplément. 

( ^ ) Dans le vrai Thermomètre de DeliJU , le ^éra 
•ft phfté i fe/m boîdUdkit ; & Us degré» , marqtiét en 
deicendastf» fent des i«ooo*°^*. parties du vblume dot 
mtfCttre à cette température ( j. Mais )*ai appris par 
MM. Matla Sa Pidet ^ à leur retour du voyage qu'il» 
ont &it au Nord de la Ruffie pour y ofaierver U pa& 
bge de Vénus / que l'on a abandonné la Itronftruâion 
prefcnte par TAuteur de ce Thermomètre > & c^ue ceuA 
qoe M. Braun z employés dans (es expériences,. ainfi 
que tous ceux qu*on fait aujourd'hui en Ruffie, quoique 
appelés toujours Thermomètres de DchJU , font fimple- . 
ment divifés en i ce parties entre Vtau bQuîîîante & U con^ 
filaâon , & que leur échelle fé prolonge au-deffoùs de ^ 
ce dernier point , eâ contmuant à compter les dégtés» 
depeis \ér» qui eft auffi à Y tau buMiUame. 

F Iv 
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rîence, en faifanc paffcr fuccellivément Tm 
Thermomètre dans plufieurs verres pleins du 
n^ême mélange : c'eft- à-dire , qu'avant que le 
Thermomètre eût repris la chaleur qu*il avoic 
perdue dans le premier mélange , il en faifoit 
un fécond où SI le plongeoir; & ainfi de 
fuite {pag^ 279) : & par cette accumulation 
de pertes de chaleur , le Thermomètre defcen- 
dit a 650. 11 y refla moins de mercure liquide. 
Détermina- 41 5 e. M. Braun a remarqué qu*on ne peut 
^'^l^^^/t^-jOçétex qnt\^^ le mercure, 

nacurci par à un degré dt froid extérieur moindre de 175 

i^"1dcr le ( P^8- 303 ). ( Ce degré da Thermomètre de 
mercutt^ Dclijle correfpond à — - 1 3T du Thermomètre 
de mercure divifé en 80 parties entre \^ tem- 
pératures de la glace qui fond & de l'eau bouil" 
lame.) A ce degré, dit-il, on peut produire, 
en mêlant de Teau-forte avçc de la neige , . 
quelques lames très-minces de mercure gelé 
contre les parois de la boule : mais on n^a 
de vraie congélation que par un froid naturel 
de 185 r— .i8t). 
Remarque 415^1! n^a jamais VU la moindre apparence 
drc abSiflfcl ^^ Congélation dans fes Thermomètres 9 avant 
ment du qu^ils fuflent abbaifTés audeiTous de 465 (p. 286). 
w"uîc^^ Mais il n'a pu déterminer que par conjeâurcf 
quel le mer- h quantité doilt le mercure eft condenfé lorf^ 

ciire fe gèle, qu'il fe gèle. 

Çhâitfuhiie 4x5 g. Le plus fouvent le Thermomètre 
danr"^'^ci' arrivoit a fon plus grand abbaiflement par une 
ques-uncsidt chûte fubite , qui fe faifoit depuis un point 
CCS cxpérîcn très - indéterminé , depuis 3"5 o , 400 , 5 OOu 
Quelquefois il defcendoit^ régulièrement jus- 
qu'à 550, & s'y akêtoit (p^ 31Q) 5 & même 
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jtifqu^â 600 (pag, 279 & 3 14). La defcente du 
mercare reftoit toujours plus long*tems régu^ 
Hère » lorfque la partie inférieure du tube étoit 
garnie de cire; ce qui garaiitifibit la petite 
colonne de mercure de Taâion du mélange 
frigorifique 9 & empêchoit jqu^elle ne fe getât 
(pûg. 309 & 3 1 3 )• C'eft avec cette précaution 
que le mercure eft defcendu régulièrement 
jufqa'à 550 & 60a 

415 ^ Dans les premières expériences 9 les Rupture âe% 
boules des Thermomètres fe trou voient tou-*<^«''^*""»^ 

^ t t r I * * % f tncnt oc CCS 

jours findues lorlque le mercure etoit gele« chûtes futius. 
Quelquefois même il s*en détachoit des pièces : 
alors le mercure s^abbaiflbit extraordinairemént ; 
î\ eft defcendu jufqu^â 800 » & même une fois 
juiqu'â i 500. Dans cette dernière expérience » 
k boule fut entièrement brifée » & ' la petite 
fphère de mercure gelé fe fépara du Thermo- 
mètre {pag. 277)* La defcente précipitée du 
mercure 9 & la fraâure des boules , paroiflbient 
fimultanées ( pag. 311}. 

415 i. Pour éviter ces accidens 9 M. Broun précauw» 
employa des Thermomètres dont la boule nV ^'"Pjf ^*^ 
voit qu^si %• de diamètre ; & il garnit de cire p^ 'éviter 
la partie inférieure du tubè« Ils defcendirent à cctacôdcuc* 
630 & ^40 « le ^oi^ naturel étant à 190; & 
le mercure étoit prefqu^entièrement gelé 
(p^. 313.) 

415 A. M« Bmun plongea aufïî dans la ma- Thcrmotno- 
tière qui geloit le mercure , des Thermomètres ^emitiu"' & 
faits èikulks ejfentielles de Salfa/ras , de Camo'^ d'efpnt^dt^ 
mille & de SerpoUt, & un Thermomètre d'ef- IZtmÉl 
frit'de^vin très-reâifié ; ils étoient tous gradués rejfrigorifiiue. 
coaime les Thermomètres de mercure. lU def* 
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cendirent, U !*'• à 260, te a«* à 270^ le 3"^^ 

• 280 (/wy. 3 17)^ te. 4"*. i 300- (/i^ 316)^ 

& ne fe gelèrem pomc 

itcm^rqQcs 41 5 Z^ La pMTffièie ctfcoftftaiieé cites «spë-^ 

for ian.rtiiieneace9 de M. At^m om t^enaminecai, <f^ ta 

'" ^^^'^'^ nç«r. des *«/to dTfci m^miei. Thcmio. 

mètres. Ce fibéoemèiie &mAtf au premiet 

eiNip«d*<BÎL« indujiier Une ditetacioti dti mer* 

ze. preuve <^ure au moment où ït fe gète« Cej^eaéant, 

qu'elle n'^îaâiaîf M. Bfoun n^a ro ces Thesmomètres 

du^rtat' k '^ii>0A<^ ^ poffit dà Us tftotenc defcesdua 

diiaution du ayam la congétatbn du mercot e ; ce ^ feroîi 

mercure, ^^j^^ fèretaeiit f 6 ce% fraâuris irenoient de 

la drhnaôon «ht mereore prit ii ie g^n 
2e, preuve. 4^ $ '"«^ ^^^ <^^ aroA» one démonâ^a^M 
da contraire^ daiss ce» petits TherAK>mè|fea 
que M. Broun employa foat çbvi^ à la mp* 
tare des boutes, Lq tnercirre e^y gela pki^ 
comptettement que dacis les amree Hie/ma-* 
mètres^ leurs botttes ne fé rompiiens point ; & 
cependant le mercure y defcendk régoljèfe* 
niem, ^ufqu^'à ce qu*U fut arrêté par /a eon- 
gehtbn. Ceâ-li» uae fteore évidente, que 
ie mercure -ne fe dilate pas quand Ufi gèls^ 
' Ciàta pfo« 4x5 n. Let bcuk» des premiertf Tkermo^ 
babics de CCI mètres peuvent s'îècre ronipue^ par deux eau» 
rupiuitg. ^^^ Q^ parte que le ni«rci»e gete h ceiiden«* 
foit moins qu^eiles : c*eft aiofi que le vernis de là 
p0r€eêaine& de te feyence, s'éclate eniefefroi-* 
diffanty lorfqu^il fe condenfe plu» que te terre qu'il 
recouvre. Ou parce que te verre des boules étoit 
épais : car àuns ce cas , les lames eatétieores 
étant phn promptement refroidies oue lei 
kxnes incéuetires r U en réiolce desktiraiUemena 
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qui font écUfer k verre : c!eft m que nous 
voyons amvér fréqfuernmeiH m verie cJmudf 
^uand bn lai ap{>lù)ue un cof ps beaucoup moÎM 
chaud que luL Dans cetie dernière fuppofttion^ 
les petites bôuks n'auroient pas réfiâé à caoiê 
de leur petHeSs \ mtis parce qu^eile». fe «rofi* 
voient det>erse na^ftce, ^t h fëfi^dtffioàt 
pfeTqu'en mâiiie leniB ilan^r teote^fon' épaii&utr^ 

41 5 o- Le» expiriertced cte M* Bràin offireitt Rçmarquet 
«n phé^mène^ qui iènublerQ^ di^abord cou* rnr Us r^ux 
di^e à k cônftquence oppofée de ceHe <|ue>^";^;;;;f" 
je vien» de détmire. Lé mercuies^étant abbaiflfe K'ar.non* 
hmùf^mcnt dans lat plapan de ces tJ^^'^Z"''Z 
lîefites # on- pourréit en conclur te que , bien eontraaioi 
Voiiide fe dilater quand il fegète^ iKQ.cùmrackJ^^ilfJ^^^ 
atr Gontraire fubîci^ent« Et en ce csis en peur-^ £t en ce cas, 
rokdemandertfi le caufeqw produlirok cette ^*^^^^^^^^ 
contraftîon fubite , ne ferok poîi^de nature rron nagîr- 
à aftif dès les preimères condenfàtîans do mer- 'î^f.,?*^''^ 
eufe 4 de liianiere a leur donner une marche me celle d« 
ero^nui comme kl eatife qui f»it dikter les Jf^/'/^'^'/j!* 
Kkjuides aqueux lm6)u'ik fe gèl»»t produit aq^,^ ** 
Teifet opp^fii^ Cet!^ qiueiben, ainfi quel*ob>*< 
Afrv^rticn qui y donUe lied 9 naéric^H d*ètre 
esamm^ea. ^ ^ 

4ri5 /?• Je réponds d*abj&rd que» quand il cette det- 
fcr^i vrai que le oftercure fe oofltraûe «réga-^ J«^^ «^i»- 
Bèrement forfqu'il «A près de fe gekf ; il n'en découle 
fëfuher&it point, que fa nw'^A* *^^^"^* S^ièil ^ 
fut affe Aéé par k caufe de cette cehcraâion. 
Voéci fût quoi je riî« fo«de* 

415 y. J'ai expliqué érdevsmt (415 f) Remarque 

pourquoi, d^nsksUquidesaqlîeox, une grande *"//^*]^;^^ 
dUatatîen fuecède fybitènient ;» des e«raenâ*tio/7desUquî. 
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«les aqttenx tionft devenues très-petîtefs. C'eft que les con^ 
^S^ *^ ç^ denfatîons apparentes de ces liquides , ne font 
fmr marcht que Texcès des condenfations produites paf 
antécédente, j^ diminution de ia chaleur, fur des dilatations 
occafionnées par une autre caufe, dont les 
effets vont en croiflant. De-la. rëfulte la marche 
dëcroîflante des condenfations. C'eft par -là 
audi 9 qu'au moment où le liquide eft près de 
devenir folide, il fe dilate fubitement : la. 
diminution de la chaleur ne pouvant plus alors 
y produire de nouvelles condenfations (telles 
du moins que dans les liquides ) , la cau(e des . 
dilatations reile feule; & fes effets, parvenus 
îieur ^lus haut période, fe montrent fubite- 
ment fans fouftraAion. Ainfi; quoique ce foit 
un faut à l'œil , c'eft Teffct d'une marche pro- 
greilive. J'aurai occaiion de développer cette 
idée dans la fuite (415 />/;. & f.). 
Il n'en eft ^j ^ r. Mais quant aux liquides qui fe con« 
£b^.!ï^rtraaent fubitement lorfqu'il fe gèlent, fi l'on 
1/0» qu'é- fuppofoit que leurs condenfations antérieures 
Smlw^iî- ^^^ ^^^ marche croîfTantey par l'effet de la 
^des dans caufe qui tout-à*coup les contraâe extraordi- 
lemcmccai. ujûrement lorsqu'ils le gèlent, comment explî- . 
queroit-on c^faiu? Peut*il avoir lieu dans une 
marche produite pardeut caufes qui feraient 
concourantes? Je vois une caufe de la contrac^ 
tton extraordinaire de certains liquides ; de 
Xhuile é^ olive y par exemple; au moment de 
la congélation : c'eft que quand leurs panîes 
intégrantes commencent à fe toucher par cer- 
tains points , elles s'attirent fortement par 
Quelqu'une de leurs furfaces, & fe replient 
iubitemeat les unes fur les autres ; tellement 
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que dans cette nouvelle po/îtion elles occu- 
pent moins de placé. Mais cet effet ne peut ^ 
être produit 9 que lorfqùe la caufe exifte ; c*eft- 
à- dire , quand les parties intégrantes du liquide ' 

commencent à fe toucher : oc nullement dans 
Vétat de pleine liquidité « où ices particules 
ibnt tenues plus ou moins écartées par Teflet 
de la chaleur. 

41 5 s. 7e foupçonne que tqus les corps jufibUs Retmtqne 
qui perdent leur poli a TinAant qu'ils commcn-^^'^'^"^^*» 
cent à s^endurcir ; c*efl;^à*-dire , dont la furface an'^m^ciic 
fe ride ou fe gnimèle tout à coup 5 font dans <>" |î' •'*"" 
le même cas que l'huile d'olive ; qu'ils éprou- ^^ 
vent une contraAion fùbite en s'endurciflant : 
& que dans ceux qui 9 comme l'or pUr & le 
.verre, reftent polis en devenant folides, les 
parties intégrantes confervent entr'elles le 
même arrangement , même à ce point de 
condenfation. Si cette conjeélure eft fondée « x^ pkqtc 
elle prouvera déjà que le mercure ne fe con- qu^ >« ««* 
trafte pas irrégulièrement lorfqu'il fe gèle : z^l'^:^;ll^. 
M. Broun ne remarqua aucun changement dans bii^m lorU 
le poli de la fur£ice extérieure du mercure ^"*^^*^^^^*^ 

41 ; /. Je viens maintenant â cette queftion : ««. p^eim. 
les chûtes fuhîits Aa mercure que M. Broun a J'.^*^^*^,'/^ ^■' 
lemarquéeii dans la plupart de les expériences , tôient^qu'ac- 
indiquent -elles que le mercure fe contrafte <^^'*^^"* 
tout-a-coup ^ en fe gelant? Si cette chute ropide 
^ /m^l>mj ) comme l'appelle M. Broun ^ s'étoit 
faite dans toutes les expériences fans exception « 
on feroit tenté en enet de croire 9 que le 
mercure éprouvoit alors une contraélion dif^ 
proportionnée avec la diminution de la chaleur. 
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quoî<)Uf cette cfaâie pû$ êtrie ictribuée ift un* 

^minuûoo deichaleurxfort rapide, pwduiti» 

p^r une pénÀ^a^on Aibîte 4e la neige par 

Teau^force. Maïs fi le oifarcure $*eft gelé plu<- 

fieura l^sie fkw <)u*il y ait eu de c6&^ fubiu^ 

eetiDe <r^2/e Q^eft <)u*ui) eff^c accideotdiii pro- 

duit;^ pac ,<(u^qiie cjiMjfe étrjaDgèfe au mefcum^ 

Or M. jffrà://z a vu defcendre fes T^eifmofx^ti^^ 

YJ&^^ 500 & 600, £c le a^efcure «'y geler, 

(aas qji^^U y ak eu de pareîUe c^ae. Ce n*eft 

donc U qu'im effet puriei^ient accideàtel. 

df^efiS!fi^«" 41$ ^ Deux circoftftanceç I rapportées par 

d'après u9t ' M* Broun ^ peuvent aider à re^xpllcation de oe 

cîrconftancc pfe^oçièfte. Qua^id le îbas du tMJbe dejs Thei>- 

cu fllcf ne fc » , , > ... ^ , 

iiûibientpas.momeAfea etoit garmde mfe^ pour empêcher 
i^e la pettte colonne de mercure ne fis gelât , 
jb mercure defceodoiit jufqu'à <5oa, far^s chûtcm 
}u au contraire la chute fe faifoit nsêi^e dèe 
350f k>rfqiue M. ^r^^^a u'ayw paa pri$ cettfi 
précaution. Ccïtjte dif&eiice d'emta me paroît 
îodiquer^ que lora que la petite colonne â% 
mercQce etoit gelée » elle ne pou voit defcecidre 
que par faut ; & A)ye A^'^oîi-là la caïuTe de cet 
chûtes. 
Autre çîr- ^^^ ^^^ jj^^^ ^^^ cifcoflflance qui /avorife 

«âvorifereccc 9ion expUcation , c eft que M. Bmun a fieinar* 
c^cpUcaûon. q^é^y^ JA ^ij;2/i? Ct fjù&M iQujours au moRieat 
de la rup^re de la bovle. Oc ^tce rwtyr^ 
jpo^vok acca£oiv)e;r iioe feco^iâb dana le Tlsen- 
Hiomètre « & faciliter aÎJ^fi la ^hû^ de la colonne 
de meneure ^ iietenue par Ja partie qui jfe trou* 
4^oit gelée à Ten^rée de h boute. Je cfoi3 donc 
que la ihikt de la coloexie étoit occafioiinée 
pajr la rupmr.^ àfi la i>0ulei & hoa celle-ci par 
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Tmtfe^ eomme M* Bmua fyaAAit le croire» 

41 ( y. îe n'entends eacpUquer par>-H^ (ju^une Quant à une 
çhûufybiu apcès une iufpenfion , ou une det j^cUcS^** 
cerne foct lieate* Car je le lépàte ; une defcenu reWtd'un 
ropiffe^ même accélérée ♦ étoit Teffet ^^"^^""'^^fflli^^ 
. dioilnution rapide oa acGélërée«de la chaleur ^ 
dans k fu^on fubite de la nei^e par l'eau^forte, 
£t c'eft de*Ia ^que naît Tincercunde de M. Braun 
dans foo prem^ier Mémoire » fur le dégië de 
conden&tion du mercure lorfqu'il £t <gèle ; 
d^gré que , dans un fécond Mémoire » il^déter- 
BÛne enCuice à, 650. 

41$; î(. Quoique dan» fes expécieoces on Remarque 
yoie une partie du mercure gelé, dans lesTher-rnr le degré 
momètces qui n^étoient dekîendjus qu'à 5 30 , ^^^^ j^^,^ 
U ne B^eiirviit pas qu'il fe gèle par la tempe* rurr dans ici 
catoie qui cûrreTpond à ce point du Thermo- ^es^'^i^^^fê 
mèae. Le refroidi^kment étant fubit dans U geioiu 
matièce qui enyironnoit le Thermomètre , toute 
la mafle du mercure ne pouvoir s Y conformer 
en même tems* La. couche extérieure perdoit j^ 

la première fbn excès de chaleur, & fê geloit; 
|:andisx)ue les parties intérieures éioient encore 
liquides^ & même afiez éloignées de ce degré 
de refroidiffement. Et comme la hauteur du C/et 9{>baire* 
Thermomètre n'indiquoit que la condenfationn^nt«'in<îî-' 
moyenne du mercure renfermé dans la boule , ^égrVd^don- ' 
une partie de ce mercute pouvoit être gelée à denfation au 
des hauteurs uès-^ifFéientes du thermomètre. ^^^«"^«^^ 
^ 41 5 aa. C*étoit un dé^faut dans les expé- i^oycn de 
ïiences de M^ Braun, que la petite quantité de détcrmmer 
matière frigorifique qu'il y employoït. Le froid ^^ *^ 
étoit tW>p fubît 9 & cefToit trop promptement 
pour doubler des réfqltat ppécis.MaisVaugmen- 
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tation de la matière ne fuffiroit pas , pour qu^ 
pût découvrir avec précifion i quel point 
mercure fe gèle : il faudroit eacore préveni 
une trop prompte aâion de cette matière fi 
le Thermomètre. On pourroit employer poi: 
cet effet rinterpofition de quelque huile quij 
gelât fort tard , mife dans un vâfe garni d^ua ] 
couvercle qui feroit perce de deux trous. \ 

Le Thermomètre paflferoit par Tun de ces 
trous , fait au milieu du couvercle , & feroic 
plongé dans rjiuile ; Tautre trou ferviroie â 
faire pafTer la tige d'une machine femblable à 
un moujfoir de chocolat « au moyen de kquelle 
on agiteroit Thuile. Par ce moyen l'huile^ 
environnée du mélange de neige & d'eau-forte t 
perdroit fa chaleur anez lentement , pour que 
tout le mercure contenu dans le Thermomètre 
lui tranfmît la iienne prefque en même tems. 
Je crois qu^alors- le mercure fe eondenieroit 
régulièrement ; qu'il feroit encore totalement 
liquide au*deflpus de 640 , & qu'il fe gèleroic 
prefqu'au même inftant dans toute fa maiTe , & 
que le point où le Thermomètre fe fixeroit» 
îndiqueroit exactement le terme de la congelât"* 
tion du mercure. 
Tficimomè- 415 ^^, On trouve dans le récit desexpé- 
5^«1*«"'qai, riences de M, Broun , une circonftance qui pa- 
fcioD M. roit contrafter beaucoup avec mon fyftême fur 
moins dcc!' ^^ marche des liquides par les variations de la 
cendus que chaleur. J*aî dit que les liquides aque,ux\ par- 
^v!/^'**"^ ticipant plus ou moins de U marche de Yeau, 
qui fe dilate en fe gelant 9 doivent avoir des 
^ condenfations décroiffantes » comparativement 

aux huiles « qui n'ont pas cette propriété. 

Ils 
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'<pè doivent cionc s^abbaifler moins qu^elles» 
^ÛKktisIe Thermomètre^ par les même diminu<* 
^^wis de la chaleur. Et cependant M. Braun rap« 
f^nne, que des Thermomètres faits d^huiles 
ientielles de falfafras « de camomillt & de ftr* % 
^\tt^ ne font defcendus qu'à 260, 170 , 280: 
idisque l'e/prit^de-vin , que j'ai rangé parmi 
s liquides aqueux^ Qft dejfcendu à 300. 
415. ce» J'avoue que je n*ai pu me perfuader Doute flic 
ne ces expériences fuflent exaftes. II m'étoit ^^"^5"^^ 
poffible de les vérifier fous la même former 
rce que nous n'avons jamais d'affez grands 
oids dans nos climats. Mais il importoit moins : 
â mon fyftême , de répéter la même expé* 
xlence ; que de favoir fi les condenfations de 
ces huiUs fuivoient en effet une marche décroîf^ 
a ÙLiïte, comparativement à celles de Yt/prit-de^ 
aB| vin ; & cet examen m'étoit poffible. 
191 ^ï^. dd. J'at donc fait deux Thermomè* Nouvelleex* 
tf très pour cette épreuve; Tun d'huile eflenticlle P^'^|"<^^ ^*" 
fiS de camomille , & l'autre d'huille effentielle de doute. ^ 
ï ferpolet; j'ai obfervé leur marche ^ & je l'ai 
U. trouvéed'accord avec mon fyftême. Les con- 
denfations de ces huiles ont fuivi une marche 
tils-feriBblcmefi$croîffantc, comparativement 
icelles deVeJprU-de^vin; comme on le verra 
dans la Table que je donnerai des marches de * , 

ces différens Thermomètres (41 8 m). 

41 5 ee. Cette expérience , dans laquelle je n'ai* Pîuiîcarf 
pu me tromper^ ne me permet donc pasd'ad-y*"["y^fjr"* 
mettre; que lorfque Yejprit'-de^yin defcend^trompé vu 
300, les huiles de çàmdmilk fie de ferpolet ne:^*"^"* 
defcendent qu'à 270 &c 280 i^ en fyivant du 
m'oins une marche régulière* Mais en même: 
Tome IL G 
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Xfims j*apperçois plufieurs cauies qui pearefit 
avoir .trompé M. Brasuu 
x«. cnde: ^i ^.^ J*ai éprouYë la première, en mettant 
aégage^det ^^ ^^^^^ demie» Thermomètret dans la glace; 
hnUesr^ifex OU îU fe fonttena», â diverfes fois, plus haut 
IJ^j^^f qu'ils n*auroient dû naturellement s'y tenir, 
ue* Ceftque lorfqu'ils font cOnfttuits depuis peu de 

tems, & qu'on les fait d^(cendre à ce point 9 
Pair que contieni^nt ces huiles , s*en dégage , 
& fe forme en buttes qui foulèvent Ik liqueur. 
La même chofe a pu arriver aux Tbermomè** 
ore de M. Broun fans qu'il s'en foit apperçu. 
2e. câoTe: 4^5 ^* ^^^ &çonde caufe peut l'avoir 
un froid trompé 9 (i les Thermomètres d'huiles n'é- 
»c fjfcra!! ^ ^^^^ P*» accompagnés d'un Thermomètre de 
mercure, qui indiquât la température du mé- 
lange. On ne réuflit pas toujours i produire le 
même degré de froid. MM, MalUt & Picltt 
rC'ont pu geler le mercure, quc^qu'ils faient 
tenté par l'un des acides que M. Braun indique 
comme les plus puiflans, iàvoir Ftjpritfiimantde 
(r/a2^^«;r,& que latempérature de l'air fûcà 199» 
Voila donc une exception. Le cas dont il s'a- 
git n'efl-il point une exception femblable ? 
^é^caufe: 4<5« ^* La lenteur de ce» huiles '^ perdure 
u lenuur de Texcès de leur chaleur fur les corps qui les en* 
icîhdk». vironnent , efl une troifième fburce d'erreur : il 
s'en Êiut bien qu'elles fbient aufiî promptes â 
fe condenfer que le mercure ; & M. Braun em- 
. ployoit^ peu de matière dans fès mélanges, 
que le mercure même ne pouvoir fuivre leur 
rtfroidifftmcrui il £iIloit le plonger fuccefHve- 
ment dans plulieurs de ces petits mélanges» 
pour qu'il atteignîc en:&i le ttfrùidifftment d« 



duB^om.ù duThèrmùmitre^CKÂV.ÎL ^ 
^f nier (41 5 d). On voit auifi par mes exptf«» ^ 

rîenc^s' (414 ^) t ^ qu*avec une quanticë de m?- 
(tèi-iS fiigQrifiqué hitn plus grande que celle de 
M* Broun 9 l'huile d*oHve n'avoir pas eu le temji 
de fe geler ; & qu'elle fe gela lorfque faugmeni* 
tai les dofef» 

. 415 ii. Pept*êcre enfiH que ces hi^|M|(ègelè- 4««£attfes 
renr fans perdre leur tranfparence ; S^p'en cet "^Sibl^^r 
^tat elles parurent encore liquides a m. Braun : ces huiiès 
comme le paroîtroit Teau gelée » fi la quan» ^^^^^^^^} ^ 
fitéde NUes d*air qui reftent engagées dari^ la rl^iy^en ip 
glacç , ne troubloient fa tranipare^ce naturelle, sciant. 

41 5 kkp Mais quoi qu'il en foit de Fétat de quoî qu»a 
ces huttes à ce degré àeréfroidijfement^étsn dont en foit, Vex-^ 
il n'eft pas poffible de juger fûrement par Texpé^ PfS^^^^^^^^^ 
xience de M. Braun ; l'obfçrvation de leurs prouve qtie 
marches depuis la température de l*eau bouil- Jçntreî!" 
lantc à celle de la glace qui fond^ m'a prouvé dans le fyf-* 
fanséquivoquet que ces marches rentrent abfo^®*"^ ^ 
lumentdans mon fyftême. 

^i^lL II refte encore dans le détail des ex- Examen de 
périences de M. Braun ^ un phénomène qui '.'"f^è^"^^ 
mente d être examine: c eft que / effrit-de-vin où le Thei- 
reclifié n'a pas été celé dans la matière fiiso- momèttc 
fifique qui g^oit le mercure. Je naurois pas ^^^^ft acf- 
imeginé que la petite quantité d'eau que M, ccnduà ?oo 
de k^umur mêloit à l'efprit-de-vin dans fes *** '^*^'-'^* 
Thermomètres , qui n'étoit que la 6 -^^. partie 
du tout ^442^) i rendit ce mélange fufceptible 
de fe geler â 119 du Thermomètre de mercure 
de Delisle (a) j tandis que Tefprit-de-vin pur 

f r, ' 

(a) Sôît à -^ 37 dn Tkermomitre de mercure dî- 
y\^ en 80 parties entre Veau touillante & la glace ^ui 

G ij 
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JP ne Te geloit pas , à plus de 6oo. Cependant 

après avoir examiné ce qui devoh réfulter de la 

marche de refprit*de-vin dans Tétendue où je 

l'ai obfervée, j'ai trouvé, qu'en effet il avoit 

pu defcendre fans fe geler , jufqu'â 300 » 

comme Ta vu M. Braun ; que le mercure de- 

Voit êtflji^rs à 628 ; thaïs qu'à ce point l'erprit- 

de-vin^Bt près de fe dilater & defe geler. Je 

vais mo ftrer la route que j'ai fuivie dans cette 

recherche. 

RappôMacs ^i^ /TÎ/n- Je détaillerai dans la fuite {41^) 

î^,yp^*"^fy;,j l'opération par laquelle je me fuis affuré des 

& du met' marches correfpondantes du Thermomètre de 

*"^'' mercure & des. divers autres Thermomètres 

dont j*ai fait miention jufques ici. Celui d*tfprit' 

de -vin reclifié^ capable de brûler la poudre lorf- 

qu'ileft enflammé, eft de ce nombre. Sescon- 

denfations m'ayant paru fuivre une marche 

régulièrement décroiflante, comparativement 

â des condenfatipns du mercure égales en* 

tr'ell^ 9 j'ai cherché à les exprimer par une 

loi, qui donnât avec quelque certitude» fes 

cendenfations fubféquente», tellement qu'on 

l^ffprit^dt' pût en conclurre le point où les condenfations 

aux a^ ^TO'^ ^^ ^^^ e/^r«/-i/«-vm , après 'être (Revenues nulv 

chet de la les , feroient fuivies tout-â-coup d'une grande 

congélation, jji^j^jj^n^ ^ ^ 

La loî qui ^ j j /^/j, La loi chérchée devoît furtout expli- 
wil^T de* quer ce dernier phénomène. Car VeJprit-deVm 
Vefprit ie-yin de M. dc Réaumur fe dilata beaucoup en fe 

comparati- * 

vcmencàcel- ■ 

rf , doh ex-/'''''- ^ f"* le point où MM, les Académiciens de iaris 
piquer ce trouvèrent le Thermomètre defpm*dc'vin gelé à Tômea 

p.iénomcnc, {^/^\i e note). 
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415 pp. l*0Uf chfettW là lot qve fuivent 
ces condenfation» â€ Tiç/^^t^^tf-vi/zV^ compara- 
tivement à une'marèhe tinifornie ^\x mercure^ 
j'ai fuppofé , en partant de mon fyftême» que, 
s'il n'y avoit pas dans re/prit-de-vin une caufe 
qui tendît à le dilater, à mefure qu'il fecon# 
denfe par la diminution de la 'chaleur , fes con- 
denfâtionsferoient proportionnelles à celles da 
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mercure» J*ai donc confidéré leurs décroîiTb- Tautre pr»' 
tnens , comme étant Teffet de cette caufe, & ^^r^^^'^ 
par confëquent» comme desfouftraâions croîf- égaies en- 
fantes , faites à des termes égî^ux. tr*«u«. 

41 5. ^^. Le premier terme des condenfat ions Décompofî- 
AtTefprit de-vin^ corr^fpondant à 5 degrés du "^^^w?^* 
Thermomètre de mercure , eft exprimé par 6^1^ 
fur le Thermomètre à* efprit de-vin. Tous les 
abbaifTemens fubléquens de Wfprit dc-nrij, de 5 
en 5 dégrés du Thermomètre à^thercure , fes- 
toient égaux â ce premier i^fî laéaufe dont je 
viens de parler n*y faifoit obftacle. Je regarde 
donc les différences des termes fùçceifits de 
Vefprit'de-vin , avec cepremier terme » comme 
produites par cette caiS, & comme une 
fuite de quantités fuccemvement fouftraites 
et 6,1. Ainii le 2*^ terme des condenfations de 
Vefprit -dc-^vin ,eft 6,1 — o,2 = 6»o 
le 3*% 6 1 2 — o , j = 5 1 9 
le 4«n 6,2 — 0,5 i=-5 .7 
le 5•^ 6,2 — 0,7 = 5^5 
Et ainli de fuite^ 

415. m Ceft donc la loi que fuivent ces Loîquefm- 
quantités fouftràites, que j'ai cherchée, &^^^^*^"f;*: 

A . , ♦ Il ^ ' A ' ' tationt dans 

jai trouve quelles peuvent être exprimées icursacctoUfi> 
parles fommes d'une progreflion géométrique, fc«»«i^»- 
4ont le premier t^me eft o , 17^ & l'e^po- 
fant -^j^: en rédiiKant les 4 décimales à une 
feole, qui foît la plus prochaine « puisque je 
n'ai (Kl obferver que des zo""^'. de degré fur mes 
Thermomètres. 

41$ ss. La Table ftiivame 9 renferme les con- Appircau^dn^ 
•denfatîons de fe/prit^^'^ rectifié , de 5 en $ ^ 

G iv 



104 ^'* Paut* Conftruclion & ufage 
dégrés du Thermomètre de mercure^ calculées 
fuivant cetteilégle ^ & comparées aux conden- 
fations obforvées. 

Suite giam, Somnus jfiût Ridyâiom Ktflam^ou Conienf, Diffé* 
dontCex' quantités à À une feule conâenf, de obfervées. rttuec» 
fofaniefi fouftrain décinnUn tefp.^ée-y* ■ 
1^ àt6 y%m fuirûni U 



jo»o 



Règle. 



-ft T^/îft 0,0000 0,0 6,2 

' ' ^ 0,3497* 0,3 5.9 



0,169 



I 



0,5188 0,5 5,7 



0.1581 O'84<5o0),8 . 5»4 
or 47 '-oof^^'P 5,* 
oJT, i,m89 1.3 $.0 

o 4t? ^-^^9 X.6 4.6 

12QX «*'506 3,2 4.0 

. «'»»95 3,,8oi 3,3 3,9 __ 

80,0 80,0 

« 

les petites 4? 5 /f. Je n^efpéroîs pas de parvenir à tant 
fimvrïfem.^'^*^^*^"^®» lorfque j'entrepris la recherche 
biabkment de Cette loi. Et même , comme les petites âi^ 
dans iWcr * ^^^^^^^^ 9"* «V trouvent , ne fauroient fk ptê- 
vittion, ter à aucune loi fimple , âcaufe de leur dii^o- 
iition t je fuis tenté de leFregarâer comme de^ 
4 défauts dans robfervation, ou comme des 
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irrégularités momentanées dans la marche de 
Yejpritde'vin. 

41 5 z/u. Encouragé par ce premier fucéês , refprii^ie* 
je fi« la même tentative a Tégard de ye/prù-de^J^^^^^^l 
vin moins reAifié, ou mâléoTeau: mais je ne une marcht 
pusréuflïr; fa marche eft trop irrégulièlB. Je^'^^***^"*' 
préfume que dans VeJprU'de-.vin allez rectifié^ 
pour que la diftillation fimple ne puifle plus le 
ieparerde (on flegme (426^?) , cette liaifon*inti- 
me de Vefpritia du flegme ^ en fait un tout plus 
femblable , & dans fes parties & dans fes dif- 
férens états quant à la cnaleur , & que les irré« 
gularités de Ir marche de Veau , qu'on pourroic 
voir en prenant les fécondes différences de fes 
hauteurs dans la Table que jefdbnnerài ci- après 
(418 m) , font d'autant mieux reéliâées par la 

J>lus grande quantité de Vefprit^ & par fa plus 
brte liaifon avec \g flegme. 

41 5 XX. L'exaâitude de ma Régie pour les confSqura- 
condenfations de Vef prit de-vin rectifié^ danscc^î^cdcia 
rétendue où j'ai pu la comparer avec l'expé- [ç*^*^ ^^^"" 
rience , m'a paru lufEfante , pour en conclurre 
les condenfations fubféquenies de cette li- 
queur , toujours de 5 en 5 dégrés du Thermo- 
mètre de mercure^ & pour découvrir par ce * 
moyen , le point où elles deviendroient nulles , 
& fe changeroient au contraire en dilatations. 
J'ai trouvé, que Vejprit-de-vin ne pou voit Elle cftd'ac- 
defcendre qu'à— ^ 80^ de ma divifîon , qui cor- ^^^^ fY^^ 
refpondent à 900 1 de l'échelle qu'employoit dci^B^rall. 
M. Braun , & fur laquelle il le vit defcendre à 
300 dans fa mRtiète frigorifique. Uejpri^-de-vin 
ëteit donc bien près de fe geler , à ce. point 
de condènfation. Et comme §0 jf efl la fomme 



Io6 II. ?ÀXT. Cm^bruSim & ukgt 

de 51 $arm€Sj un Thermomètre àsmercimt 
qui aurok accompagné le Thermomètre def- 
yfk''de^vin^ feroit defcendu i -^ 51 X5 = 
-—-255^ qui correfpondent â 628 du liier- 
jmométre de M. Braun^ 
Cette foî ex- 4*5 J7- Ce qu'il y a de plus eflentiel â ré- 
plique com- marquer dans la nature de la loi que j'ai trou- 
grlnde"2i74- ^^« » ^^^^ qu'elle explique très-bien la dilata- 
taiion fuccè- tioif fubitc des liquides aqueux jorfqu'ils font 
^f-SJ'wn^î près de fe geler. Suivant cette Joï, les cou- 
de très-peti- denfatîons apparentes de ces liquides p (ont toiH 
f^"*^-^*" jours la condenfadon qui fêroit produite par 
la fimple diminution de la chaleur ^ moins la 
diminution qu'y apporte la cau(è qui enfin les 
dilate. Ainûf tant que les particules du liquide 
peuvent fe rapprocher » TefFet total eft la con" 

• denfadon : mais dès que fes particules ie 
touchent à un certain point , la dilatadon fuc* 
cède. Par exemple : le dernier terme des co/z- 
denfaàons de Vefprit^eMn reclifié 9 pour 5 dé- 
grés d*abbaiifement dans les Thermomètre 
de mercure , peut être 6, a — 6,1=0» i: 
mais à Tinfiant où les particules de Xefprit-d^ 
vin font aifez rapprochées pour que la oiminu- 

* tion delà chaleur ne puifle y opérer de nou- 
veaux rapprochemens t la caufe de dilatatioa» 

3uoique mife en action parla diminution même 
e la chaleur ^ fe trouve agir feule, & Vefpris- 
de^vin fe dilate é&ô^l^ par une diminution de 
la chaleur , égale â la précédente » par laquelle 
il s'étoit condenfé «de o « i • 
Elle expiî-- Cette Règle explique encore « pourquoi dans 
^uccnajrc j^g l^uides aqueux la dilatationjfîna/d eft d'«u« 
dus^ïcs 'li- tant plus graiide , qu'ils fe gèlent par une moin* 
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dre diminution de la chaleur. C*eftqu*en niéme quMes de ce 
temg leurs cdAdenfations ont une marche plus j^^àîfofl eft** 
d^croiflanteé D*où il refulte fuivant ma Régie d'aucint plus 
que la fuite des quanriu's fouftraites eft en.pro- g"ndc,qu;îL$ 

y» 1 A-Vr •'' "^ /•* * font pus lul- 

gteitioA plus cromante , oc que paTconféquent, ceptîbics de 
lorfque la poffibilité d'ultérieures condenfa* ^<c se^cr. 
' fions ceflè I h dilatation fe montre tout-A« 
èoup plus grande. C*eft aînfi que par la diminu- 
tion d4r chaleur qui . tk abbaifier le Theimo- 
xnètie de ^»er<:une â^Rt^rrietf de •-*- 3 1 , â 'r^ 37 9 ^ 
le Ttitrtiiométre ^tfprit^dtMn affaibli re** 
tnomâ de— 'â^ii'f' lùX^i^e.note). 

415 w. M. Braun ne dît pâ8> 8*ilmîtun Eflc prouve 
Thermomètre à^ mercure ^ avec celui ^^Jprit'^^J^^^}J^i. 
de-vin f dans le mélange déneige 8c d*eau- vî a marche 
forte qui fit defcendre ce dernier à 30P: ain-.^^^,"^,^^. 
6 je he puis fSire la comparaîfon immédiate de pénences de 
ma Règle avec Texpérience , dans cet extrême ^'^'^'"'' 
de i^ondènfiition, MaisTenfemblede ces expé« 
tîenoes la fortifie » & nous pouvons conclurre 

avec beaucoup de probabilitét defabbaiflement 
ée Vejprit ée^vin a 300, que le Thermomètre 
de mercure , en s'abbâiflant â 630 8c 640 , n'a 
fait que fuivre fa marche ordinaire & qu'il ne 
»*eft poi/it condenfé extraotdinairement aux 
approches de fa congélation. 

EXAMEN des ohjeSions de M. Anac , contre • 
Us expériences de M. Braun. 

416 a. Ce »and abbaiffement da mercure M. Anmc 
dans Its expériences de M. Btaun^ fut cepen- ^^^^^^^'[^^^^^^ 
dtint tohtefté par M. AnacX dans une lettre fement du 
•dreffée à MM. tes Auteurs du 3x>amal dts^''^'\^^ 

CCI expec« 
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Savons t & rapportée dans les mois de" Juillet^ 
Août & Septembre de Tanqée 1760. M. Anac 
révoque en doute Tune de ces deux çliofes ; 
ou la defcente du mercure au - deuous de 
33^ du Thermomètre de Delifle , qu'il eftime 
correfpondre à — 100 furie Thermomètre de 
M. de Réaumur ; ou qu'un abbaifleq^ient plus* 
grand , foit proportionnel à la diminution de 
la chaleur. 11 ne s'eiiplique pas précifément 
là-deflTus ; il évite même de le faire. - 
Fremîcrrt ^ig {,. Ceft Contre le fait , que porte une 
m!!Ê;^' claffe d'objeftionsrà laquelle je m'arrêterai 
peu , puifque le fait eft prouvé. Ces objeftions 
font tirées d'expériences faites avant M. Braun » 
où le mercure s'eft beaucoup moins abbaiffé 
que dans les fiennes. Partant de-là , & croyant 
évaluer aiTez exaélement les tlifférences qui 
dévoient être réfultées du changement de 
quelques circonftances , M. Anac en conclut , 
que le mercure n'a pas pu defçendre autant 
que M. Braun le rapporte. 
Elles fnppo- 4i6:c. Mais qui peut fe flatter de calculer 
^^^^^x^x^^^'^'^ a priori l'effet dès caufes phyfiques? 
a ^nor/i'ef- Telle différence nous paroît très -petite, qui 
^h fi"uc?^^'^^ réellement très -grande dans fes effets. 
^*^'^*' Xa ntige ne paroît à M. Anac^ différer de 
la glace pilée , quant à la production An froid , 
qu!en ce qu'elle préfente plus dé furface à 
l'eau-forte , & que par cette raifon ^ le refroi^ 
. dijfement doit être feulement plus prompt. La 
température* primitive de la neige & dé l'eau- 
forte , ne lui femble devoir influer en rien 
fur la quantité ^e refroîdijfement produit par 
leur mélange. Il penfe enfin que L'aug^ment^* 
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non de cette cjtiantîté de refroidijXment^ pro* - 
duite par une eau-for^ pl^s çonSitrée • eft. 
proportionnelle* à la différence de concentra- 
tion de Teau -forte. Voilà fur quoi M. Jnac 
fonde fes calculs, en partant des expériences 
de Fahrenheit in de M. de Reaumur , où fe 
trouvoient ces différences. 

416 d. Sans s^expliquer nettement fur la Faits qoiijê. 
caufe de Terreur qu'il attribue à M. Braun , '^f^"^ "* 
il paroit mlinuer qu elle procède de la rupture 
des boules , au moment où le mercui^ étoit 
^elé : mais les deux faits fuivans (que M. Anac • 

Ignorait, parce que les nouvelles publiques 
n*en avoient pas parlé) fuffifent pour com- 
battre Ton opinion. Dans des Thermomètres 
qui ne fe rompoient point > le mercure det 
cendoit a 630 & 64* Dn Thermomètre d'ef^ ~ 

prit-de-vin efl defcendu à 300 fans fe geler; 
& dans la proportion de Ùl marche avec celle 
du Thermomètre de mercure , celui-ci devôit 
être à 6a8. 

416 e. M. Anac fait une autre objeâion , Autre obicc- 
qui par fa nature mérite d'être examinée , i"*^u/cd*u^* 
parce qu'elle tient à des queflions intérefTantesrfiôrtifr roir» 
fur le reflfort de Tair. Pour l'intelligence de 
cette objeiflion , je dirai un mot ici du Ther- 
momètre de M. Amontons que je décrirai plus 
au long dans la fuite (4.20). 

Ce Thermomètre indiquoit la chaleur car EfquîfTe dn 
le poids que pouvoit fQutenir une petite 'r^<^f7»o"™«- 
quantité d'air, renfermée dans une boule ; &M!j//wn-* 
ce poids étoit indiqué lui* même par la fomme «">'• 
des hauteurs , d'une colonne de mercure qui 
repofoit fur cet air , & de celle du Baromètre 
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au motnea^de robfervation»* parce c]lie le 
poids de i^morpbère yajoutoic i celui d^ la 
première colonne. Ce qu^il y* a dVflèntiel i 
lavoir^ pour comprendre robjeâîoii de M, 
Anacs c^eft que^ par les expériences de M. 
Amomons , quand Tair renfermé dans la boule 
de fonr Thermomètre pouvoir foucenir le poids 
^ d'une colonne de mercture de 5 x poucâs , étant 

à la tampéracure de l'eau prête à geler , il en 
foutenoit environ 73 , lorîqu^il avoit celle de 
Teau Ijpuillante. 
obip^iîondc ^\6f. Voici maintenant Tobjeétionde M. 
déc^uUc"' ^^^^ î •* La liquéfaction de la neige »*dit-il , 
Tbcrmotnè-)» ayant accompagné la produâion du froid 
M.yimofl-^ » artificiel dont il s'agit,... il eft certain que 
tons. f> ce froid étoit bien éloigné du froid abfolu, 

t» c'eft â-'dire, du néaftt de la chaleur. Or 
I» fui van t une conjefture avancée^ il y a près 
^ de 60 ans , & qui n'a été contredite depuis 
•» par per(bnne que je fâche.... le néact^de 
^ la chaleur , s'il étoit poflible qu'il eût lieu , .... 
>> feroit feulement vers un point carrefpon*? 
pondant au 5^1 1^ degré de l'échelle de 
♦» Dtliflc ....Le reffort de l'air efi un effet de 
» la chaleur; tant que Voir eft doué de auelque 
t> rejfort , il eft affeâi de quelque chaleur .... 
«> Qr M. Amontons a pris pour terme de 
^ l'échelle de fon admirable ffi très-précieux 
» Thermomètre 9 le point où tout reflbrt 
«> manqueroit â 1» maflfe d'air , qu'il a reoi- 
» fernrvée dans la boule de cet inibrument, 
w & où par cohféquent toute chaleur feroit 
w éteinte dans cette même maffe. Partant enfuite 
»> ^e ce terme ^/ra de reflbrt » il compte 52 



du Barom. & du Therfhomiire. Ch AP. IL' m 

n degrés ou environ , tant de reflbrt que de 
s» chaleur « jufqu'au point de la congélation 
i» de Feau, & 75 julqu'au point de rébulli- 
H tion de la même liqueur ; en forte qu^il y 2 
it 1 1 dégrés d^intervalie à fon échelle , entre* 
9» ce point de la congélation & celui de Tébul- 
n lition de Teau. Si donc nous faifons cette. 
» analogie : comme Tintervalle 2 1 entre les 
n points de TébuUition & de la congélation 
fi dans réchel)e de M, Amontons , eft à 73 
»» intervalles depuis la cnaleur dé Teau bouil- 
li lante jufqu*i \iro de rejfort & de chaleur df 
f» Vair% ainfi l'intervalle 150 entre le point 
9> de Teau bouillante & celui de Teau gelante 
il dans réchelle de M. Delifle ^ eft à un qua- 
f» trième terme ; on trouvera pour cette quan- 
5# titéle nombre 521 f exprimé ci-deflTus: 
f» & ce nombre par conféquent eft celui des 
9) dégrés de Téchelle de M. Delifle , auquel 
M correfpondroit le néant de la chaleur 9 fi * 
♦> fon Thermomètre pouvoit être de fervice 
•» jufqu'â un tel point . • . . Je le répète , le 
» froid artificiel produit a Pétersbourg , a été 
»» bien éloigné du froid abfolu ou néant de V 
1» la chaleur • • • • Car la liquéfaction de la 
w neige ayant accompagné ce froid dont il 
n s^agit^ ce froid renfermoit & mafquoit plus 
Il de 100 dégrés de chaleur réelle^ mefurée 
n à ladite échelle; & par conféquent n*a'pas 
n atteint véritablement le 500"^. degré de 
H cette échelle w. 

416 gi Cette objeftîon , comme on le voit, Denxqucf. 
fuppofe la certitude de ces deux propofitions : 5!e'"cVttc^lH 
que l'air ne peut avoir de rejfort fans chaleur f ]cêdoa^ 
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ni de chaleur fans reffon, & que le reffort dé 
Vcdr eji proportionnel â la chaleur. C'eft de la 
première que M. Anac conclud , que le :(/ro 
du Thermomètre de M. Amontons ^ étant le 
^éro de rejfort de Vair, eft en même tems le 
néant de la chaleur ; & de la féconde^ que 
lors même que le mercure ne fe géleroit que 
par une totale privation de chaleur, il ne pour- 
roit defcendre qu'à 521 y du Thermomètre 
de Delijle. 11 s'agit donc d*examiner ces deux 
propofuiony. 
^9'QptJliotu^ 416 h. Quand la chaleur feroît Tunique 
«éccffairc- caufc du rcffort de Tait , s'en fuivroit-il nécef^ 
ment quel- faire ment, que tant que l'air eJi affecté de queU 
wnt'^qu'îra ^^^ cholcuT , il eft doué de quelque reffortl C*eft 
quelque cha- la première queftion qui fe pféfente ^ & â la* 
rT nfcné- 9"^^'® 1® téponds , quM ne me paroît aucune 
satîTc. liaifon nécefTaire entre ces deux chofes. La 
liquidité dQ l'eau eft certainement due a la cha- 
' leur; cependant la ceftation de toute, liquidité 
dans Teau , n'indique fûrement pcis la celTation 
de toute chaleur. Pourquoi donc ne faudroit-îl 
pas un certain degré de chaleur' pour donner 
de Vélaflicité â l'air? Comme il en faut un 
certain degré ^our donner de la liquidités l'eau , 
& eh général â tous les corps qui deviennent 
liquides par différent dégrés de chaleur? A 
une chaleur moindre que celle qui eft nécef- 
faire pour que Tair devienne élaftique^ne peut- 
il pas être fous la forme d'un folide ou d'une 
pouflîère impalpable, ou même d^un liquide! 
L'eau ne devient-elle pas une forte de fluide 
élaftique^ quand elle eft vaporifée par un cer^n 
degré de chaleur? 

416 i. 
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416 i. Lors donc qu'il feroit prouvé quQ ônncvoîc 
Tair doit toute fon éUfticite' à la chaleur , il ne P^*"^ ^^ ^T 

• /• . • »•! A. • r 7 . miertirme de 

le leioit point qu il ne put avoir quelque cha- u c/ia/f«r 
Zeur fans élafiicité ; par conféquent le Ther- ^*^« 1= 

•'t 1 -KM j ^ .1 Thcrmome- 

mometre de M. Amontons ne nous donne «e de m. 
point d'idée du premier terme de la chaleur , Amomons. 
quoique fon \éro nous donne celle du premier 
ieime du rejjbrt de l'air. L'air pourroit ceffer 
d'être élajlique \ 521 7 du Thermomètre de 
Delijle ^ & que le mercure ne fût pas gelé; 
que même le mercure gelé eut encore beaucoup 
de chaleur. En un mot, ces phénomènes n'in- 
diquent pas mieux* dans nos climats l'extinc- 
tion de toute chaleur, que ne l'indiqueroit 
la congélation de Peau, aUx habitans de la 
Zone torride. 

416 *• Je vais plus loin : quand on fuppov on ne le 
feroit que /'ûir a une vertii ^'/a/?f^tte dépendante <^°""^!«^oît 
de quelque autre caufe , qui feulement eft qÛaS' c"if ' 
fécondée par la chaleur; ©n ne pourroit pas fuppofcrôit 
même en conclurré , que V élafiicité de l'air eft TÂVnf. 
néceffairement augmentée, dès qu'il éprouve y-^'-^ ^a»» ^Aa- 
quelque chaleur, 11 faudroit mieux connoître ''"'"• 
la nature de chacune de ces caufes, pour dé- 
cider qu'elles fe favorifent néceifairement dans 
la produélion du rejJortdQ l'air ^ quelle que 
foit leur inceniité relative. 

416 /. En examinant ce premier principe de Butptîn îpai 
M. Anac^ mon but n'a pas été uniquement ^^ 3^^"™^" 
de répondre à fon objeâion, contre les tx^Qutfiigih 
périences de M. Braun; j'ai Voulu en même 
tems ilonner lieu aux Phyficiens de réfléchir 
fur la nature & les caufes du reffort de l'air , 
. d'après le point de vue 9 toujours intéreflant» 
Tome II. H 



examen 
cttc i«. 
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fous lequel M. Anac nous pré(ente le Tber« 
momètre de M. Amon$ons. Le grand nombre 
d^expériences, relatives à Teffet de la chaleur 
fur le njfon de Vair^ que j^aurai occafîon de 
rapporter t les aidera peut-être dans cette re* 
cherche. C'eft en raflemblant les phénomènes 
& en les envifageant fous toutes leur<; faces , 
qu'on parvient à la découverte des caufès phy« 
fiques. 
le Quejtion. 416 m. Rcvenons â Tobjeâion de M. Anac. 



j.^f,^^^r[**^Quand il feroît vrai que le '{éroàu Thermo^ 
proportion- mètre de M. Amontons fût le néant de ta cha« 
néà^ia c&j-jgur , l'anologie par laquelle M. Anac veut 
prouver que le Thermomètre de Delijle n'a pu 
defcandre à 640 dans les expériences de M. 
Braun , n'en découleroit point encore. Car il 
auroit £illu démontrer suffi que le reffort de 
ITair efl propornonml à la chaleur. 

Expérience 4^^ ^* ^^ » P*^ exemple , comme l'a cm 
de M. ^mon- voir M. Amonton^ lui-même» fon Thermo- 
fons, qui mètrc d*air fuivoit la marche du Thermomètre 

proaveroitle „ ^ . , . . •» •' j f % 

contraire i d efpru^de^vin , qui par tout ce que ) ai déjà 
dit , ne fauroit être proportionnelle à la cha« 
AfJpHquée à l^ur^ la conféqucnce de M. Anac ne décou» 
l'obicaion leroit point du tout de fon principe , & il 
de M. -*»«<^- famjfQÎt iubftituer cette analogie a la iienne ; 
comme 1 50 dégrés (quantité dont le Thermo- 
mètre à^efprh-de^vin de M. Braun s'abbaiifoit 
en paflant de Veau bouillante à l*eau prête à 
geler) font â 21 dégrés ou |i (dont le Ther- 
momètre d'âir de M. Amontons s'abbaîflbit par 
la même différence de température).: aînfi 
300 (quantité dont le Thermomètre à^e/prur- 
de-viri de M, ^aun s'^ft abbaxiTé dans fa 
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madère frigorifique) font à yf (dont le Thèrmô-» 
mètre d'air de M. Amontons fe (eroit àbbaiffé 
dans la même ma/zirtf). Ce dernier auroit 
donc eu encore H de fon échelle à parcourir » 
avant d*être réduit â f^^ro; & cependant le 
Thermomètre de mercure ^ en f^ivant fa mizr- 
^^ ordinaire (que fai lieu de.croire plus prb* 
portionnelle à la chaleur que celle de Vefprii^ 
de-vin) de voit être à 628. Donc le \éro dt 
la chaleur^ rapporté même au i^ero de l*élaJH^ 
cité de Vair^ pou voit être encore fort éloi^ 
gné 9 quoique le Thermomètre de mercure fût 
defcendu à 6^o. 

416 o. Voilà ce que M. Anac n^avoit pu iinVftpM 
confidérer , par les raifons que j'en ai donnas bciojn, con- 
ci-devant, & qtti ôte à fon objeAion toute i>aion?qw 
(à force. 11 eft vrai que par un grand nombre ^'expérience 
d'expériences que j'ai faites, pour déterminer ,onî^*fokabI 
les marches correfpondantes «de Voir & du ^oiumcnt 
mercure, j'ai lieu de croire qu'elles ne diffè-"*"^^* 
rent pas autant que le fuppofe cette analogie « 
quoique je n'aie pu déterminer leur rapports 
Je parlerai dans la fuite, fur*to\iten traitant 
du Thermomètre de M. Amontons, des obfta- 
clés qui s'oppo(ent â déterminer la marche de 
l'û/r ( 420 d).. Mais une très-petite différence 
fuâit, pour que le mercure ait pu defcendre 
à 640 , dans le prijncipe même de M. Ancu:. • 9 

416p. L'objeftion que je viens d'examiner,, luttàdùdtet 
ne prouvant rien contre les expériences de M. qac le m<r- 
Braun, n'aflFoiblit point les preuves que j'aife[îîn%- 
données de la régularité du mercure dans fa/^rrr la cha^ 
marche jufqu'au moment où il fe gèle. II efl:{^"o,^"n'J"*^ 
donc a défirer qu'on puiife l'employer jufqu'â u fc gèic. 
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ce point, à la mefure de la chaleur, &il me 

paroît aifé d'y réuflîr. 
Obftadc. ^i5 q^ j^ai montré ci-devant que l'obilacle 
confifte en ce que les_couclie8 extérieures du 
mercure contenu dans la boule du Thermo- 
mètre, fe gèlent plutôt quelles parties inté- 
rieures , lorfque la diniinution de la chaleur 
eft fubite» Or nous trouvons dans les expé- 
riences de M. Braun, un premier moyen de 
diminuer cet effet ; c'eft d'employer des Ther- 
momètres à très-petites boules. On comprend 
bien, que. moins la mafTe du mercure fera 
grande , plus elle approchera d'être afFeftée 
par -tout en même tems de la température 
extérieure. 
" Moyen de 416 r. J'ai * indiqué auflî une méthode 
le lever. f 41 < jtf . ) , qui , jointe à ce premier moyen , 
me paroît propre â affurer la marche du Ther- 
momètre ; mais^comme efie iferoit incommode 
pour l'ufage ordinaire , je crois qu'on pour» 
roit y fuppléer utilement par un moyen plus 
iimple^ qui feroit de garnir la boule d'une 
couche de cire molle : cette couche rendroit 
le réfroidijfement du mercure affez lent, pour 
qu'il fe diftribuât prefque en même tems dans 
toute la petite maffe. L'expérience enfeigne- 
roit quelle épaiffeur devroit avoir la couche 
de cire, pour qu'un* fphérule de mercure^ 
d'une ligne ou i § ligne de diamètre, fe gelât 
fenfiblement au même inftant dans toute fon 
.épaiffeur. Ce moyen n'exigeroit d'autre pré- 
caution , que de faire les mélanges fiigorifiqiies 
un peu plus grands que ne les faifoit M. 
Braun. 
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416 5. Quoique les expériences de la con^ Les ncpé-. 
relation du mercure n'aient pas été faites par d^"^^***^^* 
M. Braun^ avec toutes les précautions qu on trenc dans le 
y déïïreroit , elles ne laiffent pas de nous '""^"'f/'®? 
montrer dans le mercure ^ les trois propriétés fcnûeUcs 
que nous devons chercher dans le liquide qui pou-fcTAff 
leftera feul deftiné au Thermomètre (4 '4^)»'"^'""^' 

416 /. Nous y voyons d'abord certaiiie- !<., propnV- 
meiK que le mercure ne fe dilate point lorC««<5J[c/nrrture 
qu'il fe gèle, & c'eft la propriété la pluspas^iori^ïa 
effentielle, d'après tout ce que j'ai prouvé ^geic. 
fur ce fujet. 

416 u. Secondement , il ne fe gèle que pat i«. Pro>w/- 
une très grande dipiinution de la chaleur, &'èiçquc%S 
plus grande peut-être » que celle qui peut pro- une très- 
duire cet effet fur les liquides mêmes , qui nel^^^^j^^Jf"'' 
fe font pas gelSs dans les expériences de M.ch&ieui. 
Broun ; car nous . igfnorons s'ils ont eu le 
tem& de perdre l'excès de leur chaleur fur 
celjet de la matière qui les envirotinoit, avant 
qu'elle commençât à reprendre la chaleur 
qu'elle avoir perdue* Mais quand il feroit vrai 
que le mercure fe gèle par une moindre di- 
minution de chaleur que ces liquides, au- 
lions-nous quelque chofe à regretter ? N'eft- 
ce pas affez qu'il demeure liquide , par un 
froid qui furpaffe de plus de 3^0 dégrés du 
Thermomètre de Ddifle , \e froid le plus grand 
qui ait été obfervé dans l'air libre ; celui de 
a8i dégrés que M, Gmélin éprouva en Sibérie 
en 1735 & dont il' parle dans fa Flora Sibe^ 
rica ? Il arrivera donc bien rarement , qu'on 
aie befoin de mefurer d'aflez grandes diminu- 
Joutions de I4 chaleur ^ pour que le mercwc 

H iij 
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ne puifle y fuffire 4 & lorfqu*îl n'y fufEra pa8> 
sM y a réellement quelque liquide qui coiv- 
ferve plus longtems que lui (à liquidité, après 
avoir comparé leurs marches , ce liquide nous 
fervira dans ces cas extrêmes. 
3«. ffoprU- 416 X. Enfin il eft très-probable y par les 
"' \a^ ^expériences mêmes de M. Broun ^ malgré ces 
point «• chtkes fubitcs qu'il a obfervées , que le mercure 
traordînairc- fe condenfis régulièrement julqu'à ce qu'il 
? fe^gcîe!" ^^^^ d'être liq[liide ; & que ces chutes , le 
feul figne apparent d'une cDntraâlon irrégu- 
lière , n'étoient produites que par le frottement 
qu'éprouvoit la colonne de mercure contenue 
dans le tube du Thermomètre , loriqu'elle ve- 
noit â fe geler. 

• De s circonjlances qui accompagnent l'extrême 

dilatation de certains liquides^ confidérées 
quant aux effets que produit leur cauji, fuf 
les dilatations antérieures de ces liquides. 

Ceft dans les J^iJ à. Ceft dans les extrêmes de conden** 

miSfi-^^"^» & de dilatation des liquides, que j'ai 

quides^qu'on cherché â démêler les caufes particulières, aux- 

raieuxYci*^ quelles ils obéiflent dans leur marche intermë* 

caufes qui y dîaire ; pà^ce que c'eft dans ces extrêmes que 

influent. jgg effets de ces caufes dépaffant^ pour ainfi* 

dire, ceux de la càufe principale, peuvent 

être démêlés plus fûrement. Ceft ainfi que 

hous démêlons dans le bord d'une étoffe « le 

tiffu dont elle eft formée. 

uûr^dm- 4^7 *• ^^^^ examiné jufqu'îci Veactrême eon^ 

fation a été deufadon , & l'on a vu que de tous les liquides 

«5^»"^ juf-qu'on a employés jufqu'à préfent au Thermo- 
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ftiétiré» le mercure t^ celui qui', parvenu i 
cet ëtat s y manîfefte le moins de caufes d*ir« 
régularité ; que même il n*en manifefte aucune. 11 refteâ «a- 
Il me relie â faire voir qu'il montre aufiî une °^î"" ^ciuî 
légularité plus grande dans Vtxtréme oppofë. ttti^n^ "^^^ 

417 c. Un liquide expofë à Taâion d'une La chaleur 
chaleur Aiffifante, après en avoir reçu dansl^^jrA^^» 
/es intefftices autant qu'il peut en recevoir " *^"* "* 
iàns cefler d'Itre continu , perd enfin fa con- 
tinuicë , fe réduit tumultueufemen t en vapeurs , 
& fe tient plus ou m5ins enflé , fuivant fa na« 
ture ; il bout^ en un mot » jufqu'â ce qu'il foit 
totalement eVa/7ori/2/'» 

417 d. Cette dilatation extrême des liquî-Ctttcttfftiftf- 
des , produite par les vapeurs devenues très- «/"» w/«i« 
abondantes 9 n*efl certainement pas propor- «o^rtîon'ncUe 
tîonnelle â l'augmentation de la chaleur : caraïaduiciu. 
tandis , par exemple t que Vejjn^n-de'vin eft 
gonflé par YébuUitUm^ l*eau ne paroit point 
encore changer d'état; elle continue â fe di« Différence 
later fans bouillir; & lorfqu'elle bout, le nier- «"««. ^«j^- 
4ure ne produit pas même encore des vapeurs. TUtt^tT. 

417 ^. Vébullition efl donc une dilatation LVffec de 
i^^ttlière des liquides, & il efl probable qu'a- J"f ,^2dM 
vant la produAion de cet effet extrême , les mMilm^ 
liquider font déjà affeâés de la câufe qui le 
produit, L'expanfion des vapeurs^ eft un phéno- « 

mène très-ditlFérem de la (impie dilatation d'un 
liquide ; c'eft une toute autre combinaifbn de 
fes parties avec le feu. Or cette combinaifon 
nouvelle » commence bien avant Tébullition 
dans certains liquides ; puifque long-tems au- 
paravant* ils produifent des vapeurs* Cette 
caufe peut donc rendre croifTante Wmarche de 

H iv 



1 20 II. Part. Conftmàian & ufàge 
leurs dilatations , quoique les augmentation^ 
de chaleur qui lefs produifent foient égales en- 
tr*elles , & concourir ainli , dans les liquides 
aqueux , â rendre décroiflfante celle de leurs 
condenfations. 
E»men de . j^ r jj ft pj^^ f^, j^ confidërer cet effet 

cet ertctdans , ^ %-',.., » . j l. 

les liquides dans les liquides , qui , au moment de leur 
qui ne mon- condtnfadon extrême^ ne dévoilent aucfine caufe 
caufcsd'îrr" <\^^ puiffe tendre décroîffante la marche de leurs 
guiarîté dans condcnfations; tels que les huiles & le mercure : 

leur marche j * • i, ^ 

lors de leur parce .que nous pourrons comparer avec plus 
extrême Jg fureté les marches àn ces liquides, avec les 
^on en a- circonftances qui' accompagnent leur dilataàon 
extrême. 

l^^VihM^ 4^7 ^- ^'^ ^^^ ^"' *® *^" *'*"''^ ^o/ive, & 
lion & iVvii j'y ai plongé un Thermomètre de mercure. Dès 
'^a}ion à qu'elle a été un peu échauffée , il s'en eft élevé 
^ "'* des vapeurs* Elle a commencé 5^ bouillir â 240 , 
de réchelle divifée en 80 parties entre l'eau 
bouillante & la glace qui fond : mais elle n'avoit 
pas acquis fon plus haut degré de chaleur. Elle 
a continué à s'échauffer jufqu'â 275, en bouil- 
lant toujours avec plus de force : à ce point elle 
s*eft enflammée d'elle - même. Le mercure du 
Thermomètre n*a donné cependant aucun figne 
d'ébullition. • 

Gtaîcur que Je n'ai pas éprouvé la chajeur du mercure qui 

peu77uTor- "^^^^ ' "^^^^ ^" ^^^^ ^^i^ P^*^ ^^ix& expérience t 

ter fans qu'elle doit être plus grande que celle de 

hiiumr. Yh^ii^ j^iiy^ bouillante ; & M. Braun affure 

{a) d'après un grand nombre d'expériences» 



( <f ) Nov, Commenta Acad, Petrohur^ , année 176J 
page 299. 
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que le mercure ne bout. qu'à 414 au-deflfus 
de T{(iro de Téchelle de Delijle,^ qui correfpoa- 
dent à ^oof de la nôtre. 

417 L A cette première dîfférence^entre La chairur 
Yhuilâ d'olive & le mercure , s'en ajoute une lî^P?"^?/»^ 
autre « tirée de la nature de leurs vapeurs, piut tîfé- ^ 
Celles du mercure ont très-peu de vTertu expan- «cnt que le 
five en comparaifon de celles de Vhuile d'olive ; """^ "^^' 
& elles ne font pas inflammables comme * 

• celles-ci. 

4^7 i. La chaleur a donc bien plus de prifç conRijacn- 
fur ]^huile d'olive pour la^ réduire en vapeurs & ^c- 
pour la faire bouillir , quelle n'en a fur le Les ditau^ 

mercure aux mêmes égards : & par conféquent , l^^'^'^jj^/^oî- 
fi la chaleur , en tendant à produire ces effets vent aUer eu 
extrêmes fur les liquides^ fait fuivre à leurs ^''jl^"!!; 
dilatations une marche croilfante , quoiqu elle veipencâcci- 
augmente par dégrés égaux ; elle doit faire j.^* ^^ """^^ 
croître plus rapidement la fuite des dilatations 
de VhuHe d'olive que celle des dilatations du 
mercure. Et c'eft ce que dit l'expérience : DVcorj 
les dilatations de Vhuile d'olive vont en *7^^ l'cxpâ- 
efFet en croiflant, comparativement à celles 
du mercure : on pourra le voir dans la table 
que je donnerai bientôt (418 m). On verra 
aufB à la fuite de cette table que Vhuile de 
/f^eft à cet égard dans le même cas que VhuiU 
d olive. • 




npér 

Thermomètre a fervi â confirmer mon idée. ^*"5'^°°^pV 
Ayant vu que les dilatations luivoient une celles de 
marche croîflTante comparativement à celles ''W*i*ob>r. 
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cooîcéhire^® *'*"''^ ifo/iv^, je jugeai que la premier» 
d'après l'by. de ces huîles' devoît s*évaporer & bouillir, 
^^^^- plutôt que la dernière: ^ 

Hxpérfciicc 417 ^* Je «« pus avoir quc deux ou trois 
p>ur la tétj« oiices d^huile dc/irpolet pouT faire cette épreuve. 
^'* Je la mis fur le feu , dans un petit vâfe propre i 

l'y faire bouillir, & j*y plongeai un Thermo* 
Bnecft d*ac- i^ètre de mercure. Elle produisit bientôt des 
rh'***w ^ap®"^'» ^ ccrmmença de bouillir a ri;; & 
rJwJu V' parconféquent 125 dégrés plutôt que rAtti/e^'c» 
firpout s'éva- Uve : fes vap^i/r5 devinrent alors fort épaiffes & 
plutôt que"' ^^S' odorantes. £11^ continua à s*échaafFer ju£- 
i^iuUett^yf, qu'à 118 : mais l'évaporation avoît été fi grande, 
qu'à ce point il ne refta plus aflez de liqueur 
pour couvrir la boule du Thermomètre. J*apr 
prochai de la vapeur un papier allumé ; elle 
s'enflamma , & le refte de Vhuile fut confilmé 
€n un inftant. 
Conféqueo- 417* ^* ^ paroit de -là , & de l'expérience 
'%i u P^^^^^^"^^ > 9"^9 toutes cbofes d'ailleurs égales^ 
fdde^iéGstc p'"^ ^n liquide s'fyapore & bout aifément , plus 
^tyvaporer la fjjite de fes dilatations eft crotjfanu^ par les 
pias ÙL^T^l mêmes augmentations de la chaleur^ & par cela 
€he doit ap. même ces accroiffemens de dilatation , font un 
^c^^^^o^làéhut relativement au Thermomètre, puifque 
cîonneiic À c'eft unc tendance dans le liquide , ï pafier dans 
^^^ ^ un état , où les proportions de fon volume syfec 
la chaleur, changent totalement. C'eft dpnc 
le mercnre ^"^ perfeAion dans le mercure de réfifter à ce 
en ipproche double effet dô la chaleur, plus que tous les 
^'^^^"•- autres liquides. 

Con(équcn. 4^7 '^* ^^^^ ^^ut concourt â nous perfuader, 
c€ générale que le mcrcuie eft le liquide qui approche le 
ScS *■ P*"» ^« ^ recevoir de la chaleur, que de fin»- 
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plt:8 additions à fon volume » proportionnelles 
aux augmentations de là chaleur même ; &- 
«que par confëque/it > lorfque nous remployons 
pour le Thermomètre ^ les différences de* fon 
volume nous donnent les rapports les plus ' 
approchans <lu vrai entre les différences de la 
chaleur. 

417 o» Je ne dois pas omettre ici ^ que les chan^^fmoif 
ehangemens qui arrivent dans la Qapacitë de ^a ïi^^^ 
boule du Thermomètre 9 contribuent un peu 
3i fes variations. Mais |*ob{erve ea même tems « Hm'aUèrcnt 
que , fi ces changemens de capacité de la boule mwtUm^^I 
font proportionnels dux changemens de volume chtdc ce lî- 
du liquide , ils n'altèrent point la marche du ^^^ 
Thermomètre : Tes degrés 9 quoique plus petits 
«qu'ils ne le feroient » .fi la capacité de la boultti^ 
ne changeoit point • refient dans les même^^ 
rapports avec les variations correfpondantes de 
la chaleur. Et fi ces changemens ne font pas 
ab(blument proportionnels 9 ceux qu^prouve 
la capacité de la boule « font fi petits » en com- 
paraison, des changemens correfpondans dan$ 
le volume du liquide 9 que les premiers n'altè* 
rent pas fenfiblement les rapports des derniers* 
D'ailleurs tous les liquides dont j'ai comparé Moins enco. 
les condenfations correfpondantes 9 étoient fem- d«^ mar^« 
blablement renfermés dans des boules de mênie ^es divers u- 
verre : ainfi leurs marches tn étoient également ^^^^ 
afieAées ; & par conféquent les iniluÀions que 
j'en ai tirées reftent toujours les mêmes. 

41 S a. Je vais donner une table des points Opértrîoa 
correfpondans des divers Thermomètres que rer?«Th^ 
j'ai employés dans les expériences précédentes ; moxnèaet 
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Ciîtsaelîqiiî- mais auparavant je dois indiquer Topération psr 
deidifiéiens. inquelle. j'ai trouvé leurs rapports. 
GroTearde 418 h. Les . boules de tous ces Thermo- 
knis boule», mètfes y excepté celle du Thermomètre du 
mercure s ëtoient fenfiblement égales , & d'en- 
viron 9 lignes de diamètre: celte de ce der- 
nier avoir 10 lignes ; je la fis exprès plus grofle f 
parce que le mercure fe conforme â la tempé- 
rature extérieure ^ plus promptement que tout 
autre liquide. Ce rappo|^ de 4 à 5 » dans le 
diamètre, qui donne un rapport d'environ r 
à 2 dans la folidité , étoit à la vérité fort 
éloigné encore de produire une différence, 
qui pût compenfer la différence de fenfibilité 




quanta la l'opération , cette différence de fenfibilité rt^a, 

chaleur. certainement caufé aucune erreur efTentielle. 

Formarîon 418 c. Je mis ces Thfermomètrcs dans la 

t'c^^^.glace piUe dlfyoCée à fondre, & dans lUau 

■MMDètiei. bouillante 9 & je marquai fur leurs tubes, les 

points où chacun des liquides fe tenoit dans 

ces températures. Je rapportai ce3 paints fur 

les montures de ces Thermomètres ; & j^en 

divifai femblablement Tintervalle en 80 parties 

égales. ^ 

Fixation des 41 8 d. Comme le Thermomètre de mercure 

comparalfon ^^^^^ ^^^"^ auquel je me propofois de comparer 

for le Ther- les autres , je marquai fes dégrés de 5 en J 

mrTrf^^ ^^ ^"f fon tube avec une foie très- déliée. J'ap- 

M^yên de P^iquai aux tubes des autres Thermomètres, 

lui comparer de petits GurfeuTs^ faits de tuyaux de plume» 
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dont les extrëmîtés avolent été coupées fur lei autrei 
le tour. Ces tuyaux, fendus dans, leur Ion- ^^^'°**^'"^ 
gueur, & originaitement plus étroits <Jue les 
tubes qu'ils embraflbîent, reftoient fixés par 
leur refloFt , au -point où je les conduifois. 
Chacun de ces curfeurs étoit deftinë â mar- 
quer par fon extrémité fupérieure la hauteur 
du Thermomètre auquel il étoit adapté , au 
moment où le mercure parvenoit à quelqu'un 
des dégrés marqués par des foies fur ion 
tube. 

418 tf.ijJe rie pouvoîs connoître avec certî- Manière «k 
tude les points correfpondans de tous ces ^"^p"^^'^^ 

rr»i_ > ♦ f t_ toui ces 

Thermomètres , qu autant que les change- Thcrmomo- 
pens de température de Teau , dans laquelle n^c« ^^"^"^ 
ils dévoient être plongés, feroient très-lents. ^^ a>caM. 
Je pris donc un grand vâfe pour mon opéra- 
tion : il étoit cylindrique ; fon diamètre , qui 
fe trou voit é^al à fa hauteur, étoit de 13 pouces. 
J^ appliquai deux montans à coulifTe , diamé- 
tralement oppofés ; ils portoient une petite 
planche qui montoit & defcendoit à volonté 
au-deffus du vâfe, en gliffant dans la couliffe. Je 
liai les Thermomètres fur la petite planche par 
le haut de leurs tubes ; en forte que je pouvois 
élever ou abbaiffer chacun d'eux , en le faifant ' 
glifler dans fes liens; & tous enfemble, en 
élevant ou abbaiflfant la planchette. On com- • 
prend que ces Thermomètres étoient féparés 
de leurs montures. 
418 / Lorfque je voulpîs opérer, je ran- Commcncc- 

fréois d'abord toutes les boules fur une même jJ^ratiaT ^'^ 
igne , dans le milieu du vâfe ; je le rempliffois pour compa- 
d'eau , que je faifois chauffer jufqu'à ce qu'elle momè»*"' 
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atnt cette fût prête à bouillir. Je n^ofois pas la laiflfet 
#«• ci*^bord bouillir entièrement » de peur que les boules 
fort ^^^*** • venane 9 fe heurter par Tagîtation de Veau, ne 
fe rompirent. Mais^ je Tai dit, chaque Ther- 
momètre avoit été mis féparément â Teau 
bouillante. 
Continua^ 4^^ g* ^otï but ^toit de lailTer Y eau fe 
^on de ro- refroidir lentement , & de marquer fur ces 
daliVIvaii divers Thermomètres les points correfpondans 
qui fercfroî- i des hauteufs déterminées du Thermomètre 
toiMîmciS! ^^ mercure, placé au milieu. Pour cet effet jç 
laifTois s^éteindre de lui-même , le fei^ qui avoit 
chauffé Teau , ce qui rendoit le refroidiffement 
fi lent, que ; quoique les fils qui marquoient les 
dégrés du Thermomètre de mercure de 5 en 5 , 
fufient fort minces , je rangeois à mon aife les 
petits curfeyrs des autres Thermomètres^ tandis 
que Teitrémité de la colonne de mercure par- 
couroit TépaiiTeur de ces filî^ « qui me la 
cachoient. Toutes les fois que le Thermomètre 
die mercure approchoit de Tun des points déter* 
minés , j*agitois fortement Veau pour rendre fa 
température égale par- toute 
Manière de 418 h. A chaque obfèrvdtion , je portois 
fwDokjTs" ^^^^ ^^ compas fur la monture de chaque 
corrcfpott- Thermomètre , la diftance qui fe trouvoit entre , 
Thcrmo^mc- ^ ^ ^^ marquoit \eau bouillante , & le point 
tresfuricuttoù le ^uffeur venoit d*être fixé. Quand cette 
échcUes. diftance étoit devenue trop grande pour être 
prife aifément avec le compas-, je fixois le 
curfeur fur un point ; je marquois fur la mon- 
tuie le point qui y correfpondôit , & je mettois 
un autre curfeur au-deffous de celui-là , pour 
fuivre la marche de la liqueur. Ou bien je rapr 
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portois les points obfervés r au fil ^^la glace ^ 
dont la liqueur fe rapprochoît en defcendant. 

418 i. C'eft ainfî que j'ai marqua fur les ^^^^P^l"" 
Thermomètres dont je vais Indiquer la marche ^ depu^T'ivla 
& fur plufieurs autres dont je parlerai dans la*«»BîCflnffiuf. 
fuite, les poims correfpondans au Thermo* ^^ dj*"** 
mètre de mercure f de 5 en 5 dégrés; depuis "i^cmiomè. 
80, qui eft celui de Vau bouillante, îufqu'à'^,^ '^ 
jj, qui marquoit alors la température exté* 
rieure dans une partie du jour : c'étoit au mois 
de Mai. « 

418 k» Il m*impartoit fur^tout d'avoir fur tes pomn 
mes divers Thermomèttes, d'une manière bien ^i*^om?déMt 
ex^fte, le point correfpondant au lo"*'. degré iu Thcrm, 
du Thermomètre , de mercure; on en verra ^^i^rhn^mrft 
raiToa dans la fuite (442 ^). Je cherchai doncTbemu dé» 
te point dans une température naturelle & ^{^ ^ 
durable; & je le trouvai fur la fin de Juinve, 
dans ma cave » qui conièrva cette température 
durant plusieurs jours fans variation iènfible. 
Prévoyant que ce moment arriveroit , je m'étois 
préparé à taire Tobfervation avec exaâitude. 
Tous mes Thermomètres étoient fur des mon- Moyen pont 
turest dont la largeur n'excédoit pas d'un quart jl*^' ^« 
de ligne celle des boules : celles * ci étoient de cette dé- 
jfolées, & Soutenues feujiement par le bas.^^^"*"^*^"* 
Quinze Thermomètres n'occupoient aiafi qu'un 
pied de largeur, & leurs boules étoient pla- 
cées fur une même ligne horizontale. Ces 
Thermomètres étoient attachés fur une même 
planche , dont la partie inférieure fe terminoit 
en une efpèce de bpîte de 6 pouces de haut 
& de 2 pouces | de profondeur. Cette boîte 
étoit deftinée â garantir les boules, de la cha- 
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leur de Aion corp»^ & de celle 
bougie dont favois befoin pour 
tions. Avec ces précautions je m^_ 
exaâement fur tous mes Thermo î 
point correfpondant au io~. dégr-^ 
momètre de mercure. 
TttMoa des 418 /. J^employai de Teau refroidn 




^ ^ .w J par Oe la glace mêlée defel 

-- - points desThermomètres d'efpritde-'vzn.i 



rme.SC 



ticncc. 



'^'^f fi^^ *1^^ correfpondent fur le Thermoii 
g^s? m^rcnr^ au 5"*. & au iO"«. degré au- dei 

5^cro. 
Eicpiîcarion 418 iH. La table fuivante montre les réâ 
'**': ™Ir^*^ de ces obferyaiions. Ces réfultats font 

qui rcnicrmc ^ • • _ 

les réfnlcacs lentes par deux colonnes pour chaque 
de cette ex- momètre. Les premières renferment les 1 
teurs correfpondantes au- deflus de 7[era , ci 
méesen parties, ou dégrés, dont 80 fbntf 
Jours la diftance du point où la glace Je /bi 
celui où Veau bout. J*ai placé dans les fecc 
colonnes les différences de ces hauteurs , 
font les dilatations correfpondantes de ces dit 
Thermomètres. C'eft la fuite de ces différer 
qui exprime ce que j'ai appelé la marche 
liquideau 






^iSfi, 



da.Barom.&du Thermomètre. CôÀt. IL 



119 



418 m. TABLE de fd^és, correfpondans de S 
Theimomètres faits de différens liquides ( a )• 




419 a. Les irrégularités qu'on voit dans la 
marche de Vhuile d'olive m'engagèrent à répéter. 

(tf y La première fois que je confidérai , dans cett# 
Tablé , rexpreffion des dilatations corr^fpondantes de* 
ces différens liquides , j'éprouvai un eînbarras que je 
crois devoir épargner à ceux de mes Le6teurs qui la 
ver I oient comme je la vis alors. 

L'e/prit-de-vin , par exemple , qui ^ félon mon (yC- 
tême , doit avoir «les dilatations croiffantes , comparatr- 
Tome IL 1 
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Dîrtîruité de rexpériencc. Cette huile fuivît à-peu-près la 
<!;êtcrinînei métAt marcfu ùuMt à Tenfemble : feulement 

]a inarthe des 

huita. "" ' -'* " '"• ■ -' 

vement à des dilatations du mercure égales entr'elles , 
• « le tt^dt cependant toujours plus bas que celui-ci ; tandis 

qu'il lemble au premier coup*d*œil que ces dilatations 
cmffoHtes de Vefpr'a-de'vin devroient être exprimées par 
des hauteurs croiffamesde plus en pius, comparativement 
à celies du mercure. 

Cette illufion eft l'effet de la pofition des deux points 
comtnuns & femblablement nommés de ces Theraio^- 
tnètres. L'unxlétermine le commencement des dégrés 
àfcendans ; & ce point , qui eft à la température de la 

{lace. qui fond, fe nomme o fur les deux Thermomètres, 
/autre termine les deux échelles dans le haut ; il eft pris 
dans Veau bouillante , & fe nomme 80 fur l'une & fur 
l'autre. Les deux intervalles font' femblablement divifés 
en 80 parties égales. 

Dans cet arrangement » qui , tu fond /eil arbitraire » 
le nombre 80 exprime la fomme des dilatations du mer" 
cure & de Vefprït-de'vln, Mais pour le mercure , 80 èft la 
fomme d'un certain nombre de termes égaux; au-lieu que 
pour Vefprit de-vin > c'eft la fomme d*un même nombre 
de termes qui vont en croisant» il fuît de-tt néceffaire- 
ment ^ que les premiers termes de tefpnt-^'vîn doivent 
être plus petits que ceux du mercure , & que les derniers 
termes doivent être plus grands. Ceil aum ce qu'on voit 
dans la Table « en comparant les fécondes colonnes de 
ces deux Ther. , lefqueîles renferment les différences des 
nombres fucceâifs (les premières colonnes, ou les fuites 
des dilatations correfpondantes des deux Kquides , dont 
la fomme eft également 80. 

Quant à ces nombres des premtirec cokM^nes , qui ex« 
priment les hauteurs correfpondantes des deux Thermo* 
mètres , on voit qu*ils font touîours les fommés des 
termes précédens des fécondes colonnes , comme 80 en 
èft la fomme totale. Par conféquent, tant que les termes- 
de Vefprlt'de-vin refi^t plus petits que les termes corref- 
pondans du mercure , les fommes de ces termes , foit les 
hauteurs de Ve/prit-de-vin « doivent être plus petites de 
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les irrégularités furent un peu diiférentes» Let 
huiles en général fe conforment lentement à 

plus en plus, que les fommes des termes correfpondans , 
foit les nauteurs da mercure. Mais dès que les termej de 
rerprit*de-vjn devienneiit plus graods que ceux du mct'm 
cure, les fommes rerpeâives, loit les hauteurs des deux 
liquides , tendent à le rapprocher , & deviennent enfin 
igdeg m p6înt 80. Si Vifprihdg'viff pouvoit fupporter de 
plus grandes chaleurs , il réfuheroït du même arrange- 
tnent, que, dès le premier terme fuivant, le nombre qui 
exprimeroit fa hauteur ferott plus grand que celui qui 
expimerott la hauteur du mercure ; ^ cette différence , 
contraire à la précédente > augmenteroit très^rapidemenC. 

En général , dans tous le^ intervalles correfpondans des 
deux Theimomètres , dont les extrémités aifront une 
même dénomination , parce quMls feront femblablément 
divii%8^ le Thermomètre à^efprit'-de'vm paroîtra plus ba» 
gue c«luidc mercure , mais d'autant moins que l'intervalle 
(era plus petit ; à Ventrémité fupérieure ils redeviendront 
d'accord ; & au-delà de ce point ^Vefpnt'dt-vin fe tiendra 
plus haut de plus en plus que le mercure. 

Je fuppofe ; par exemple , qu'on prît p.oor point com- 
mun fupérieur la chaleur naturelle du corps humain , 
commefavoit îtàx Newton ( 428 rf) , & comme M. Brif" 
fan Ta fait depuis ( 4464); je fuppofe auffij pour plu$ 
de commodité, que ce point foit exaâement au ^qme. 
degré du Thermomètre de mercure (445 d). Le point 
Correfpofidant du Thermomètre à*ejprit^de'vin fera donc 
auiS appelle 30, & i*mtervalle de ce pointa ^éro fera 
divifé en 3Ô parties égales. Il y aura donc 30 degrés. dans 
le même intervalle du Thermomètre d'e/prit-^de-vin ; là 
oîi , for mon échelle , il n'y en a que 15 ,6. Et ccmme 
tonte l'échelle doit avoir les mênjes dégrés ^ le nombre 
de mes dégrés fera toujours au nombre des dégrés nou-^ 
veaux dans les mêmes intervalles , comme 15 , 6 à 30 , 
ou comme 156 à 300. 

On pourra donc changer uniformément , fuivant ce 
rapport , l'exp^effioA des hauteurs it Yefpri^de-vin , ùûs 
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la*température des corps qui les environnent, 
&.s*écoulent difficilement le long des parois 
du tube quand elles fe çondenfent dans le 
Thermomètre, 
Trois efpè* ^iç b. Ces deux caufes rendent aflez difficile 
?«n5î^!rn., la détermination exafte de la marche des huiles x 

dcnfations - 

cioiOant i qu'on chaoge pour cela le rapport de fes dUatations fuc« 
comparati- ceffives : & alors , 
vcmcnt ft au-Heu de cette fuite , 

ccllcsdum.r-j^^ . 7,9 • i^.^ • «6,5 . ai,o . 15,6 

* qui correfpond dans la Table à la fuite du mercure , 

5 . 10 . 15 • 20 • 25 . 30 

on aura celle-ci , 
4,6 . 9,3 • 14,3 • '9»3 • Mf6 . 30 

où Vefprit'dc'vin paroît encore un peu phis bas que le 
mercure , excepté au point commun 30. Mais au«delà 
de ce point , les nombres qui exprimeront les hauteurs 
de Ycfprit'dc'vin , deviendront plus grands de plus en 
plus que ceux qui expriment les hauteurs correfpondantes 
àyx mercure \ czx ^ 

au-lieu de la fuite > 
25,6 . 30,3 . 35,t . 40,1 . 4Î,3 •• 8^ 

correipondante dans la Table à la fuite du mercure • 
30 • 35 • 40 • 45 • 50*.. 80 

on aura celle-ci , 
30 . 35,5 . 4i*ï • 47»! • 53»ï • 93»-8 

oîi la hauteur de Yefprit'de-vin paroît augmenter de 
plus en plus par-deffus celle de nurcure. Je dis paroît ; 
car on voit bien qu'en ceci plus bas ou pbis haut n'eft 
^w* apparence. 11 n y a de vraiment fixe que les rapports 
àe$ termes fucceffifs de Vefprh-dervin , qui expriment (es 
dilatations correfpondantes à des dilatations du mercure 
égales entr'elles ; & ces termes , dans ma Table , font les 
différences des hauteurs de Vefprit-dt'^în ; lefquelles d^ 
' férences conferveront toujours les mêmes rapports en- 
tr'elles , quelle que foit la grandeur abfolue des dégrés 
égaux qui exprimeront les hauteurs. 
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cependant, çomnxe dans les refrokHiTemens ces 
cau(ès tendent â fe compenfer ; je ne crois pa» 
qu*elles aiçnt altéré eflentiellement la marche^ 
de mes trois Thermomètres d'Auf/w difFérentes* 
On peut juger au moins Mûrement , que les ^ - 
cortdenfations de ces trois efpèces d huiles fui- 
vent une marche décroîffante, comparative- • 
ment aux çondenfatîons du mercure. 

419 c. Il en eft de même de V huile de lin ^ licncftde 
employée par Newton dans fon Thermomètre. îHf "î^ ?^. . 
M. Ducreft a compare la marche de cette h- par une cx- 

Sueur » & celle du mercure , avec la marche ^"5>^crf)?^ 
etefprît''de'vin; & il a exprimé leurcorref-' • "' * 
pondance de 10 en 10 dégrés de Ton Thermo- 
tre , dans une Table dont voici l'extrait. ^ 





Efprit-de- 

vin* 


Mercure. 


Hulledejûif 




^i^V-O 


K^r>r>^ 


A^VX^ 


£qu bouillante. 


K)0 


• 100 


- 100 




50 


- 56Î 


- 55H 


Tempdesfouterrains. 










50 


- 7of 


. 66\ 




100 


- 153 


- i44Ti 



41 9 ^f. Le Thermomètre d*eau fimple pré- Remarques 
fente une marche bien fingulière ; & d'autant ^[^^^ "^^"" 
plus incéreflante , qu'il s'agit du liquide le plus 
univerfellement répandu dans la nature 9 & 
dont Tufage eft le plus général. N'ayant pu 
marquer dans la Table précédente les obfer- 
vations faites fur ce Thermomètre • que de $ 
en 5 dégrés du Thermomètre de mercure y j'a- 
jouterai les remarques fuivantBs fur fes divers 
états aux environs de la congéladon. 

I iij 
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Cette «ou 419^. Je dois faire obferver d^abord, qat 
étoît purgée 1'^^ de mon Thermomètre difFéroît de T^^a 

àz beaucoup > Il j ' 'IL 

d*aîr. commune, en ce qu elle ecoïc purgée de beau*» 

coup d*a/r ; ce qui eft abfblumenc néceflaire pour 
que ce Thermomètre foucienne le degré de 
chaleur de Vtau bouiMante* Mais les autret 
Thermomètres auxquels je l'ai comparé étoient 
Ses différens aufli purgés à^atr. 1^. La Température où Yêou 
vîron$*"de7a ^^ '^ P'"* cortdenfée , eft à-peu-près à f 4 du 
coogéiation? Thermomètre de mcrcunx \t Thermomètre 
dV^'eft alort â — ffur fa propre échelle , dont 
le \iiro eft la température de la glacé qui fond. 
Quand l'eau eft parvenue â cette condenfation 
extrême, fon volume augmente > A>it que la 
chaleur augmente , foit qu*elle diminue. ^\ 
, Y! eau a une égale dilatation , dans la tempé- 
rature de h glace qui fond ^ & dans celle qui 
fait monter le Thermomètre de mercure à -f- 8 : 
aînftle Thermomètre dV^t^ defcend, pendi^nt 
les 4 premiers degrés d'afcenlion du Ther- 
momètre de mercure depuifc \ifro^ de. la même 
quantité dont il remonte, pendant les 4 de- 
grés fuivans; c'eft à -dire de i degré. 4^ Si 
donc le Thermomètre (Teau eft à :(ero en 
même tems que le Thermomètre dé /it^itri/r^ 
eft à f 8, & que la chaleur aille en diminuant, 
le Thermomètre d*eau baifte un peu , puis 
il remonte : mais s'il eft i \éro par la même 
température qui réduit auili â ^tro le Thermo- 
mètre de mercure , & que la chaleur vienne 
â diminuer, il monte rapidement, d^une ma- 
nière difficile â déterminer , tant parce qu'elle 
eft variable , que parce que Veau , en fe gelant , 
éafte le plus fouvent la boale qui la renferme. 
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'419^ Ainfi, inalgré la quanticë d'air qui fort La prmtioB 

de cette eau par le& opérations deftinëes à J"*dc"fonau'nc 

faire fupporter la chaleur de F^az^ bouillante , change pas la 

ion volume ne laiffe p^s dViàgmenter avant "*"*î^ ^f ^ 

&, , /t • ■ • ^ marche de 

durant la congélation : mats cette augmen- i>eau ; malt 

tation n'eftpasli grande que dans Veau coni- cî^eUraUcn- 
tnune. J'avois entrepris dfts expériences pour 
déterminer les dégrés de dilatation de Veau qui 
a tout fort air , lorfqu*eUe approche de la con- 
gélation: mais je trouvai ces expériences très- 
délicates ; & comme par cela même elles 
demandoiênt beaucoup de tems & de foins » 
& qu'elles n^étoient pas abfoltiment utiles à 
mon objet , je les ai renvoyées â un autre tems. 

419^. Enfin, quelle que foitla caufe qui . te/f/ia 
produit Taugmentation de volume de IVau tî/iJ'/mcnt T 
commune , i la température qui ia fait geler ; en même 
cette cau& eft détruite par X^fel marin ; ou du "tardcVa 
moins cet effet extrême eft renvoyé â un degré congélation 
inconnu de diminution de chaleur : & <n même ^^ ^^^* 
tems 9 par raflfoibliffement de cette caufe , les 
condensations de Veau vont beaucoup moins 
en diminuant » à compter df s les premiers ré- 
£roîdiflemens. C*eft ce qu*on voit ^ en compa- 
rant , dans U Table précédente , les marches de 
t^eaufalée & de F eau commune. 

Je me borne k ces remarques particulières } conféq. de 
& je reviens d mon fujet principal , en rappe- T.^'^Ç- ^^^' 
lantici au LeAeur , que la Table qui précède ver que le 
eft principalement deftinée à rendre ferifi-'?^'^^^'^^^^* 
blés lee principes que j*ai pofés ci • devant 9 piu^s' p^ropre 
defquels il réfulte ^ que le mercure eft de tous les »« Thtrmm. 
liquides f celui dont les changemens démsfoavo'- - - 

1 iv 
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luîfiè nous donnant les idées les plus vraies des va» 

riations de lachaleun 

CONSIDERATIONS fur les folides. & fur V Air. 
relativement au Tliermomèoe. • 

Examen des *4io. a. Dans la recherche 4e la matîèfe que 
^ûli^s Itou" ^^^^ devons préférer pour le Thermomètre « je 
ccpc^ntdc* n'ai traité jufqu*ici que des liquides. Il merefte 
vue. à confidérer fous le même point de vue , lesya- 

lides & les fluides proprement dits. . 
La ehauur 420. K La chaleuf produit de fi petits chan- 
peu'^dtffrt''^ g«."^ dans la voljime àes/olides , qu^il fuffi- 
fur\cifoiidi,, roit de cette raifbn pour montrer qu^ils ne font 
pour qu'Us p^^g propres â donner des Thermomètres. Nous 

puifient 1er-* » * a • j-i • 1» /• »-j 

w de Thtr. ne pouvons connoitie la dilatation d un Joltde 
queparfon excès fur celle d'un.autrej&/î<îe, & 
cet excès eft toujours très petit. On eA 
donc obligé d'employer des machines compli- 
<}uées, pour augmenter Tappare^ice des effets. 
Or dans cette complication , on eft expofé à riit* 
fluence de diverfes^caufes étrangères. L'humi- 
jnidité, par exemple., la mollefle, la duâilité 
ou Télafticité des matières : le balottement des 
machines» leurs frottemens, & en général leurs 
défauts de tout genre » font des caufes pref* 
. qu'inévitables d'erreurs. Je cherche depuis 
Ipngtems a faire un Thermomètre de métal » 
pour un ufage particulier , Srje n'ai pu parve- 
nir encore à lui donner une marche régulière : 
il fe retrouve rarement aux mêmes points , par 
les mêmes dégrés de chaleur. 
Entre les , 420. c. £ntre les fluides proprement dits 9 
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.P^z/r fëul peut êtte fournis â des expériences de fluides , fah 
ce genre. Ce fluide mérite -bien â la vérité toute ^"^f po»"^^ 
I attention du rhyiicien , relativement a la me- pre. 
Hire delà chaleur : car il eft doué de deux qua- n^des pro- 
lités qui , par tout ce que j*ai dit jufques-ici , pnétés fevo- 
fembleroient devoir lui affurer la préférence ^f^g^/ ^* • 
fur toute autre matière ; c'eft qu'il ne ^endurcît 
ni ne sVvtfpo/tf/Mais fon elafticitéy ôc les parties Maïs il en* 
hétérogènes qui s'y mêlent, fans cefle ^ font ^^ nuîfibics, 
.des caufes d'irrégularité qui «le paroiifent 
y invincibles. 

j^iod. Vair étant élaflique^ on ne peut pas O" "« Pî«t 
appèrcevoir les changeraens de fon volume, de î«^cht»g!^dc 
la même manière qu'pn apperçoit ceux des li- volume de 
quides; il remplit toujpurs çniièrement les ^'^5''^^"^^^" 
vâfes dans lefquels il eft renfermé. Les pre- qm ic$ aitè- 
miers Thermomètres dVr, comme celui de 'xhcr. d'air 
Drebbel, & celui ^Avicenne dont parle SanSo» d'AvUenneSc 
rius^ furent faits en renfermant, une certaine ^*^^'^'*'"'' 
quantité d'air dans un vâfe , ou Hmplement 
dan&une petite boule de verre , & en le fépa- 
.xant de l'air libre « par l'emremife de quelque 
liqueur, dont les mouyemens dans un tube , in- 
diquoient les changemens qu'éprouvoit Yair 
dans fon volume parles variations de la chaleur. 

420 e. Mais tous ces inftrumens étoient fur n« étoîeiit 
jets à des irrégularités inévitables. Us agiffoient iîxlgûûrltlf 
prefqu'autant comme Baromètres, que comme înévlubies. 
Thermomètres > Yair qu'ils rerifermoient étoit 
inégalement chargé du poids de la liqueur , qui 
montoit & defcendoit dans le tube : il fe char* 
geoit plus ou moins des vapeurs qui fe déta- 
choient de cettç. liqueur , fwivant qu'il faifoit 
plus ou moins, chaud. En un mot». ce^ inf- 
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trumens n*avoient rien de régulier ni (Tunî- 
forme. 
^.Amom9nt 421 a. M. Amontons , qui s'étoit fort occupé 
fJrî^n^cn ^^^ *^^^ ^^ ** chaUur (\xx la y&rce élaftique de 
<tef change- Tair, entreprit de perfeftibnnér ce Thermo- 
cto^rpto- mètre. Il abandonna le moyen tiré des chan- 
duic dans la gemens de volume de Vair , comme fujet a trop 
{^7.^^;f*«'" d'irrégularité; & il y fubftituales changemens 
que la chaleur produit dans la Jbrce daflique 
de ce fluide. Je m*arréterai à (on Thermo- 
mètre ,1e moins défeAueux de ce genre qui me 
foie connu ; & je ne T^xaminerai ici que quant 
aux idées qu'il peut nous fournir des efiets delà 
chaleur fur IW, me propofanf* de parler ail- 
leurs plus en détail 9 des principes de fa con«- 
firuélion (429). 
dff^^hcr'! *^^ *• ^^ Thermomètre confiftoît en un 
' long tube de verre, ouvert pa^ un bout & re- 
courbé par Tautre bout qui fe terminoît en 
une boule. Une cenaine quantité dWr étoit 
comprimée dans cette boule,' par le poids 
Effet qu'y d'une colonne de mercure , & par celui de l^At- 
C!?''' ^* mofphère. L'effet de h chaleur fur cet air ren- 
fermé , étoit de lui faire foutenîr plus ou moins 
de poids ; & cet effet étoit mefuré par la varia* 
tion de la colonne de mercure dans fon tube» 
corrigée par celle du Baromètre » pour Tin*** 
iluence des changemens du poide de Vair ex* 
térieur. 

Cet înfirument étoit bien moins imparÊiit 

tpie ceux auquels M. Amontons le fubftttua. 

Cependant ilavoit encore des défauts trèg-con* 

fidérabks 9 que je vais détailler. 

c^^ThS ^^ ^^^ ^* ^* grandeur d'abord le rendoît tm* 
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propre â mille expériences où le Thermomètre <?uî le rm- 
eft nëceflaire; il avoir 4 pieds de long , & né '^°'**"* . \?" 

» A / 1 ^' ^ " propre a Tu- 

pouvoit puercs être réduit. 2, Cette gran-iajcordiuai- 
deur étou nuifible 'auffi , lorfqu*on vouloit le '^' 
tégler. Car comment Ife plonger tout entier 
dans Feau bouillante ? Cétoit du moins une 
grande incommodité, 3*. Il ne pouvoir fup-. 
poner le tranfport : car une légère inclinaîfon 
du tube , ou très^peu de balancement , poit- 
voit faire échapper Vair. 4''. Le frottement du , 
mzrcuTC^ dans Je tube , & la compreffibilîté 
de i*air , dévoient rendre les indications, de cet 
inftrument très - incertaines ; c*eft-àrdire <Jue 
la colonne de mercure pouvoir être arrêtée par 
fon frottement , dans des points difïerens de 
ceux où elle auroit dû fe fixer par Télafticité 
de Y air. v 

421 </. Voilà quelques-uns des défauts de ce m Amqtt^ 
Thermomètre., qui déjà l'excluoient de l'ufage ['^/^^'j;^;^^'' 
ordinaire. On verra dans la fuite (420 e!) , que 
M. Amontons lui-même Tavoit fençi ; & qu'il 
vînti ne confidérer ce Thermomètre , que com, 
me un étalon , propre â régler des Thermomè- 
tres i^efpri>dt"vin. 

42 1 c. Mais fi nous cônfidérons cetinftru- j^Ç^J^^'JJ; 
ment du côté qui nous occupe « nous verrons vantage 
bientôt , qu'il étoit très-cloigné de çonferver 2i!wi^!î'' 

*»f / t» • /• *'*»f 1 M • f i»i« «tendre 

cette propriété que j ai fuppofee dans Fair U- d*r4i>,poi« 
bre ; d^avoirles dilatations les plus proportion- ']J!?*'*'^ 
nelles aux augmentations de ta chaleur. ''^' 

421 h. Si ce Thermomètre nous préfemoit n «c montre 
fûrement les dilatations & condeofeioas de 5"vXl'?^' 
Voir libre^ il auroii (ans doute la propriété maù de /Srce 
que nous cherchons.* Mais d'abord , M. -^Tnaft-'''-^-*^^^'*"^' 
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tons non% a appris lui-même (a), quer^/rn^a- 
gic dans fon Thermomètre que par fa force de 
rejfort: que c'en cette force qui éprouve des va? 
rîations par celles de la chaleur^ & qu^elle 
eft mefurée , non par les changemens du vo- 
lume de Vair^ mais par ceux du poids qu^il fou- 
tient 9 fans changer de volume* 
Par ]t Théo- ^2 1 f . Il eft aflcz probable que ces deux chan- 
cbang!* doî^gCï^cns font propordonnels. Us doivent l'être 
vent être Jg moîns par la Théorie , puifque la force de 
proportion- ^^^^^ j^ j»^;^ ^f^^^ ^^^ ç^ faculçé de s'éten- 

dre ; & qu'il paroîc bien , que fi » dani un cet* 

t^in cas f il devient capable de fupporter un 

poids double y il le feroit alors de s'éten4r6 

au double , s'il reftoit chargé du même poids. 

Mail l'exp. Cependant il eft fort ordinaire en Phyuque , 

n'cftpas tou- gu^ j^ Théorie ne foit pas confirmée par l'expé- 

cord avec la rience. (Quelque caufe imprévue iurvienc , qui 

Théorie, dérange les calculs, 

Bxamende ^ij ^. Maig fuppofons que les variations 
ftppofantccs àe force élaJHque àeV air ^ indiquées par le chan- 
chang. pio-gement du poids qu'il (upporte» foient exac- 
foitionnci. jgjnent proportionelles aux variation» qu'il 
éprouveront dans fon volume , s'il reftoic char- 
gé du même poids , & voyons fi ce Thermo- 
mètre nous indique bien ces variations defor* 
ceélajiique. 
Umt^^^^ 411 /. Un premier obftacl^e à ce qu'il nous 
deschaos.de les indique exactement, c'eftla dilatabilité de 
force éiafiique la colonue de mcrcufe , à laquelle il faut nécef- 

dc Ion tf rr. ^ 

( <i ) Dîfcaurs fur quelques propriétés de Valr , 6^. » 
Mémoires de FAcadémie Royale des Sciences , année 
170a. 
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faîrement avoir égard: c'eft-à-dire qu%l faut i«06/?ac/^- 
corriger la hauteur obfervëe en confëquence jfj| ^J;*^^^ 
de rallongement ou raccourcilTement que tonne de mer- 
cette colonne elle-même auroit éprouvé par<^«»'* 
la variation dé la chaleur. Car ces changemens 
de longueur de la colonne de mercure aug« 
mentent Tapparence des variations qu*éprouve 
Voir dans fon reffort. 

421 m. 1 L'indication de ce Thermomètre it.Obfi, 
de vroit être encore corrigée à un autre égard , ^" ^^^^^Z 
à caafede la colonne de mercure. La hauteur bâte.* 
de cette colonne ne devant être comptée que 
depuis le niveau du mercure à la naiflfance de 
la boulé ; & ce niveau changeant « chaque fois 
* que la colonne s'abbaifle ou ^*élève , il faudroit 
lîéceffairement fouftraire de fa longueur indi- 
quée par TËchelle^ ou lui ajouter la quantité 
dont le mercure fe feroît élevé ou abaiffé à T^» 
trée delà boule. 

411/2.^^. Ce changement dans la pofîtîon %t'Ohfi. 
de l'extrémité inférieqre de la colonne de mer- ^^^f'^^^X- 
cure , â la naiflance de la boule, obligeroit en- lumederoir. 
core à une troiiième correAion , parce qu'il en 
réfulteroit un changement dans le volume de 
l'tf ïV. Lorfque la Jbrce élajiique de Vair eft aug- 
mentée par Ja chaleur , il repoufle le mercure 
dans le tube;& l'efpace occupé par Vair de- 
vient plus grand. LW, augmentant ainfi en vo- 
lume , perd de h force derejfort ; & par confé- 
quent il foulève moins de mercure , qu'il VLtti 
auroit foulèvé , s'il fût reft^fous le même vo- 
lume , & réciproquement. 

' M. Amomons avoit reconfiu cet effet des dif- M.yfmonfofii 
féf ences de volume de Vair , qu'il ne confidé- y rcmédioît 
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^mint • Tu* roît cependant , que comnne nuifible à TunlfoN 
""^Th^f m '""^ ^®* Thermomètres. II y remédîoit à cet 
* ^ * égard , ea confeivant toujours la même pro- 
Maîs non portlon entre les boules & les tubes. Maïs cette 
^T**i*i P^^c^^^'o** "® difpenfoit pas d'une corre^on 
fi^c^i^qfiîque V^'^ pût ramener Pindication immédiate^ au 
éeViûr. changement réel de force élajliquede Voir. Et 
a fuppbfer que cette correAion fÛt purement 
géométrique ^ elle exigeroit au moins , une 
forme confiante dans le Thermomètre , & des 
proportions femblables entre la boule & le tu* 
be , ce qui feroit toujours un grand défaut , 
dans un inArument qui doit être fabriqué par 
gens qui en font commerce. 
4•0^/7. 4210. 4^. L'indication immédiate de ce 
rfu V'5""' Thermomètre , doit être apfli corrigée . à caufe 
tdtinofpiùre. de l'effet qu'y produit le poids le TAtmof- 
phère. Par conféquent il devroit être toujours 
accompagné d'un Baromètre , pour favoirde 
combien le poids de Voir extérieur difFéreroit 
de celui fur lequel on auroit compté en faifant 
fon Echelle. Et cette corre^on ne feroit pas 
bien (impie; car on va voir que l'air acquiert 
plus ou moins de force élajliquc 9 par la même 
augmentation de chaleur j fuivant qu^il eft plus 
ou moins chargé, 
tes chang. 42T /^. 5^. Le changement continuel qui ar« 
îciwVaru"^^^^^^ dans \z faculté de Vair^ d'éprouver des 
thaiAoTit variations dans (z force élûfiique ^^t les varia-» 
^oXdVt"i'*^"^^^ la chaleur^ obligetoit à une 5"'^ cor- 
«a chargé.^ reAion « bien plus difficile que les précédentes, 
M. Amontons a tTouwé (a) > que cette focukéàt 

( # ) Voyex le Mémoire déjà cité. 
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Vair é toit proportionnelle ZM poids dont il 
ëcoic chargé: &^ par exemple, que Faugmen* 
tation du poids qu'il pou voit foutenir, en pa(^ 
fane delà température des caves de VObferva* 
toire de Paris à celle de Veau bouillante , écoit 
d^environ j du poids qu'il foutenoit dans cette 
première température , quel que fût ce poids. , 

42 1 q. Or il éft aifé de voir , que cette pro- f «. Obji 
prieté fait changer continuellement l'état de ^* ^^*"^' 
Vair dans ce Thermomçtre 9 puifque le poids ucoionncàc 
dont il y eft chargé , varie continuellement. w>«'«^- 
Ainii » par exemple , Vair chargé du poids 
d'une colonne de mercure de 27 pouces , Se 
du poids de Voir extérieur , égal à une iem« 
blable colonne , dans une certaine tempéra* 
ture» a la faculté de recevoir un ceruin ac«- 
croifiement dans ùl force élaftique^ plir un prè« 
mier degré d'augmentation de la chaleur. Mais 
auflîtôt après ce premier accroîflement , la fa* 
culte ai ^n recevoir de nouveaux augmente; 
parce quele/^oû^s dom; il eft chargé augmente » 

far l'allongement de la colonne de mercure. 
arconféquent 9 (i un premier J!^/ d'augmen- 
tation à,t la chaleur^ adonné à Vair renfermé 
la force de foutenir une éolonne de mercure 
plus grande d'un pouce que n'étoit la précé- 
dente t un fécond degré égal à l'autre (lors 
même qu'il augmenteroit également h forcé 
éUtJUque d'un air toulours également chargé) 
n'augmentera pasd'une même quantité la^r^tf 
élajlique de Vair du Thermomètre. Ce fécond 
défi-é fera allonger de plus d'un pouce la coloa* ' "< 

«e Anitenue* Ainfî les dégrés de l'Echelle de ce 
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Thenriomècre devroient aUer en croîiTaiit de 
bas en haut* pour qu'ils exprimaffent des 
augmentations égales dans h force élajlîque 
d'un air toujours également chargé. Mais 
comment déterminer la loi de cet accroîffe- 
ment? Comment furtout la combiner avec 
TeiFet des changemens de poids de TAtmof* 
phère? Je n'oferois décider fans des expér;en« 
ces 9 fi c'eft-là un problèmetde pure géométrie : 
& ces expériences feroient iurement très-dé- 
licates. 
Cfsobftades 42 1 r. Voilà don c Cinq correAions diftinfles 
l'oppofcnt qu'exiceroit ce Thermomètre, pour qu'on pût 
îqueccThcr. y démêler des augmentations égales de rejjort 
pnîflc fcrvir i*c//2 cdr également chargé. Il eft vrai que plu- 
mait ** fieurs de ces correftions tendent à fe compen- 
ier : peut-être même s*ôn trouvèroit-il de pro- 
portionnelles aux variations de h force élajliquè 
de Vair : on pourroit encore faciliter quelques- 
unes de ces correélions, en fubflituant un 
cylindre à la boule de M. Amontons. Cepen- 
dant on feroit toujours obligé de les déter- 
miner chacune à part. Et fi cette détermina- 
tion étoit poffible pour, un Phyficien adroit & 
patient • il pourroit bien nous donner par-tà 
une idée jufte des variations de Xz force élcfiiqut 
de Vair ; mais il ne nous foùrniroit pas un 
Thermomètre à la portée de la plupart de 
ceux qui doivent en pourvoir le Public : & 
c'eft cependant ce que nous devons cher- 
cher. 
t^.Ohft, •421 s. Mais quand enfin on parviendroit à 
i;a différence fyy^Qi^jej. cesobftâcles, il en refteroit encore 

un 
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Vin autre , que M. VjibbéHottet a dëja indique j,^^.^ ^^ j^ 
(a)> & que je crois infurmon table : obflaclèc/uif.rurr«ir 
par lequel le» expériences faites fur un de ces «^î^cm- 
Thermomètres , ne feroient point a^pplicables "**" ^^* 
à tous. On fait que Yair ne reçoit les mêmes 
accroîffemens dans fa force éiafiiqucy par les 
mêmes augmentations de la chaleur^ que lprf« 
quHl eft également pur; que les vapeurs dont 
il peut être plus ou moins mêlé fé condenfent 
ou fe dilatent fui vaut le degré de la chaleur; 
& que lorfqu'elles font dilatées ; elles ont une 
force expanfiye très-différente de celle de Vatr 
pur. Or il feroit piefqu*impoffible d'obtenir 
cette é^ale pureté f ni un. degré de pureté per- 
manent , dans Vavr qu'on renfentteroit pour le 
ibumettre à ces expériences. 

421 /. Le Thermomètre de M. Arnomons^ E^en%M* 
celui d'entre les Thermomètres à^air qui étoit faux ic ce» 
fujet à moins de diflâcultés 9 en renfermoir donc ^ ^ 
encore un trop grand nombre pour qu'il put 
devenir lé Thermomètre commun. Ces difficuU 
tés peuvent être rangées fous trois clafles. Les 
unes le rendoient impropre à l'ufage ordi- 
naire : les mitres s'oppofoient à ce qu^il nous 
montrât la marche de Vair dans fês dilatations 
par la chaleur : d'autres enfin ne permettoient 
pas d'efpérer, que Ton pût avoir par ce moyen 
des Thermomètres uniformes. 

421 u. Cependant il étoit fort utile , indé- Recbcrcbcf 
. pendamment du Thermomètre « ide connoître fur la m^wA* 
; h marche de Vair par la chaleur: fc dans ce^^J^^^?"^* 

(a) Leçons de Phyfiquc ExpirimentaU , troifièm^ 
I édition « Tom. pag. 

Tome II: K 
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defiein, j*ai fait un grand nombre d^ezpé- 

riences pour chercher fon rapport avec celle 

du mrcure ( IIP% Part. Chap. III). U réfulte 

de ces expériences, que les marches de ces 

I deux fluides s'écartent peu d'être proponion* 

nelles ; mais je n'ai pu découvrir, ni fî elles 

le font abfolument, ni même fi les conden* 

iations de Vair fuivent une marche croîjfanu 

ou décroîjfante , comparativement à celles du 

mercure^ 

u.jtmontont M. Amotuons a trouvé » que fes Thermo- 

fcmbîîbiîà ^tre» ^'^''' s'accordoient avec ceux &efpnt- 

celle de Vif' de^in {a) , ce oui femble indiquer que les 

prii ir.ywi. condenfoùons de IW, comme celles de Vefpm* 

dâ-vin^ {txiventune m^tchedécroiffantt^ cooh 

NauTeiie parativement à celles du mercure. Mais )e crois 

confidéra- plutôt , quc Cette ob/efvation de M. Amonums, 

Vcx^eenude prouve immédiatement la conféquence g^né- 

dcfonThcr-r^ie qug j'ai tirée de l'examen de fon Ther- 

»ometrc. j^^jj^jj^ . favoir, qu'il n'a pu y démêler la 

vraie marche de Vair. J'ai montré des caufes 

qui doivent faire fuivre aux condenfadons de 

Vefprit'de-vin une marche décroîjfanu , par des 

diminutions de la chaleur qui font égales eo« 

tr'elles.. J'ai fait voir que 1 une de ces caufes 

ne.iè trouve pas dans le mercure '^ il oe fe 

dlUte pas lorfqu'il fe gèle (415 m): & que 

l'autre y agit beaucoup moins^ que dans Vtf' 

prit-de^vin^ il fe vaporife & bout plus tard 

(417 d&ie): j'ai montré en même'tems^ que 

les condenfations de ce dernier liquide fuiveot 

( 4 ) Mém. de r Académie Royale desScitnces , aaaéç 
1703. 
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une marche décroîffante comparativement a Lzm»cht êe 
celles du premier (418 m). Or Vaîr n'eft Jl^j^^^^^'S^ 
iu jet ni à fe geler, ni à fe vaporifer & bouillir, & ceu"di"iv/* 
par confëquent^ il paroît devoir s'écarter plus ^'r*'"'''-^'" 
de la marche de Vefprit-de^vin , que le mercure fe du^^^^u^ 
même. "»*»»€. 

421 y. Je fens bien cependant, que Tiur ccttc confé- 
étant un fluide élajlique , on peut fe tromper qu^nce n'cft 
en lui appliquant les réfultat» des expériences pI$r?gourcyL* 
^ites fur les liquides ; & je ne fais point ^^• 
dépendre Texaélitude de ces réfultats, de celle 
de la conféquence que j*en tire relativement à 
Voir. Car fi l'expérience venoit â prouver,* 
que les condenfaàons du mercure fuivent une 
marche croijfante ^ comparativement â celles 
de Yair , comme l'indiqueroit Texpérience de 
M. AmontonSs je n6 batancerois pas â croire^ 
que ce font les condenfanons du mercure qui 
approchent le plus d*être proportionnelles aux 
diminuàons de la chaleur* 

411 X. Plus j'ai étudié cette matière, plus Leaonditifi 
j'ai eu lieu de me perfuader que , quoique Jes ^^^^'-^^rroc, 
condenfations du mercure fuivent une marche w/infriT*^ 
croiffarue» comparativement à celles de tous comparatî- 
les autres liquides loumis a ces expériences ^ diminuùont 
elles font encore décroîjfanus ^ plutôt c^mq àtu, chauur. 
crotjfantes^ comparativement à des diminua- 
tiens de la chaleur qui font égales entr'elles. 
J'en vois déjà une çaufe , en ce que le mercure 
peut être mporifé par la chaleur (417e); mais 
je le conclurois aufli d'une réflexion générale , 
par laquelle je vais terminer celles que je me 
propofois de préfenter fur cet objet. 

421 y. De toutes les conjeâures qu'on peut unmitnf, 

K ij 
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«les ^n»s "c former fur la manière dont b chaUwr change le 

^u^^mar^ volume des corps , il n*en eft aucune qui nous 

ch« eroÊffanu porte à juger que leurs conitnfanons doirent 

^îj^^^iîJ^ fuivre une marche croîffanu^ lorfqu'elles font 

4le^rfttfiraN produites par des diminuàons de la chaleur qui 

xeftent égales entr'elles : & au contraire f dans 

la plupart de ces hypothèfes, il (èmble que 

les condenfadons devroient fuivre une marche 

. décroîQanttn Car , plus les intervalles décrôîf^ 

fent entre les parties intégrantes d^un corps « 

moins il y a lieu à de nouveaux rapproche- 

mens : plus il y a déjSi de points par lefquels 

ces parties fe touchent, moins il eft facile 

qu*il fe forme de nouveaux points de contaâ: 

^lus il enrreroit de particules yâ/i/ze^ ou frigorî" 

figues dans un liquide ^ moins fon volume pour* 

roit diminuer : plus les parties intégrantes d^un 

. liquide auroient déjà perdu de mouvement » 

moins leurs pertes fuccedives de mouvement 

pourroient aller en croiflant. Ou enfin, fi le 

rapprochement des particules d'un liquide 

procède immédiatement de ce que le fluide 

igrS fort de fes interffices , il n'y a point de 

raifbn de croire que les rapprochemens , ou 

les condenfadons , puiflent aller en augmen-- 

tant, lorfqu'elles procèdent d'émigrations ^^a&f 

dix fluide igné. Il eu donc abfolument impro- 

' bable que les condenfations d*un liquide puif- 

fent fuivre une tmrche 4:roîJJanie ^ tant que les 

diminutions de la chaleur qui les produifènt 

font égales entr'elles. 

Objcftion ri- 42 1 s^. On rh'objeâera peut-être cette conden" 

dtn&riÔnfu'^^'^'^ extraordinaire qui fe fit dans Vkuik d'oli^ 

hïxc M'huile vep lorfque je la mis dans delà glace mêlée de fel 
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( 414 q ). Mais je ne parle que des condenfadons i'r.r/v^quand 
qui fcfuccèdent régulièrement, par une dimi- ^^^^/p^^^çf ' 
nurion continuelle de la chaleur; & non de 
condenfadons qui fe firent 9 tandis même qije 
la chaleur alloît en augmentant ; & qui par* 
conféquent ne pouvoient qu'être produites par 
une caufe particulière. J'ai déjà dit mon idée 
fax cette caufe ; c'eft probablement une plus 
forte attraâioh des particules de Vhuile d'olive 
par certains points , lorfqu'elles conîmen- 
cent à fe toucher. Les particules de VhuîU 
prennent alors entr'elles un nouvel arrange- 
ment 9 par lequel elles occupent moins d'et- 
pace ; & dans ce moment 9 Vkuîte ceflc d'être- 
liquide. Par conféquent on ne voit là qu'une 
exception : & il me paroît toujours vrai , dan* 
la thè(e générale » que les condenfadons d'un 
corps qui ne change pas d'état , d'un liquide ; 
par exemple , qui demeure liquide , ne peu- 
vent fuivre une marche oroîffantCs tandis que 
les dimintidons correfpondantes de la chaleur 
font égales entr'elles. 

Concluons donc ; que le liquide dont les con^ Cànclûfîôn 
denfadons fuivent une marche crotffante, ^^^"fclhàixJnn 
paradvement à celles de tous les autres liquides ^ uquide pouc 
efi très-probablement celui dont les différences de ^'>^'^^ ^ 
volume approchent le plus d'être propordon- lc mercure 
ntUes aux différences de la chaleur. Or , jufqu'à ^^^^^^^^^^^^^^^ 
préfent , ce liquide eft le mercure^ ^'^ 
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FR E UVE àxrtSU que U tnetcateefl « ditoui 
les liquides employés jufqu à préfeni au Ther^ 
momètre , celui qui mefure le plus exaâimem 
les dîfFérences de la chaiear^ par les diâe- 
lences defon volume. 

Scrvpnie far 4^2 a. Mes remarque» précédentes fur les 
la conciufinn différentes marches des liquides étoient déjà 
précwL^ fûus preffe , fans qu'il me tut venu aucun fcru- 
pule fur la propontion par laquelle je les ter- 
mine. Mais en relifant cette feuille pour la 
donner à Timprimeur , f ai eu quelque crainte 
qu*on ne trouvât , que je généralifois trop les 
réfultats de quelques expériences particulières: 
Utflîtéd*ttnc& comme, en même tems, cette conclufîon 
inèrificatîoa générale m'a paru très-intéreffante, j*ai fou- 
^*^* haité vivement de pouvoir la ibumettre à 
quelque efpéce de vérification immédiate. 
Projet dcM. 4^^ ^« ^^ ^^ ^^^^ rappelé, à cette occafion, 
If Sage pour le ^projet d'expériences de M. Le Sage^ dont 
d<m"l"*^ f ai ^arlé au commencement de ce Chapitre 
Therœomè- ( 41 1 S. nou). Ce Phyficien , aufli ingén/eux 
^^ que profond , a imaginé de divifer le Thermo- 

mètre» non en dégrés d'égale étendue fur le 
tube 9 comme on Ta fait jufqu'ici ; mais en 
dégrés uls que les produiroient des différences 
de la chaleur égales entr'elles y obtenues par 
certains mélanges d'eau (ou d'autre liquide} de ' 
Il renfeme différentes températures. .*On voit bien que» 
le moyen de Jans un tel Thermomètre , la loi que fuivroient 
vér^^:aclon. 1^^ étendues de (es degrés^ feroit celle des 
différences que le liquide dont il feroit fait 
éprouveroit dans fon volume » par des diifë-: 
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rexices de la chaleur égales entr^elles : & que- 
par conféquent ces expérien*s fe trouvent 
renfermer en même cems un moyen de décou-* 
vrîr immédiatement » quel eft le liquide dont 
les différences de volume approchent le plus 
d^être proportionnelles aux différences de la 
ehaleur. 

422 c. Cette recherche n'emroit pas eflen- Adiîtîon au 
tiellement dans mon plan , Idrfque je fongeai premier piaa 
à écrire fur le Thermomètre. Je voulois mon- J;^^^^*^ 
trer feulement l'importance de n*y employer 
qu'un feul liquide» oc la convenance de choifir 
le mercure (410 c, 4x1); & j'avois affez de 
matériaux pour fatisfaire à ces deux objets» 
Je craignois auifî» comme on Ta vu» lorfqua. 
}Vi parlé pour la première fois du projet de 
Af. Le Sage, que l'exécution n'en fût très^ 
difficile: & je ferais refté dans les limites de^ 
mon premier plan» fi je n'avois eni;^evu ua 
moyen de tirer de ces expériences des preuves 
pour ou contre mon fyflâme » fans beaucoup 
d'appareil. 

Cette découverte m'a déterminé. Quelque 
raifqn que }'euffe de hâter l'impreflion de mon 
Ouvrage « je l'ai fufpendue pour tenter ce$^ 
expériences; & j'en ai été dédommagé par le 
plus heureux fuccès. J'aurois écé content^ dé 
trouver la vérité» quelle qu'elle fût; & je Fai 
trouvée » telle que je Tavois conje6lurée. 

' 421 d. L'idée de M. Xe Sage 9 dont je vien^pj^j^jj^u^ 
de parler « ne paroîtra pas nouvelle au pre* noumi qui 
mier coup- d'oeil ; parce qu'on a déjà parlé plus [c mèmc^^c 
d^une fois , en vue du Thermomètre » de celui de vk 
mélanges d'eau i différentes températures. J'ai'^ ^'^■^ 
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vu , par exemple , qofe RenaUini , Profefleaf • 
â PadoiUf avcm propofë autrefois de graduer 
le Thermomètre ^ejpm'de-'vin par de Sem- 
blables mélanges. Il vouloit, qu^après avoir 
marqué fur le tube de ce Thermomdtre,le point 
où Vefprit^dc'vin 8*arrêteroit quand il feroit 
environné de glace , on le plongeât fueceflive- 
ment dans 1 2 vâfes difFérens , dont le premier 
contiendront 11 parties d*eau froide {^aqua 
gelida ) mêlées d^une partie à^eau bouillante \ le 
^\ 10 parties de la première & 1 parties de la 
féconde ; le 3"*. 9 parties de la première & 5 
parties de la féconde; & ainfi de fuite, ju{- 
qu*au dernier vâfe qui ne contiendroit que 
de Veau bouillanie; & qu^on marquât fur le 
tube , les points ou Vejprit-de^vin s'arrêteroit : 
ce qui formeroit toute Téchelle du Thermo- 
mètre. 
cîtéparBi> 42* 4. Ce ftit en 1761 que j'eus la première 
•$^5/^*^*^connoiffance de ce projet de A^na&fmi , je le 
vis indiqué dans les EUmens de fhyfiquc de M. 
G.B. Bilfinguer^ imprimés à Leipifick en 1742. 
Sur cette indication, je ^rus que Fidèe de 
Rênaldini approchoit beaucoup de celle de 
M. Le Sage , qui me Tavoit communiquée 
depuis long-tems : il le crut aufli , lorfque je 
la lui fis voir dans Touvrage de M. Biljinjguer, 
qu'il ne connoiflbit pas encore : il me Ta 
montrée lui-même enfuite, dans Vjiëromime 
et Wolff^ qui la rapporte précifénîent fous le 
même point de vue que Ta fait depuis M. BiU 
finguer. 
dcffe* 4^2/ Cette apparence de conformité, qui 
i ucs.|n'étoit reftéedans Yefprit^ m'a engagé , lorf- 
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que ]e me fuis occupé de ces expériences , â ^ig^renrc 
chercher dans les ouvrages mêmes de Renaldini^ «11^ de hU 
quelles avoient été fes vues ; & je les ai trou-/' ^^^^ 
vées abfolument différentes de ce que j'avois 
imaginé. Il voulott amplement remédier par ce u youioU 
moyen» â l'effet de l'air qu'on laiffoit ^^^^^^^^^^^i^\^^ 
dans le tube du Thermomètre en le fcellant ; réfiftanca de 
cet air, réfiftant de plus en plus. à Tafcenlion i'^'> laîffé 
de la liqueur à mefure qu'elle fe dilatoit , devoir, du^Thermo* 
félon lui , rendre fenfiblement décroîffans les mètre. 
efpaces que parcouroit la liqueur dans fon 
tube, par des augmentations de la chaleur 
égales entr'elles. 

42a g. Renaldini exprime lui-même ce but Preuve^ 
unique. Après quoi, çonfidérant le tube du 
Thermomètre comme vuide d'air, il affûre 
qu'alors Yejpru-de^vin parcouroit des efpaces 
égaux , par des augmentions de la chaleur 
égales entr'elles ; & qu'ainfi , après avoir 
marqué fur le tube Tefpace qu'auroit parcouru 
Yefprit'dê'vin par l'addition d'une partie d'eau 
bouillante à 11 parties d'eau ^owfe, il fufïi- 
roit de marquer le long du tube 11 efpaces 
égaux à ce premier , pour divifer la chaleur 
de l'eau bouillante en 12 parties égales {a). 

( tf ) a At fi fiftula , dît^îl , omnî aère vacua foiret , 
7i atque adeo afcendentî fpiritui aer nullus refifteret , ad 
» hoc abfolvendum opus , fatis qûidem effet ôbfervare 
M primum afcenfum. . . « Hoc enim obfervato , fignari 
9> poflint fingulae partes asquales ipfi. • . • Tune enim af- 
» cenfus finguli forent xquales , prout fingulae ferventis 
» aqusB tnenfuras funt aequales ». Caroli Renaldinl... 
ffaturalis Philofophia , in-fo^io , Tome IIl^ page 3.76 » 
Pataviiy 1694, 
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Errranae 4^^ *• C*étoit-là unc erreur bien grande^ 
^enaidini non*feulement fur la marche de VeJprit'de'VÙt ; 
toi ce point, ^^j^ encore fur la chaleur elle-même. Cet 
Auteur prétendoit aînii, & rexprimok pofi- 
tivement , que fon Thermomètre dcvoit fer- 
vir à comparer entr'elles de« quantités ûi/&- 
lues de chaleur; c'eft-i-&e, que la chaleur 
de a, 3, 4, &c. dégrés d'un Thermomètre 
conftrmt de cette manière » feroit doubU , 
ir/)7&, fuadrupU &c. de celle du premier 
degré (a). Comme fi Teau qu'il appelé geUda, 
n'avoit aucune chaleur; & qu'il eût prouvé , 
que Vefprit-de^yin fe dilate proportionnelle- 
ment à ^augmentation de la chaleur. Mais on 
ne doit pas être furpris que Renaldini tombât » 
en 1694 , dans des erreurs que bien des Phy- 
ficiens ont faites dès-lors; & c'étoit beaucoup 
dans ce tems-là , que d'avoir imaginé de donnet 
des termes fixes au Thermomètte. 
Auticfoto. 422 z. Depuis Renaldini^ quelques Phyfi- 
j,y*^™^'ciens ont exécuté de ces mélanges#d'eau de 
Rtnaidmi & différente température ; mais dans un but très- 
de M. u Sa. différent , & du fien , & de celui de M. Lt Sage. 
Ces deux derniers ont en commun , de tendre 
à la perfeftion du Thermomètre» quoique bien 
différemment : au-lieu que les Phyficiens dont 
je parle, regardant le Thermomètre comme 

(tf) « Hujus Thermometri , dh-ih hic ufascrit: fi 
» nos fimus alicubi , ubi aer tantùm calons habct , ut 
» vini fpiritus in inftrumenti coUo afcendât adfecunduin 
» afietifcum , alibi verb ad tertium ; dicimus calorem 
' » aeris in fecundo loco ad calorem ejufdem in prima 
n rationem habere ut 3 ad 2 » & fie de reliqiûs , (pag^ 
» 275 ) »• 
/ 
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une mefure exaéle de la chaleur, cherchoient 
feulement 9 quelle écoit la chaleur qui réful^ 
toît de ces mélanges. 

422 L C'eft alnfî que Boerhave (û), par une Erreur de 
erreur qui a furpris tous ceux qui Vont retnar* ^r\a*chî!ïcut 
quëe, a cru voir dans fes expériences, mie réfuitante 
lorfqu'on mêloît parties égales d'eau de dinié- ^^j^,^^"* 
Tentes températures , exprimées en dégrés du de dîfféren- 
Thermomètre de Fahrenheit, la chaleur du *"^J"*P^'*" 
mélange étoit exprimée en dégrés de ce même 
Thermomètre, par la moitié de Texcès de 
chaleur de Veau la plus chaude fur Xeau la 
moins chaude ; que par exéthple , en mêlant 
parties égales àieaii près de geler , qui eft \ 
^\ au-deflus de \éro dans ce Thermomètre t 
te ^tm bouUlaaie 9 qui efl a 211^4 la chaleur 

du mélange étoit ^^^"^ V = 90. Tellement 

que, félon lui, la chaleur communes c'eil-à- 
dire une quantité de chaleur égale à celle de 
Peau la moins chaude , périjfoità^ns le mélange : 
ce qu'il trou voit très^difficUe à concevoir \ mais 
qui eft une erreur très-dii&cile à excufer. 

422. /. M. Krafftzyditit fait les mêmes expé- Expériences 
riences , trouva des réfultais plus conformes au ^^ par£|/" 
vrai. Cependant fon Thermomètre s'étant tou- méUugcs. 
jours tenu plus bas qu*il n'auroit dû fe tenir, 
en fuppofant que toute la chaleur des mafleis 
A'eau mêlées enfemble fe confervoît & fe di- 
flribuoit également dans la nouvelle mafle, U fe 
contenta d'imaginer une formule qui fatisfit 2 

( 4) P. I. Ckyma , exper. XX. de igne^ . 
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, cette différence , & ne fu(peS3t point Ibir' 
Sonbiabics Thermomètre (a). M. Rîchtnann ib)^ examî- 
2^^^^ nant les expériences de M. Krafft^ crut voir 
qu*il avoit Élit erreur , en comptant pour rien 
la chaleur particulière du vâfe où étoit iaît 
le mélange^ & même celle du Thermomè- 
tre ; & que c*étoit la raiibn de ce qu^l avoit été 
obligé de charger la formule , qui fuppofe une 
entière confervation & une égale diflributîoii 
de la chaleur , dans les mélanges d*eau \ difle* 
rentes températures, il répéta donc les mêmes^ 
expériences » en y introduifant ces deux con- 
ditions « & (on thermomètre (è tint encore 
un peu trop bas pour répondre au calcul. Ce- 
pendant il ne fufpeébi point non plus la marche 
du Thermomètre; & il attribua cette diffé- 
rence , au refiroidiifement occafionné par le 
contaél de IWr extérieur , pendant la durée de 
l'opération. Il conclut donc de Tes expériences , 
que la chaleur d'un mélangé d'eau de différen- 
tes températures £iit dans un vâ(ê dont on 
connoifToit la chaleur & le poids» étoit la 
fomme des produits des chaleurs des compo- 
fanspar leurs maffes , divifée par la fomme des 
mafles , & que le Thermomètre Tindiquoit ain- 
fi , en tenant compte de l'effet du contaft de l'air. 
Snîyant le 4^2 m. Si nous pouvions compter fur l'exac- 
'« «" \% ^^^"^^ ^^^ expériences de M. Rickmann^ il ne 
S^r^J^tt* nous refteroit rien â defirer dans le Thermo- 

du Ther.de 



mercure cjt- 



prîmcroîcnt ( tf ) Je n'ai vu les expériences de M. Kraft qat dans 

t\hluur *® Mémoire de Ni Richmann dont je vais parler. 

igaies tntf^eV' (^ ) ^^* Comment. Acad. PetropoL , Tome I, page 

iei. 15a à 173. 
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mètre , car fes dégrés exprimeroient réellement 
des parties égales de la chaleur ^ & c*eft tout 
ce que nous pouvons en attendre (4^1 )*s Sup-» 
pofons « pair exemple , deux mafles égales à^eau ; 
dans l^une defquelles le Thermomètre de Fàh" 
renheitf qu'emploioît M. Richmann^ fe tîendroit 
â4p, & dans l'autre à 80. Si chacune des ces 
mafles n'avoit que la chaleur exprimée par 40^ 
leur mélange n'y changeroit rien; le Ther- 
momètre s'y tiendroît encore à 40 ; mais Tune 
des mafles auroit un furplus de chaleur de 40 
dégrés , & par le mélange ce furplus 9 fe dîftri« 
buantdans une mafTe double 9 diminueroit de 
moitié dans toutes les parties de la nouvelle 
maffe * dont ïa chaleur fèroit donc fur le Ther- 

4® 
momètre 40 ^" — = 60. Or la formulé de M, 

Richmann donne le même réfultat ; car 



40X I f 80 X I _ 



60. Si donc Findicatîon 



1 -f* I 

du Thermomètre répondoît à cette formule » * 

comme le prétend M. Richmann ^ fes dégrés 
égaux expnmei^oient réellement des quantités 
égales de chaleur , ajoutées à la quantité con- 
ftante qui correfpond au i^/ro de TËchelle. 

4*22 72. Mais te Thermomètre qu'employoît^s"'»^- 
M. Richmann étoit de mercure : & M. TAbbé'a trouvé^'ici 
NoUetSi trouvé le même réfultat avec un Ther- mêmes ré- 
momètre d^ejprit^de-vin (a). Or les marchés du{eT"cr.d'5^ 

___^ , prit'de*vîn y 

* .qui ne fuit 
j^a) Leçons Je Phyjîqiu Expérimentale , troifième.pa$ le Thcr, 
édition. Tome IV, page 51a. ■ ^ *de mercure. 
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mercure & de Y ejprit-de'vm (ont très dîfFéren* 
tes; & parconféquent fi Tune des deuxeft d'ac* 
cord avec la chaleur , Tautre doit s^en écarter 
Ueaucoup. Je comprends comment ces Mef<* 
iîeurs ont pu fe tromper. Dans les expërien* 
ces de M, Richmann , les mafles d'eau étoient 
trop petites pour -qu'il pût avoir des réfultatai 
fûrs ; & dans celles de M. rAbbé Npllet^ outre 
çett^ même caufe d'erreur » les différences de 
températures n'étoient pas affez grandes, pour 

Sroduire un écart fenfîble 9 entre rindication 
u Thermomèup & la chaleur réelle; cet 
écart » dans tous les liquides que fai éprouvés ^ 
décroîâfant plus rapidement que la différence 
des températures (422 ss nouJ) 
Efquîffc au 422 o. C'eft précifément la di(parité des 
projet de M. f^oTches de Vefprit'de-vin & du mercure , qui , 
%a^€r \T^ montrant certainement que Tune ou l'autre 
\ Tft^r. par dciQ'efl; ^33 d'accord avec la chaleur, les avoit 
d'IÏÏaedif- rendu fufpeftes l'une & l'autre â M. le Sage. 
férentcs S'occupaut de cctte matière , il imagina fon 
tcmpératu- py^j^^ j^ graduation du Thermomètre., <jui eft 
< indépendant de la marche des liquides. II con- 

jfifte , comme je l'ai dit , à faire un certain nom- 
bre de mélanges d'eau (ou de quelqu'autre li- 
quide) de deux différentes températures , dans 
des proportions convenables 9 & avec des 
précautions , propres à conferver au mélange 
toute la .chaleur des compofans, ainii qu'aie 
garantir d'addition. Uexcès de chaleur de 
l'une des maffes fur l'autre., fe diftribue égale- 
ment dans la maffe totale : voilà le principe; 
lé refte dépand de calculs trèsfimples. On corn- 
^^rend ^ par exemple ^ que ces mélanges pour* 
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Yoient être faits en telles proportions « que 
la chaleur du fécond différeroit de celle du 
premier , d*autant que celle du troiiîème 
dijfe'reroU de celle du fécond : & ainfî de fuite. 
Les points où fe tiendroit» dans de tels mé* 
langes fuccefiifs^ un Thermomètre de quelque 
liquide qu^il fût fait , détermineroient la gran* 
deur tant abfolue que relative de fes dégrési 
fc qntlqvL* inégales que pùfTent être les étendues 
qu*occuperoient ces degrés fur le tube 9 ils ex« 
primeroient toujours des différences égales de 
chaleur. C'eft pourquoi , comme je l'ai dit 
(411 note) i M« le Sage appelle équidifférentUl f 
le Thermomètre qui feroit gradué de cette ma* 
nière. Il fui&roit d'en conftruire un feul ; car il 
ferviroit enfuite de modèle , non feulement à 
ceux qui feroient faits du même liquide , mais 
encore à tous cpux qu'on feroit d'autres liqui- 
des 9 dont on connoîtroit la marche , relative* 
ment â celle de ce premier. 

422 /7. M. le Sage pourvoit à tout dans fon Appliqué i 

Jno']et. Mais fa fanté & fes autres occupations, ^fn^^q^J^i 
'ont empêché de mettre la main à To^vre; & fenria mar^ 
les mêmes raifons de ma part ne m'ont pas ^^^ ^^[l 
permis de fuivre un plan fi étendu. Je ne me de celle de 
fuis donc pas propofé d'abord le même but que ^* ^^''''"'^• 
M. le Sage 9 dans les expériences que je viens 
4e faire ; je voulois feulement découvrir 
par leur moyen , fi les condenfations du TTier-* 
€ure fuivoient une marche croîjjante ou décroîfi 
Jante , comparativement à la chaleur. Cepen- 
dant elles m^ont conduit plus loin » comme on 
le verra dans le détail que je vais en donner. 

432 ^« Dans le projet de M. U Sage , la prin* Diâ^rence 
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ians U (ad- cîpale difficulté confifte à garantir de perte ott 
lîtcaci'cxé- j'acquîfition de chaleur, le mélange fait de 
Su^nt d/û certaines quantités d'un même liquide , de dif- 
àîffétcace ferentes températures. Et pour mon but » * 
dcf mes. jj fuffifoit 4© lavoir certainement , fi ce m/- 

lange avoit perdu , ou acquis 9 de la chaleur; 

pouvant d'ailleurs aifément rendre ces difFé* 

rences fort petites. 
i«. Explr* 42lr. Première expérience, y ^t rempli d*eau, 
Paricm^ten-un vâfe qui en contenoit environ 15 livre» 
^^e^d'tTtt poids de marc; ta j'ai vuidé cette eau dans un 
â difiérentes autre vâfe capable d'en contenir une quantité 
tcmpératu- j^yj^i^ ^ f^ns être plein. Ueau, ainfi que ce 

dernier vâfe , étoit à la température de la chanif- 
ChaJeurà^nnc bre : un Thermomètre de mercure , divifë en 
maS-d'wu ^^ parties. entre les points corréfpondans à la 
exprimée en gloce qui fond & à Veou bouillante 9 fe tenoic 
dégrés du exaftement à 6 dans cette^aw , & n'a point va- 

Therm. de . , . . j n ^ • * 

mrcure. rie jufqu^u moment de 1 expérience. 

reau bout!'' ^12 S. J^aurois voulu pouvoir mêler de Veau^ 

lanu ne peut iouiUanu â Cette première dofe , pour avoir 

f loyée à ces Une plus grande différence de température. 

miiangci. , Mais Ye^ bouillanu ne peut être mefurée 

ni pefée. Lorfqu'on la retire de defTus le feu & 

qu'elle cefle de bouillir ^ elle a déjà perdu fen- 

On a pu fe fiblemeot de fa chaleur. C'eil une attention 

tromper en qu'on ne paroît pas avoir faite dans quelquea* 

cmpioyanc ^^^^ j^g expériences que j'ai rapportées, &où 

il eft parlé ^eau bouiÙante. Il leroit difficile 

même de mefurer de l'eau près de bouiIiir,& de 

s'aflurer en même tems de fa température , car 

elle fe refroidît très-rapidement ; & l'on ne 

vuide pas promptement un vâfe exaâement 

plein dVaa » fans rifque d'en répandre» Voici 

donc 
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donc comment je m*y fuis pris pour m'aflurer 
de la quantité de mon eau chaude. 

4&21 u J*aî mis fur le feu une ihefu^e d*eau Chaiturà^tLo» 
égale à la première » & prife à la même tem* ?'»/' ^'f»» 
peracure: le vale qui la contenoit etoit cou-p?cmicre, 
. vert » pour empêcher Tévaporation , le plus °J^ pi« 
qu*il feioit poilible. J'ai fait chauffer cette eau^ ^^^' 
)ufqu*â ce qu^elIe ait été près de bouillir : je 
Tai reprée alors, de deffus le feu ; je Tai re- 
muée fortement ; & j*yai ploneé mon Ther- 
momètre :« il eft monté au deffus d'un iîl qui 
marquoit fur fon tube le 75"''. degré. A Y in^ Miutige fût 
fiant où» en redefcendant, il a atteint ce fil,^c<icuKmfl/. 
j'ai Tuidé cette eau dans le vâfe qui conte- "' 
noit celle de 6 dégrds ; j*ai fortement agité immcriion 
le mélange-, j'y ai plongé mon Thermomètre ; t2Và^ 
& dès qu^il a été fixé, j'ai ramené au point ce mei«/^e. 
où il fe tenoit, un fil que j'avois placé d'a- 
vance fur le tube auï environs de ce point. 

411 z^. Conii4érons d'abord quelle de voit Détermina- 
être la chaleur réelle de ce mélange. Il avoit ôon de la 
i^. une quantité de chaleur commune aux ^^^^Zv^t* 
deux mtfures À^^zM mêlées enfemble, incon- avoir k m^- 
-nue quant à fon intenfiré, mais déterminée ÎJJ^^''ç^*^^3 
fur le Thermomètre, dont elle eft le :^/ro : gré$ de ce 
favoir la chaleur de la glace qui fond : j'ap- '^*^««*^^«*» 
pellerai z cette première quantité, i^. une 
autre quantité, commune encore aux deux 
mefures , favoir l'excès de chaleur de l'eau la 
moins chaude , fur la glace qui fond^ expri* 
mée fur mon Thermomètre par 6* dégrés au 
^effus de i^^ro, 3®, La moitié de l'excès de 
chaleur de l'eau la plus chaude, fur l^eau 
la moins chaude } cet excès s'étant diftribué 
Home IL L 
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dans une mafie doutU , il eft exprimé fut le 
Thermomètre par 75 — 6 = 69. Aînfi la cha- 
leur réelle du mâange étoit la fomme de ces 
trois quantités-li. On verra bientôt pourquoi 
je les ai diftinguées. 
Formuiegini* 4i2;x. On peut exprimer par une formule 
'^îimc hcftl- &^^^^^^^ 1* chaleur réelle réfultante dû mé^ 
tlrrieOedclangedQ deùxmaiTes'd'eau de différentes tem- 
CCS nUiangti. pératutes. Soit a Texcès de chaleur de l'eau 
la moins cHa^de fur la quantité !^ ; b Texcès 
de chaleur de l'eau la plus chaude iur la même 

quantité & ^ ;. ^ ïe rapport de la majfe la plus 

thaude, avec la majfe totale^ ou le mélange*. 

la chaleur du mélange fera ^ -f «t 4" — ~T7 

Application 4*31 y. . On voit par cette formule » com« 
m«/^Vu^î^"^ j'allois à mon but par le mélange de 
dcc«expér.mes deux mafles égales d'eau "de différentes 
températures. Si ces deux maffes a voient éucha« 
cune la. température exprimée par 6 fur le 
Thermomètre 9 il fe feroit encore tenu â 6 
dMs leur mélange , quelle que fût Ja marche 
du mercure comparativement à celle de la cha- 
ïeur, puifque la majfe totale auroit eu , comme 
fes moitiés, les deux premières quantités de 
— chaleur que j'ai diftiriguées. Mais il n'en eft 

pas de même de la troifième quantité \ (avoir 
l'excès de chaleur de l'eau la plus chaude fur 
l'eau la moins chaude. II s'agiflbit de favoif 
il f de même que cet excès devoit fe ré- 
duire réellement à la moîné dans le meUngef 
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le mercure en paftant de Teau la plus chaude 
dans ce mâange , fè condenferoit auffi de la 
moitié' de la difierence de 75 à 6, ou ^/z 
fuelfens il 8*efi ^carteroit. Ceft-â-dire » fui- 
vanc ma formule « fi le Theirmomètre fe tien- chaleur r/fN 

diroit dâAs lemélângè à 6 -f — " ■ — =40, 

5 aûdeflusjde 2(<^ro» ou s'il fe tiendroîr plus inaîcatîon 
haut ou plus bas que ce point. Dans mon ex- du xheftn. 
fëriénce 9 il s'èft tenu à 39 , 2. 

4ia ^ J'ai fait abftraâibh dans ce calcul , ciufe» 
de rinnuence des cau&s étrangères ; je vais étrangère 
maîncenànt les confidiérër. La première de ces dïnrcette^^ 
caufes i eft le comaâ de Voir pendant le »pér. 
• teros qui s'eft employé à faire le mélange & tîa «uViOr." 
Â obferver fa température. Ce tems a été de 
moins d'une minute , & il s'en eft écoulé enfuite 
phis de X % avant que j'aie pu appercevoir l'ex- 
trémité de la colonne de mercure au-deflbus 
du fil^ très-mince i qui marquoit le point 
ou elfe s'étoit arrénie d'abord. Ainfi reflet L'effet de 
de cettfe première caufe peut être néclîcé. 5*«ç caufc • 
Je favbis par d autres expériences « quunei^ic, 
siaflè dé 30 Uvrts d'eau , dont la température 
ae diffère qtie d^environ xo dégrés de celle 
de l'ak extérieur, fe refroidit très -lente- 
ment. 

4ti« A4. Mais voici deux autres caufes de ^o. Vmhk^ 
rtfr(A£gement , qui ne peuvent être négligées, fion de rean 
La première eft Vihfufion de l'eau la plus ^e^j^^j^u^ 
chaude dans Teau la moins chaude, pendant quî.i'^toUic 
laqueUe, cette première eau, dont la tempe- "*^"*'' 
rature 4ifféroit de celle de l'air , de 69 dé- 
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gecs^ lui apréfenté une très <- grande furfeoer 
en forte que , x}uoîque Vmfufion ait été trb- 
prompte , elle a pu occaiionner une. perte de 
^o.ucha* chaleur , fenfible fur le Thermomètre. La fe-> 
leur ^tt^^^^l^ conde eu la chaUur du vâfe ou j'ai feit le mé- 
^ue (to mé- lange * qui étant au même degré que ceUe 
l^fe<^' de l*eau la moins chaude ^ fe trouvoJt moin- 
dre d'environ 3^ dégrés » que celle du mélange^ 
& qui parconiequent a dû abfotber quelque 
^ portion de cette dernière. 

Proiccd'ex- 4^2 ^i. U^m'auroit été bien difficile de 
pêr. pojir é- déterminer immédiatement la quantité de ces 
des deux deux pertes : mais je pouvois y parvenir 
deoi» aufci. avec une exactitude fuffiiante , en £iiiant in- 
verfement YiTifiifion » c'eflsà-dire , en verfànt 
Teau la moins chaude « dans le vâfe qui con* 
tiendroit l'eau la plus chaude. C'étoit d'a- 
bord me mettre ibrement à l'abri de l'une 
des deux caufes d'erreur: car l'eau Ja moins 
^ chaude 9 étant à là température de l'air , ne 
pouvoir perdre ni gagner de la chaleur » en 
le traverfant 'pour paffer d'un vâfe â l'autre : 
& la féconde caufe devoir agir en fens con- 
traire , puifque le vâfe dans lequel fe feroît 
le mélange, auroit en exci^ de chaleur , ce 
que {le vâfe de la première expérience avoît 
eu en défaut , comparativement au mélange. 
^e.Bzpér. 411. cc. Seconde expérience. L'eau à la 
^^*^^^'j'^^^' température le l'air de la chambre, tenoit 
vâfe qui con- le Thermomètre a 5 , a. J'en ai mis uneme- 
tcnoit reaufufg femblable aux précédentes , dans un vâfe 

la plus chau- , . , * • i jf • 

de. ,de cuivre battu capable d en contenir un peu 

plus de deux mefures fans être plein : Sc'fen 
ai tenu une autre mefure en referve. J'û 
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fiîc chauffer la première mefure , en couvrant 
le vâfe : je Tax retirée de deflus le feu quand 
elle a été afiez chaude, je Taî agitée, & à 
l'inftant où le Thermomètre que j'y avois^ 
plongé 8*eft trouvé defcendu à 75 , j'y ai 
mêlé la mefure d'eau de 5 , z dégrés: j'ai d'à* 
bord agité le mélange , & l'ai obfervé le point 
où le Thermomètre s'y tenoit. Cinq minutes^ 
après ^ on n'appercevoit qu'à peine l'extrémité 
de la colonnede mercure au-deflbu6 du fil q«it 
marquoît ce point; de forte que 1er refi'oidijfi:'- 
ment peut encore être négligé, 

422 dd. Il ne tefle donc dans cette expé- caufe étran- 
rience , qu'une feule caufe de changement |^J^^^^^"*^^ , 
dans la chaleur moyenne des deux mefur^s ^ coptt^itc k^ 
ÙLVoir Tixcès de chaleur du vâfe iur celle ducdiedeu 
mélange i & par cette caufe, le mélange de--^^^"^*^ 
voit avoir un peu trop de chaleur: par confé- 
quent il devoit faire tenir le Thermomètre un 
peu trop haut. Pour fe conformer à la chaleur 

réelle y il aufoit dû.fe tenir à 5 , 2 -|r 7-^ 

s: 40, I ; avec quelqu'augmentation à caufe de 
: Vcxcès de chaleur du vâfe : & cependant je ne 
l'ai trouvé qu'à 39 ♦ 3. 

,412 ee. Ainli le inercure s'efl certainement ^^^^^ ^^^^ 
tenu plus bas fur fon échelle, que fi les dé-cti qui dé- 
grés égaux de celle - ci repréfentoierit des ^°"^*^*^^jf^ 
différences égales de la chaleur t & voici ce "^ ^ 
qui en refulte relativement à ma recherche , 
en faisant abftraâiion de cette petite caufe 
d'augmentation de chaleur ,. que je ne confir 
déretai pour le préfent, que comme a(kirans 

L iij 
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ma conféquence. La chaleur réelle da m/- 
lange ^ ëtoit autant au dejfous de la chaleur 
de Teau la plus chaude^ qu^elle étoît au^deffus 
de la chaleur* de Teau la moins chaude » c*eft-â- 
dire , que dans le mélangé l'excès de chaleur 
de l'eau la plus chaude , fur Peau la moins chaude 
s'étoit réellement réduit i la moitiés Mais Vex* 
ces de dilauuion du mercure, correfpondant à 
cet excès de chaleur ^ a été réduit è moins de 
la moitié. Car cet excès étoit 75 — 5 , a = 69 , 
S ; dont la moitié 34 » i> : & le mercure a 
baiffé de 75 — 39, 3 = 35, 7. & il n'eft 
réfté au deflus du point correfpondant à la 
chaleur de Teau la moins chaude • que de 39 1 
3 — 5>i==î4tï« Ainfi le mercure après s'ê- 
tre condenfé de 35 , 7 pour la moitié de V excès 
de chaleur de Teau la plus chaude fur Teau Z^ 
moin^ chaude , n^avoit à fe condenfer que de 
34 , I pour l*autrd moitié de cet excès. 
L« «©nie»/. Donc Us condenfations du MERCURE fui-^ 
^^J!^ffan!^]vent une marche. DECRO compara^ 

coinpar.t tivement à t^s diminutions de la CHALEUR 

D'accord 41 1 ff. Cette expérience prouve ainfi direc* 
Xucnccdé^^'^^^^*^^ la vérité de la conclufion que jV 
dttitci/ynori. vois tirée de mes expériences précédentes: 
favoir , que le liquide , dont les condenfations 
fuivent une marche croiffante , comparative* 
ment à celles de tous les autres liquides ^ ejl en 
menu tems celui dont, les différences de vo- 
lume approchent le plus d'être propornormelles 
aux différences de là chaleur. Car les conden- 
fations du mercure (qui jurqu*â préfent eft 
ce liquide^ font entore un peu décroîffame$ , 
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eomparatiyement à d^es diminutions de la cha« 
leui égales entr*elles.. JEt par confëqnent , tous 
les autres liquides éprouvés» jufqu'àpréfem » 
s'écarunt plu9 que le mercure 9 de iuivre la 
marche de la chaleur. 

421 ^. J'aurois eu bieii du regret , fi le Rnnarque 
£:rupule qui m'a fait entreprendre ces cy>^*^ih^ei*h^*'uî 
liences ^ne m'étoit venu qu'après Timpreffion avoîcnrcou- 
de ijion aiivrafi^è. Carie n'aurois pu. fans elles* «^^^^f'^"*^ 
donner que comme probable, ce qui eft main- 
tenant certain. Ces d^r^îères expériences 9. 
prouvent plus elles feules en faveur de la 
marche du mercure « que tout ce eft qui déjà 
imprimé de ce Chapitre* Cependant je lie 
le fupprimerai point.- Je prie feulement mesL 
Lecteurs de considérer cette partie de mon 
ouvrage, fous un pûint de vue différent de 
celui qu'elle préfente par fa forme, £llé fer- 
voit de preuvej^ une propoiition ; elle fera 
maintenant l'expligation d'un phénomène. Oa 
n'y auroit vu que des raifons très-fortes db 
croire , que le mercure mefiirpit plus exaâë- 
ment la chaleur que les autres liquides ; on. 
y verra aujourd'hui pourquoi il la mefure 
plus exaâemênt. Tout ce que j'ai dit' dans 
ce premier but peut être dirigé ûins effort 
au dernier 9 & me paroit propre à le' remplir. 

422 hh. Cette première quefiion » que je Rechcr.he 
r^eardois comme la plus importante liour le <*» "pport 
Thermomètre 9 étant maintenant décidée , j ai u chauur^ 
voulu voir fi mes expériences ne pouvoifent avec les 
pas me conduire plus loin; c'eft-â-dire, fi je V$îf/ttmc du 

ne poutxois point en fcoftclurre affez proba- «««««. 

hlement le rapport des variations de la chaleur 

L iv' 
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avec les changémens de volume du merâurr^ & 
yen ai conçu refpérance , en remarquant le 
peu d*ëCart qu'avoîent produit , dans mes deux 
expériences , les circonftances différentes , ou 
oppofées , dont j*ai parlé ^ qui feules pou voient 
nuire a leur exaélitude. 
Fxamcn de 421 H. Dans ma première expérience » il y 
^oMccpo^i^ eu deux caufes de diminution de chaleur» 
de Tttc. dont les effets étoient fenfibles ; (avoir , le 
pafTage de Teau la plus chaude au travers de 
Tair , lorfaue je Tai verfée dans le vâfe qui 
contenoit Teau la moins chaude , & où s'eû 
£iit le mélange ; & la moindre chaleur de ce 
▼âfe, comparativement à celle du mélange. 
Dans cette expérience , le Thermomètre a'efl 
tenu plus bas de 40 » 5 — 39 ^ i = z , 3 , qu*il 
ne Ce feroit tenu , s'il eût été d*accord ayec la 
chaleur ; mais par les Caufes ci^defTus , cette 
différence ( i , 3 ) eft trop grande. 
Exathen de 422 kk. Dans la féconde «expérience » il 
î* *?:"f''n'y a point eu de caufe fenfible de diminua 

lousleme'- -^1*11 • •■ 

me yoixitàcuon de cbaleur; au contraire, -il y a eu une 
^^* caufe à^ augmentation ; favoir, IVxcèf de chaleur 

du vâfe fur le mélange. Le Thermomètre s'efl 
tenu de 40 , i — • 39 , 3=0,8, plus bas 9 
que s*il eût fuïvi la marche de la chaleur ; 
mais par la caufe Ôl augmentation de chaleur» 
cette différence ( o, 8 ) eft trop petite. 
Evaluation 4^^ U» Ainfî tout Vécart des deux rëfultats pt 
de l'effet des produit par ces trois caufes concourantes •^ 
^r/,danscesneft^que de 1 , 3 — 0, 8=0, 5; & par 
deux cxpir. conféquent le ne puis me tromper effentielle- 
ment , en aflignant â chacune de ces caufes fk 
portion de cetjs de degré qui font Vécart totaL 
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Paugmenterai donc de xlde di^gré > rindication 
du Thermomètre dans la première expérience, 
où il y a eu deux caufes de diminution de 
chaleur. Cette indication fera aînii 39» 5 » & 
elle différera d*un d/gr^ de la chaleur rdeUe. 
Je diminuerai au contraire de h de degré ^ 
rindication du Thermomètre dans la féconde 
expérience , où le vàfe étant de cuivre « a dû 
un peu plus augrnenter la chaleur » ^ue le vâje 
de la première , qui étoit de bois , ne Ta 
diminué. L'indication du Thermomètre fera 
donc 39 « I ; & elle différera aufH d'un dégpé^ 
de la chaleur réelle. 

422 mm. RéuniiTant enfuite ces deux ex- Combinai. 
périences , pour avoir un réfultat moyen t [éfLitusl^*** 

nous aurons ?— = ç , 6, pour la cha- 

leur de Teau la moins chaude » 7 5 9 pour celle 
de Veau la plus chaude » qui étoit au même 

degré dans les deux expériences ; ^2ll 12lî 

= 39 » 3 pour l'indication du Thermomètre 

dans U.melange, & l2iJjlll2jL^=40, 3 

2 

pour le pdint où il fe feroit tenu ^ fi fes dégrés 
exprimoient des parties égales de la chaleur ; 
c'eft à*dire« qu'en mêlant ces mafles égales Détermîna- 
d'eau » de 5 9 6 & 75 fur le Thermomètre de tîondciv- 
mercure; ce Thermomètre ne fe tient dans le cn^rc^nnii- 
mélange qu'à 39, 3, au lieu qu'il s'y iieri'^ cation da 
droit à 40 , fi fes degrés exprimoient des parties ch^ur^e^. 
égales de la chaleur- 
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Difficulté de 422 nru Sf. j*avois pu mêler enfemble des 
rcchMchc"*^ maffes égales d*eau , à des températures cor- 
par la même refpondames aux deux extrémités de TécheUe 
route. fondamentale du Thermomètre^ î'aurois eu 
immédiatement Tindication du Thermomètre 
i la chaleur moyenne entre ces deux points; 
& par quelques autres mélanges d^eau à ces 
deux températures 9 dans des proportions dif- 
férentes f fauroxs eu d'autres points conefpon- 
dans de mon Thermomètre & de la chaleur» 
qui m'auroient conduit à la loi que fuivent les 
comdenfadons du mercure 9 par des diminuions 
de la chaleur égales emr'elles. Mais je Tai dit » 
Yeau bouillante ne peut être mefurée nî pefée 
( 422 s.) 9 & Teau mefurée ou peféç d'avance 
ne peut s'échauffer jufqu'â bouillir fortement , 
fans perdre fenfiblement de fa majfe , par Téva- 
poration. D'un autre côté , il étoit bien diffi- 
cile d'avoir une mafTe d'eau auflî grande que 
celle que j'ai employée 9 qui fut exaâement 
à la température de la glacefondante. J'ai donc 
abandonné ce moyen » fie j'en ai fuivi un autre 
que je vais expofer. 
Recherche 422 00. On voit pat ces dernières eipé* 
^o^ ^ d"r ^^^^^^^ » V^^ ^^ marche du mercure s'écarte très- 
mâlchtéls peu de celle de la chaleuY^ & j'ai trouvé par 
huifes zycc mes exoéricnces précédentes • non-feulement 
que la marche des huiles s écarte aum tres-peu 
de celle du mercure, mais encore que ces li* 
quides ont des propriétés femblables » quant 
aux effets de la chaleur fur les di^erences de 
leur volume (4*7^)- Partant de-lâ» j'ai 
cherché fi quelqu'im de mes Thermomètres 
ai huiles n'auroit point différé d ayec le Tber- 
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xnomètre de mercure dans mes dernières ex- 
périences, d'autant que celui-ci a voit différé 
dl*avec la chaleur : penfant qu^on 'poi^rroit 
prendre alors , fans erreur fenfible , la ntarche 
de ce Thermomètre d'huile^ comparativement 
au Thermomètre de mercure ^ pour celle de 
celui-ci , comparativement à la chaleur. Et VfmW ejpmà 
j'ai trouvé que le Thermomètre d'Ai///^ ^n- î^^'^^*" 
tîtllt de camomille eft ex^Aement dana ce cas; pioyéc àcet- 
en voici la preuve : ^^ recherche 

412 pp. Quand le Thermomètre de mercure, EUc f'écartc 
eft à 75 , le Thermomètre (fhi^ikde camomille *"!*"l„l"n. 
ctt a 74 , T ; & fl le premier eft a 5 9 , le der- marche » que 
nier eft à-peu-prèsà 5, r. Le Thermomètre f;^^^;^^^^^^^^ 
d'huile de camomille fe feroit donc tenu à 74 , 7 
& 5 , I dans mes deux maftes égales d*eaa 
mêlées enfemble ; & en faifant pour celui-ci 
le même calcul que pour le^hermorpètre de 
mercure , il auroit dû fe tenir dans le mélange 

â 5 , I -+-74 » 7 S » ^ 2— ^^^ 9, pourexprîf 

mer la chaleur moyenne entre ces deux tem- 
pératures. Mais il ne s'y feroit tenu réellement 
qu'à 37 f 9 ; car le Thermomètre de mercure a 
indiqué ^9, 3, & quand celui-ci eft â ce 
point , le Thermpmètre A^huite de camomille 
eft à 37 » 9 : aînfi dans un femblabie mélanjge » 
rindication du Thermomètre d^huile de camo^ • 
mille différeroit de 2 dégrés , de ce qu'ellç 
feroit fi k% dégrés exprimoient des parties éga* 
les de la chaleur. Mais cette différence n^a été 
que d'un degré pour le Thermomètre de mer- 
cure; donc, dans la même expérience , le 
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Thermomètre d^huile de camomille s^écarteroit 
autant du Thermomètre de mercure , que celui- 
ci s'écarte de la chaleur^ c*ëft«â-dire» d'ua 
degré. 
OjKnt 41a qq. La quantité de ces écarts 9 recon- 
^cbfde Aus égaux s ne paroUra pas bien grande^ quand 
rhmiedtca-oa coufidérera que les chaleurs des maffes 
^™i^^^,^^] d'eau mêlées enfemble dans cette expérience» 
pour celle du diffèrent peu de celle de Veau bouillante & 
ThJi^^ur.' ^^ la glace qui fond , qui font les termes ex- 
trêmes de réchelle fondamentale des deux 
Thermomèues ; & il eft à remarquer encore f. 
qu'elles en diffèrent prefqu'égsUement en fe 
. rapprochant du milieu de cette échelle. Il fuit 
de-là 9 qu'on peut prendre pour la marche du 
Thermomètre de mercure ^ comparativement 
à la chaleur 9 celle du Ther^iomètre d'huile 
de comomi//^^ comparativement au Thermo- 
mètre de m^rci/r^. Les différences , du moins t 
ne peuvent jamais être bien fenfibles. 
Exécution ^22 rr. Pour exécuter cette idée » j'appel- 
dccettcidéc.jgy^i ^, la chaleur de la glace qui fond, & 
5^ -4- 80 ♦ là X chaleur de Veau' bouillanu ; & je 
fuppoferai divifée en 80 parties égales^, la 
différence de ces deux quantités de chaleur. 
Alors \q prendrai pour les points du Thermo- 
mètre de mercure » correfpondans à cette divi- 
fion de V excès de chaleur de Veau bouillante fur 
la glace qui fond, les points du Thermomètre 
à*huile de camomille , correfpondans à ceux du 
Thermomètre de mercure » divifé auffi en 80 
parties égales dans l'intervalle des points de 
Veau bouillante & de la glace qui fond. C'eâ 
ce que ^*ai fait dans la Table fuivame. 
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TTABLE des points du Thermomètre de 
mercure divifé tn 80 parties égales entre les 
températures de la glace qui fond & de Veau 
I^ouillantes qui correfpondent à la divîfionen 
So paràes égales de f excès de chaleur dp Peau, 
^ouillamefuT la glace qui fond. 



€halairs 
rklUs, 



iShakurdefeaubomUsnte. jt+8Ô 

^■4-45 

^•+-10 
îH- 5 

CkêL tU la glace fuifind. ^ 



Points cop» Conienf, dm 
rcfpondaut mer. par du 
du Thtrmom diminue, de 
mètre de tachiï.éga* 
«ncrcure* Us enu' elles » 
en partant de 
/'eau bouit. 



So,o 

74»7 
69,4 

64,2 
59»o 
53.8 

48»? 
3ê.6 

<î8,7 

.«3.8 
18,9 

4.0 
0,0 



5.Î 

5.3 

5.2 

5.a 

5»* 

5»! 

5.Ï 
5,0 

5.0 

4.9 

4.9 

4»9 
4.8 

4»8 
4»7 
4,6 

80,0 
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J'ai fait un léger changement à la marche de 
VhuiU de camomitle , en Tapplicjuant au Ther» 
momècre de mercure dan$ cette Table , parce 
^ue j*y ai vu une petite irrégularité ^ qvu m*a 
paru vicieufe. 
Vérification 421 ss. Le premier ufagé ^e j*aî fait de 
de la Tahu ^^^^ TobU , a été de IVppliquer aux deux 

par Icf deux » ^ ^.. , n:^ ^^ . 

expériences expéncnccs par lelquelles jy fuis parvenu. 

précédcntci. Q^^ expériences lui ont bien fervi de fonde- 
* ment ; maïs d*abordt» il s'en falloit d'environ 
10 degrés 9 que la différence des chaleurs des 
de«x màffes d'eau mêlées enfemble » ne fût 
égale à celle des chaleurs de Veau boùillanu & 
d&, la glace qui fond : 8c de plus» je n'avois 
déterminé par ces expériences, qu'un feul 
péifit de correfpondahce entre les marches du 
meràure & de la chaleur. Il a donc fallu ^ non* 
fetilèment évaluer l'effet d'une plus grande 
diffiétence de chaleur ev^tre les deuy maffes 
d%a<i (a)^ ^ais encore JSxer tous les autres 

\ a) La dlffé'i^âice de ^e*i]^rature des deux maffies 
d*^u,que j*a^ mêlées enfètiiUe ^ ét<Ht d'environ 70 di* 
grés ;,& le llieMomètre de purcure s'eft icarté d*un dtffi 
de la chaleur ree/^. Par l'évatuatîon que fai faite de la 
cruûtatité dost il ^écarte 4^ayéc jia chaleur moyenne rétîk 
de iVlitf bomÙante & de la glàcè qui fond -, d^nt la diifê- 
reilce, eft 80 âi^ês^ j*ài trouvé que cet écart doit être 
' d'an 4égré\ , coinme ok le Vdît dans la TabU au dégrl 
{ -4-40. AiAfi) {>our j d'ftttgfQentation dans la différence 
aestéinpératnres des maffesii'eau mêlées enfemble , 1'^- 
tatt du Thermomètre dt. mercure , comparativement à la 
chaleur réelle , augmente de 7 ; & , par coiiféquem , cet 
écart croît ^^A rapidement qutf la différence des tëmpénh- 
tures. Ceft ce que j'ai dit cî-devant ( 421 n 1 , en parlant 
des ë<|>ériences de même efpèce , faites (ur rejprii-^via 
par M. l'Abbé iV(?//«. 
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points correfpondans du Thermomètre de mer^ 
cure & de la chaleur; c'eft ce que fai fait par 
le moyen du Thermomètre d^huile effentieUe 
de camomille. Il fuit de^là, que c'efi faire une 
vérification de ma Table , que de l'appliquer 
à ces deux expériences ; car jfî tes détermina- 
tions ajoutées au premier réfultat n'étoieiît 
pas juftes , la Table ne fe prêtéroit pas exac- 
tement â ces expériences. On le comprendra 
par Tapplication que je vais en faire. 

42a a. Dans ym première expérience^ ]*^i Application 
mêlé parties égales d*eau de 75 dégrés , & de*^ **• "i'- 
6 dégrés ^ fût le Thermomètre de mercure^ 
dont les chaleurs réelles ^ par la Table ^ étoient 
î(-H75, 3&î(-+-d, 5 ; & la chaleur réélit 
moyenne» fuivant ma formule (422 x.), 

\-\-6, 5'+-Zi2JJZ:^:*=^-+-40,9,quî, 

par la TabU , correfpond à 59 , 5 fur le Ther- 
momètre de tnercure. Si donc le mélange 
n^avoit point perdu de fa dialeur» ce Ther- 
momètre s'y feroit tenu â 39 , 5 ; mais fz\ 
trftimé ('421 //.) qu'il en avoit perdu 0,3: 
tpar conféquent il a dûfne »'y tenir >qu'à' 39 9 2 9 
& c'eft le point où je Fai trouvé. 

'4^2 uu» Dans hjiconde expérience ^ j'ii AppTîcatîoii 
mêlé pardes égales d'eau 375, & à 5 , 2 , fur * ^ **• ''^• 
le Thermomètre 9 cont les chaleurs réelles » foi- 
vantla ra&k,fontîç-+-75,3, &îç-*-5,6,& 

leur terme moyen ^^* J > 6-^'^^^ ^ ^^ . 

= 15-4-409 5 ; qui corre(pond à 39 , i ftir le 
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Thermomètre. Mais dans cette expérience > le 
mélange a fubi une augmentation de chaleur 
de o« 2 (422 //.); ainfi le Thermomètre a 
dû s*y tenir à 39, 3, & il 8^ eft tenu en 
effet, 
projet de 422 XX. Lorfque yH entrepris ces nouvelles 
^tr^woon. expériences, il ne m'étoit pas feulement vena 
en idée qu'elles puffent me conduire â for- 
mer « avec quelque vraifemblance 9 une Table 
des degrés du Thermomitre de mercure ^ corref 

Sondans i des différences égales de la chaleur. 
lais Tefpérance croît avec le fuccès , & le 
defir avec Tefpérance : auffi^ Quelque preffé 
que je fois , par bien des motifs , de me dé- 
tacher enfin d*un ouvrage que j*ai commence 
il y a plus de feize ans , & que Fempreffe* 
' ment obligeant de M. de la Lande lui a fait 
annoncer depuis fept ans dans la Connoijfance 
des mouvemens cilejles pour l'année 1765 9 je 
n'ai pu réfifter au defir de vérifier quelques 
points de ma Table par de nouveaux mélan" 
ges , faits dans des proportions différentes des 
premières. 
t^.Expir. 4^^ yy* Troifihne expérience. J'ai mêlé une 
parue d'eau de 75 dégrés fur le Thermomètre , 
à 2 parues de 6, a degrés : le Thermomètre 
eft toujours de mercure ; ces parues d'eau 
ibnt de 1 5 livres ; le mélange » dans cette 3°^. 
expérience , ainfi que dans la 4""%, a été fait 
dans le vâfe qui contenoit l'eau la plus chaude, 
comme dans la 2°"^. expérience ; ce vâfe étoit 
auflî de cuivre battu. 
Comparée à 4^^ ^î- Suivant les rapports fournis par 
y^iaku. ma Table ^ la chaleur réelle de l'eau de 7$ 

degrés 
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degrés au Thermomètre , eft !( H- 75 , 3 , & 
celle de 6 9 a efl i{ + 69 7 ; ainfî la chaleur du 

mélange auroit été ^ -H 6 , 7 4-,Ziill!!L27==: 

3 
!f -4- 29 , 6 , fi dans cette expérience le vâfe 
' n'avoic pas été plus chaud que ce mélange^ 
' On a vu conirnen^p'aî déterminé la quantité 
de cette augmlmation dans la féconde expé- 
rience , où je Tai eftimée 75 de degré fur le 
Thermomètre. Ici la chaleur du vâfe étoit la 
même 9 mai^Be mélange étoit moins chaud; . 
ce qui a du ^duire un plus grand écart* Je 
révalue donc à T^ 9 qu'il faut ajouter à a8, 3; 
point auquel correfpond 9 dans la table « là 
chaleur î( -H 199 6. Le Thermomètre devoit 
donc fe trouver dans le mélange à 28 9 6 : & je 
J'ai trouvé à a8 , 7. 

422 aaa. Quaaième expérience. Pour vérifier 4«. Explr*. 
un des points de ma tahle , au-deflus du milieu 
de l'échelle ; j'ai mêlé 1 parties d'eau de 75 
dégrés fur le Thermomètre^ à i partie de 69 9. 
Ces points correfpondent 9 par la table , aux Comparée k 
chaleurs î( -i- 75 , 3 & ^î -H 7 9 4- Ainfi la^*^''"'- 
chaleur du mélange auroit été î{ -+- 79 4 -^ 

75i 3— 7-t:J;2= î( -+- 5 2, 7, fi le vâfe n'avoît 

3 
pas encore été plus chaud que ce mélange. 
. Mais ici la différence d'avec Ufeconde expé- 
rience, étoit contraire à la différence de la 
troifième : le mélange a été plus cffaud que dans 
celle-1^ Je n'eftime donc qu'^^ de degré Taug- 
Tome IL M 
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mentatîon de la chaleur du mélange; & cettr 
quantité doit être ajoutée 2t 5 1 , 4 » qui> par 
la toile , correfpondent â la chakur îç -^ 5^ 1 7. 
Le Thermomètre devoit donc étJ« à $ r , 5 dan« 
le mélange ; & c'eft exaâement le point où je 
Tai trouvé. 
• projctd'uûc 4^^ W*, Comem de ces vérifications, j*alloî» 
f c. cxpér« remettre mon Ouvrage f<^ u^fle « lorfqu*uâe 
nouvelle idée eft ve;iue me ^[rfuivre encore^ 
maigre la nouvelle fufpenfion qu'elle devoit 
' occalionner. Je voulois vérifier^r un mélange 
defparries égales d'eau à des tMpératures peu 
. différentes de Veau bouillante oRe la glace qm 
fond^ Teftimation que favois faite du point 
du Thermomètre qui correfpond â la cha- 
leur moyenne entre ces deux températures. 
Il fallott attendre pour cela que Tair de ma 
chambre fût aflez près de la températuie de 
la glace qui fond , & je Fai attendu. 
' Je voulois auffi répéter ma première expé- 
rience , où j'avpis verfé Teau la plus chaude 
dans le vâfe qui ôontenoit Teau la moins 
chaude , pour vérifier mon eftimàtion de Teffet 
de cette circonftance. « 

fe'Expir. 422 ccc. Cinquième expérience. Pour fatîs- 
^ faire à ce double but , j'ai mis dans le vâfe de 
bois de la première expérience , i partie d'eau 
où le Termomètre fe tenoit à -f- i , comme 
dans l'air de la chambre ; i8c j'y aï mêlé t partit 
Comparée à d'earu qui tenoit le^Tkermomètre sl -1-77; Les 
la labu. chaleurs réelles correfpondantes à ces deux 
point» du Tliermomètre , fuivant la Table ^ 
fçnt 1-^1% I & îf "+• 77f a. Aînfi la chaleur 
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réelle du mélange devoit être î( -+- i , i -h 

ZZ2iLllLlI=:îj-^39, i5î & par la Table^ 

cette chaleur correfpoiid â 37, 75 fur le Ther'» 
motnetrem 

42« ddd. Mais il y a eu dans cette expé- Evaluation 
rlence plufieurs caufes de diminution de cha- ^^ i^^ffet des 
leur. Les ptincipaies font les mêmes que„^,'y" '"^*"" 
dans la première^ favoir le palTage de Teau • 

la plus chaude dans Taîr, & la moindre cha- * 

leur du vâfe comparativement au mélange. J'ai 
eftîmé 7^, TefFet de ces deux caufes dans la 
première expérience ; mais ici leur effet a dû 
être plus grand ; car la température de Tair « 
au travers duquel Teau la plus chaude a été 
verfée , en dinéroit de 7 degrés de plus ; elle 
n'étoit que d'environ 60 dans la première , & 
elle s'eft trouvée de 76 dans la dernière. Dans . 
la première auffi , la température du vâfe ne 
diflPéroit que d*environ 33 dégrés de celle du 
mélange^ & elle en a différé dans la dernière 
d'enviion 36 dégrés. Je crois donc , qU*à caufe 
de ces deux augmentations de différence « la 
perte de chaleur provenant de ces deux caufes, 
peut être eftimée rs de degré. 

42a eee. Mais il faut y ajouter l'effet d'une Cauft par- 
' troiâème caufe , que j'avois négligée jufques «î^^^î^re à 
â préfent , parce qqe. fon effet n'avoit pas été ^"" '*^ '^' 
fenfible ; c'eft le rejroidijfement pendant Tex- 
périence. Il femble que la différence de cha^ 
leur du mélange fit ae Vair^ n'ayant été que 
de 3 dégrés plus grande dans cette dernière 
expérience » que dans la première , le refroU * 

M ij 
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dijfement n^auroit pas dû être beaucoup plus 
rapide.Cependantil raété:& c'eft-là un exemple 
de ces caprices apparens de la nature, qui 
ne permettent pas de fufpendre un moment 
l'attention quand on Tétudie. L'eau d'environ 
37 dégrés fur le Thermomètre^ environnée d'air 
a I degré ; a perdu plus de \ degré de chaleur 
en 3 minutes , tandis que la même mafTe d'eau, 
à 30 degrés , environnée , dans Iq même vâfe, 
d^air à 6 degrés^ n^avoit pas perdu, dans le 
même tems , une quantité de chaleur dont il 
valût la peine de tenir compte. J'ignore la 
paufe de cette différence : mais puifqu'elle a eu 
lieu , on ne peut fe difpenfer d'y avoir égard. 
Si le refroidijfement a été de \ de degré dans 3 
minutes, il a du être, dans moins d'i minute 
qu'a duré l'expérience , environ le quart de 
cette quantité, foit tv; qui joints à TVpour l'ef- 
fet des deux caufes précédentes , font en tout 
7o, foit o, 55* à déduire de 37, 7 j où le 
Thermomètre auroit dû fe tenir dans \Qmélange\ 
Réfultac. fuivant le calcul précédent. Il devoir donc fe 
tenir à 37, 2 : & c'eft exaftement le point où 
je l'ai trouvé. 
Remarque ^*ii fff. Voilà bien de la préclfîon dans des 
ludc^'q^i^fc expériences , qui par leur nature ne femblent 
trouve dans pas la promettre. Auffi , quoiqu'elle s'y trouve 
CCS txfiu réellement , je n'ôfe l'attribuer à la règle que 
j'ai établie. Quand cette règle feroit rigoureufe- 
inent exaéie en elle-même , je ne me flatterois 
pas que l'expérience s'y conformât toujours 
avec autant de précifion. J'ai fait les miennes 
avec beaucoup de foin , en voilà cinq quh fe 
• fortifient mutuellement» c'eft tout ce que je 
puis en dire. 
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422 ggg. Je n'aflûre donc pas que ma règle Raîfon de 
(bit abfolument exafte • je lui foupçonne même "*^'^^ *i"'*^^" 
un petit deraut ; c eft qu elle met un peu trop un peu trop 
de différence entre la marche du mercure & ^« ciîfférencc 
celle de la chaleur ^ le refroidijfement pendant c^^ i^^Mr» 
les expériences , dont je n*ai tenu compte que«« * ^^"« 
: dans la dernière ; & Tévaporation qu'ont ^^^'''^*''"- 
éprauvé les mefures d'eau que j'ai fait chauf- 
fer^ qui diminuoit un peu leur mafle, ont 
dû diminuer la chaleur des mélangea , & par 
conféquent faire tenir le mercure un peu trop 
bas. Mais cette erreur , par la nature même 
de fes caufes , ne peut être que trèsr-petlte, 
& par l'expérience , elle î'eft réellement, puif- 
qu'elle ne s'eft pas manifeftée^ malgré la diffé- 
rence des combinaifons. Je crois donc qu'elle 
pteut être négligée , jufqu'à ce qu'on foit par- 
venu à l'évaluer I par des expériences dont 
on ait écarté ces caufes d'erreur, & qu'on 
peut accorder affez de confiance â la tabk que 
j'ai formée des marches cêrrefpondantes de la 
V chaleur & du Thermomètre du mercure. 
I 422 hhh. Un des ufages qu'on peut faire de Dîvîfion du 
f ^iit table, eft de divifer l'échelte du Ther- T^^^* '^ "^'f- 
. momètre de mercure , de manière que Tes parties qu^bdrque- 
repréfentent réellement des différences égales ro'^tde$^i|Pf. 
de la chaleur. Pour cet effet, on fuppofera ^^ J"^ij^^* 
divifé en 800 parties, Pinrervalle des points 
de Yeau bouillante & de la glace qui fond fur 
le tube du Thermomètre. Alors , les nombres 
46 , 47, 48 , 48 , 49, • • • . s 3 1 quî forment la 
troifiéme colonne de la table , & dont la fomme 
eft 800 , fnarqaeront les étendues fucceflives 
que le mercure parcoana dans ce tube , par à^ 

M iij 
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accroîiTemens ou décroîflemejis égaux de la 
chaleur, dont i6 font la différence des chaleurs 
de Veau bouiliame & de la glace qui fond. 
Exécidon. 422 iii. Cette divîiion du Thermomètre s'exé- 
cutera fort aîfément par le moyen d'une échelle 
de mille parties , en employant Panalogie fui- 
vante. Comme 800 fera au nombre de parues 
de cette échelle contenues dans rintervali^ des 
points de la glace qui fond hi de Veau bouillante 
fur le tube du Thermomètre; alnfi 46, 47, 489 
48 » 49. • . • 5 3 1 feront au nombre de ces mêmes 
parties qu'il Jaudra prendre & marquer fuccef* 
iivement le long du tube, pour exprimer ces 
accroijfem^ns égaux de la chaleur, dont 16 font 
l'excès de chaleur de l'eau bouillante fur la 
glace qui fond. Chacun de ces efpaces fera 
enfuite divifé en 5 parties égales» car les diffé- 
rences entre les marches du mercure & de la 
chaleur, ne peuvent être fenfibles dans de ft 
petites portions de Técheile duThermométre : 8e 
en partant du point de la glace qui fond, qui 
fera défigné par :{, on placera les chiffres 5 9 
10, r5, 20, 25*««* 80 auprès des points qui 
marqueront cq$ parties de la chaleur, de 5 en 5, 
ufagc. 422 kkk. Le Thermomètre de mercure étant 
ainlî divifé, tous fes dégrés exprimeront des 
quantités égales de chaleur; c'eft-à-dire , que la 
quantité qui lui feroit parcourir Vefpace de îj à 
^ -h I , feroit égale à celle qui lui feroit par- 
courir Vefpace de !Ç -4- 79 à ^ -4- 80 ; quoique 
ce dernier efpace foit plus grand que le pre- 
mier , dans le rapport J ; a 46. 
Formation 4^,^ '^'* ^^'^ quelque fimple que foit en 
a*uae ra^itf elle-même cette Qivifioii du Thermomètre > en 
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dégrés qui expriment des différences égales de la aci ciutUun 
chaleur. & quelqu'aifée même qu'en (bit Texé- ''^Xkut 
cution pour les perfonnes exercées ; il eA plus vîfion du 
£Qr de confervcr, pour les cas ordinaires, ^^^^^î^^' 
diviiîoiv en dégrés légale étendue. C'eft-pour- 
quoi j'ai drefle la table fui^^ante des quantités 
réelles de chaleur^ qui correfpondeAt i la fuite 
de ces dégrés. Je Tai formée en prenant les hau^ 
teurs du Thermomètre de 5 en 5 dégrés égaux; 
au-lieu que dans la table précédente , les nom- 
bres de ces mêmes dégrés vont en augmentant 
de bas en-haut ; & j*ai changé les^ termes 
correipondans dans la colonne des chaleurs 
réelles » conime Texigeoit ce premier change- 
4nent; c'eft-à-dire » dans Te rapport des diffé- 
rences correjfpondantes. Par exemple. 

Quand le 1 hermomètre eft â 4^ 6 , la chaleur 
^ réelle eft î^ -^h 5 

4, 7 - - 5 différence^ 

fcàp, 3 - - ^-4-10 

Ainfi quand le Thermomètre eft â 5 « c'eft-â- 
dlre dé o, ^plus haut(\ut 4, 6; la chaleur efl 

plus grande de ^ ^ ■ ■? =50, 4}. Elle eft donc 

!(■+- 5 , 43. Et ainfi d# fuite pour tous les autres 
termes. Cette méthode étant faôile & auili 
exaâe qu'il eft néceffaire^ je n^en ai pas 
cherché une plus élégante y ni plus régulière.. 
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TABLE des. quantités réelles de chaleur, 
correfpondantes aux indications du Thermo- 
mètre de mercure divifé en 80 parties égales 
entre les points de Veau bouillante & de la 
glace qui fond» 



trtJemcr- 

COît, 



Eau homllante. 



Glace qui fond. 



80 

75 
70 

55 
50 
45 
40 

35 

II 

ao 

15 
10 

5 
o 



CkaUttn 

fétlUs. 



){H-8o,oo 
^-H75,38 

q[-f-70«5^ 

5^4-60,96 
ij-f-56,15 

^-4-46,37 

iî-f-31,34 
iç-f-26,2a 

!(-+-! 5 '94 

{J-h 10,74 
^+ 5»43 




\•v^É> \>v>^ V<<'v>«-', 



4.7« 
4.72 
4.79 
4.?t 
4.81 
4,89 
•4,89 

4,97 
5.00 
5,o3 
5,tô 
5,10 
5,18 
5,20 
5.31 
5.45 

80,00 




Comparai- 

Ton de la mer» 

du mer^ 

colle 

autres li- 

. dont 

on a fait des 

ThtrmoaU' 

:resm 



■^i - 



^»s. 












^. 



-$- 



:t: 
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TABLE des rapports des marches de divers 
liquides^ avec la chaleur. « 

Thei mu i uè " Termes cor- Rapports des condenf, 

UfJkmïU- n^pondans de chmaut de* liquid*^ 

Mentent di- entr'eux 6r fuivans, par deux di" 

wfib.m to d| Mwc/acha- minutUiu égedes in 

parties entir ^ leur ^+40. fuccejfiyes de la cfuf 

Jt$ points de Imtr , dont lajbmme 

iejjiaceqvâ ^ efi égale à Vexièt de 

fend (t de chaleur de /'eau bouU* 

reaubguit- lame yûr /a glace qui 

Jbntc» fond. 

Condenfa- Condenfm- 
tàftkparla âonparla^ 
' diminueion i!econde 

de la pre^ meiàé» 
mièremoh- 
tiédecêt 
excès. 

• \^W-/ «\^^/•^ ^^'v^^ ^-*v^/ 

Mercure. 38/5 15 à 14,0 

JU9'éc2Txent Huile d'olive. }7f8 15 à 15»^ 

tons de lai 

méuche de la HuiU de Un ( a )• 37,8 1 5 â 1 5^4 

^àiàUur pins ^ ^ . 

^^Umir-JluilieffenttelledecamomUleéyj^'X 15 à 13, 

Huile ejfenndle de ferpolet. 37, 15 à 12,9 

Eau faturée de fel marin. 34,9 15 » 11,6 

Efp.'de-v.quibrûlelapoudre.'^r^^j 15 i 10,9 

Eau commune. 19,2 15 à 4*7 

CandnfKm. 4^^ '^^^ ^t TabUaii dei rtpfoits qu'ont 

Le mmiirr avcc la chdleur les marches et» liquides dont 

pïSî^n/tous ^" a faït-de^ Th^rwiçnièiyes^ ne laiffe plus 

les autres 11- aucun doute fur la prop6(itî§a que jevoulois 

fu^^ctlâé- P'^^v®"^.' Savoir; que , de tous ces liquides , le 

ment les tUfi ■ 

firences de la ^ - 

fhaieur. ( a) Je tire ce rapport de Texpérience de M. Ducreff^ 

dont )*al fait mention ci* devant ( 419 ^ )» ^ 
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mercure ejl celui qui approche le plus de mefurer 
des difWences égales de la chaleur « parles 
différences dans fort volume , égales entr^elUsm 
Je puis même ajouter à préfent 9 qu*il en 
approche beaucoup. 

422 000. Telle eft la première laifon d*em« Rematci^ 
ployer le mercure pout le Thermomètre 9 rai-^°^^ "^"^'" 
ton dire^le , tirée du but même qu'on fe pro^ èhercTespré- 
pofe ; celui de mefurer la chaleur. Auiîons-nou» cédcntcs. 
une idée jufte des rapports entre les parties du. 
ums^ fi, pouî mejiirer, nous n*<^vions que ces 
montres anciennes , livrées à Taâion rariable^ 
ment décroîflante d*un premier reflort, & qui 
par conféquent ne pouvoient être d'accord 
entr'elles p & avec le tems , qu'à chaque vingt'^ 
quatre^heuresl On a remédié a cedé^tdea^ 
premières montres» par des moyens qui ontj 
produit Yifochronifme. Le Thermomètre avoit 
befoin auiB d'une cpire^lion qui produisît Vifo^ 
t^iêhnifine^ li j^ puis hafarder ce mot. 

42a ppp* Ce but renfermoit deux objets n faiioit ef* 
dîftinfts. Le premier & le plus eflentielt eft fifntîeUc 
V uniformité d»% Thermomètres : il ialloit nécef- i^$^Thcr"m? 
fairement parvenir à les rendre exaâemem u^'/orm^^* 
comparables 9 fans quoi les. Pbyficiens ne £^ 
feroient jamais ^entendus entr'eux fur tes 
obfervations de la chaleur. CeA à cet objet 
que j'ai porté le plus d'attention ; on a déjà 
pu voir 9 & l'on verra mieux encore dans la 
fuite « combien il a volt été^ négligé. 

412 qqq. La principale condition , pour par* condition 
venir à cette uniformité néceflaire , étant de pwivîpaic 
n'employer auThçrmométre feul qu'un liquide; ^nk 1 ^"' 
il s'agiilbit de déterminer quel feroit ce liquide ; i^'emp^oi 
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a^in /raiii- 8c certainement , à qualités d^aillenrs égales, 
^^:f^ jç celai-là devoit être préféré, dont^ la ^marche 
préfibence : approchoîc le plus d^être proportionnelle à celle 
nrodc imcl ^® la chaleur. On pouvoit au moins par-là, 
forer la cba- diminuer Terreur qu^on fait fi naturellement, 
*^"'- en regardant comme égales, les quanntes de 

chaleur^^ qui font parcourir au Therrtiomètre 
des dégrés égaux entreux. C*étott*là une des 
conditions qu*on devoit natureltement remplir, 
dans la fixation d'un Thermomètre commun. 
XeTlkmn.Car il feut abfolument que la conflru^ion 
SîTd'ûnlr" de ce Thermomètre foit aifée , pour que le 
cxécudon al- moindre Artifte puiffe Texécpter ; fans quoi 
^* nous ferons toujours inondés de mauvais Ther- 

momètres, réputés bons. Or fa conftru6lioh 
ne feroit pas aifée , s'il falloit abandonner 
réchelle divifée en parties égales» pour fe 
rapprocher de la vraie marche de la chaleur ; 
)'ai donc cherché quel étoit le liquide oui 
rempliflbit lé mieux cette condition. On a vu 
les raifons flui m'ont' décidé a priori en faveur 
du mercure. 

Ces deux condition^ réunies donnoient au 

Thermomètre toute la perfeftion néceflfaire 

dans le plus grand nombre des expériences. 

C'étoit la bâfe d'une mefiue uniforme de la 

chaleur, & ^uniformité fuffit dans toutes les 

expériences faites pour être comparées en- 

tr'elles. C'étoit encore le plus grand pas vers 

une mefure exaéle , dès qu'il falloit la con- 

ferver commune & par conféquent aifée. 

But partîcu- ^21 rrr. Cependant il étoit fort intéreflànt, 

oonftraaîoi*^ il pouvoit être utile pour la fuite, de fa- 

duThexm. tisÊuJce à un fécond objet que renferme l'idée 
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du Thermomètre 9 favoir, de déterminer le m/?* Déterminer 
port de fes degrés ^vec des difFérences égales Î5 ''f?''*^' ^* 

1 « 7 i é-\9 n r • • ^ *cs degr* avec 

de la chaleur. Ceft fqr ce point que la con-dc$ di firent 
noiffance des vues de M. Le Sage m'eft dé- '" ^*'" <*« 
venue fort utile. Je lui dois on premier pas, *^ '**^' 
fan» lequel je lî'aurois point tenté de déter* 
miner les marches correfpondanjtes du Tker^ 
momètre de mercure & de la chaleur; & par- 
conféquent, faqrois ignoré à quel point ces 
marches fe rapprochent. • 

421 sss. L'évènemeiit à cet égard/ a ftfféUi marche àvî 
mon attente, J'étois bien affuré par mes pre- !"^'"''"^^Pt"* 
mieres' expériences, que de tous les liquides rordUiairc 
employés julqu'a préfent au Thermomètre, |^^^^^*^ 
le mercure étoit celui dont la marche* fe rap- 
prochoit le plus de celle de la chaleur \ mz\% 
j'ai appris par les dernières , que la différence 
de ces marches eft fi petite , que dans la plu- 
part' des cas , on peut prendre Tune pour 
raiitre , ians erreur fenfible. On peut do iffeu 
continuer à divifer TEchelle de ce TbermoT 
mètre en parties égales. Il fufHra aux Phyfi- 
ciens^ pour qui la connoiflance des rapports 
exaâs entre les différences de la chaleur pouf- * ' 

roit devenir néceffaire , d'avoir la Table qui 
les exprime^ 

Je reviendrai à' cet objet, en tâtant dé 
ïéchelle du Thermomètre (453 m.) & je 
pafle maintenant â d'autres propriétés du 
mercure , dont Texpcfition contribuera en- 
core à lui affurer la préférence pour la mer 
fure de la chaleur. 

^i%ttt. On emploie déjà affez commune- Le mercure 
tnent le mercure dans les Ther«ioihètres , â pioy'é îflcT*' 
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cosmunné- caule de fa grande fcnjibiliuf^ & de l'étendue 
aieucpourie^^ variaûons de chaleur qu'il peut foutenir. 
^a^ m- Maïs ces avantages fdm conteflés, ou eftimés 
tooMi pour peu àe choie par quelques Phyficiens* 

cc^dlnt.^ C'eÔ-pourquoi je le« rappellerai , & les ap- 
puierai d^ nouvelles preuves • en y joignant 
ceux que Texpërience m'a &it à^nnoître. 

Seconde raijbn d'employer le mercure pour le 
Thermomètre , tirée de ce qu'il eft de tous 
les liquides le plus aifd à purger d'air. 

Z^xpuifion 423 ^ L^s plus grandes difficultés qu'on 

deTaireit épTO^iive dans la conftruâion des Thermo- 

âcfdSciSî^wïwes, proviennent de l'air renfermé dans 

tés dans la Jes liquides qu'on y emploie , & dont il faut 

duThcro" «éceflainement les purger en grande partie* 

Cette expuliion demande plus ou moins dç 

tems & de peine, fuiyant la nature des li** 

nie cft trèJJl^^^^^* ^^ ^'^^ emploie, par exemple, les hui- 

longue daifles végétales faîtes par expreflion , leur ^vif- 

i^hunc!'"^ cofité rend la fortie de cet air très-lente : on 

n'efi pas aCfuréau bout de jtrois mois, qu'il 

Dîftciicdansiï'en torcira plus. LVr.fe dégage plus aifé- 

ceux d'r/pri> 0|^nt de Ve/prit-^-^ins maïs les opérations 

^"^' par lefquelles on le fait fortir demandent 

afie<s de dextéjrité. 

EUc eftné- 4^3 *• C'eft principalement quand on vedt 

ceflâîre dans régWr â Veou bowMame les Thermomètres 

p?iirqS*'-^*^^^^"^<^'^^^^ qu'il eft né<reflaire de les pur- 

rupportcnt' .gi»f ,4'airu II faut regarder l'ébuUition de cet- 

iflnif/'*'"'' te liqueur, qui, dans fon état naturel, bout 

plus prompteîment que IVoa* On y parvient, 

en faifant fortir Vai^ qu'elle i^sïi^im^ ;. dont 



? 
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la éikxuion^ en écartant leS parties de la 
iK^ieury accélère iafarmation des vapeors iiH 
ternes , qui prodyifent le botiilionnement. 

413 ^. M. Jtan Bénédicl Durand^ qUi de- M«yen d'y 
puis longtems s^occupoit des Thermomètres , parvenir 
& dont les lumières m*ont été fort utiles enM!/[£LP«- 
plufieurs occafions , m*a &it part d^un moyen ''^^ 
ju'il avoit trouvé pour faire fupporter af*- 
'ez {ûrement â Vefprit'-de'vin la chaleur de* 
Teau bouillante : on fera bien aife de con- 
noître ce moyen (û)? 

. 4^3 z'- Il confifte principalement â déchar- jj confifte i 
^ Vejprit'de^in du poids de l*Athmofpère , décharger 
afin*qu*il fe purge ^d'air comme fous le réci-^Jj^^r^^^j^ 

Sjient d'une pompe pneumatique. Pour cet et l'Aimofph. 
et , le Thermomètre étant â-peu-ptès rem- 
pli , il faut réchaujRer dans de l*eau , autant 
qu'il peut l'être fans que l'efprît^dt^vîn s'é* 
lance ; c'eft^-a-dire de ^4 à 65 degrés du Ther- 
momètre de mercure > & le fceller , tandis que 
le tube eft entièrement plein de la liqueur. 
Ve/prit-de-vin fe refroidiffant , fe condenfe , & raîr étant 
laifle vuide d^air la partie du tube qu'il aban- n\o»« ^îi»'- 

1 T -» • • f* /• • 3 • r gé , le dilate 

donne. L air que contient / efpnt'de^vin^ le ttfortdcPf/. 
trouvant alors déchargé, fe dilate & s'é- ?"«■•<&•»'««* ^ 
chape peu-à-peu : on le voit monter lente-^ • 
ment oc fuccefHvement en très - petites buU 
les, & fortir de refprit^de^vin pour gagner 
l'efpace vuide. Souvent il s'accumule à la 
naiflance du tube % & foulève la colonne de 
liqueur. On la fait defcéndre alors , par la 

M — r ' ••• 

( i{ ) La mort m*a enlevé cet ami , -& les regrets du 
Public ont juftifié TaiRiâion que m'a caufé fa perte. 
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méthode ordîiûîre; c^cA-i'diteyenfaiùnt tour*- 
•er rapidement le Theraiomètre comme une 
fronde ^. à Taide d*une ficell^ 
Ladaréede 413 e. Cette émigration de buUes d*air 
^ILt!!îJÇ'*'dure très-diverfement : elle ceffe ordinaire-* 
remenc au bout de quelques jours; d'autres 
Quand elle fQÎg elle dure pluikurs femaines. Quand ei- 
Theraupentleacefle, on ouvre le Thermomètre, & on 
fimtenîirr^ le met à ftau bouillante j en Téchauffuit peu* 
Huusmae. ^.p^y^ L^ cbalcur ^ant plus grande dans cette 
féconde opération , il (dh encore dé lUfpritr 
dc-vin. On en fait aufli fortir un peu « foit en 
fuçant , foit en fecouant le Thermomètre renr* 
verfé^ pour que Teiitrémité de la colonne 
s'abbaifTe de 2 ou 3 lign. au-deflbus du fommet^ 
& tandis que le Thermomètre éprouve toute 
la chaleur de Veau bomilanu^ on le fcelle de 
nouveau. 

423/. Cette méthode eA très fure , quand 
Cette mé- on emploie des tubes d*U9e li^ne de diamètre 
*y^*|^®'*^ intérieur* Mais ces tubes exigent de grofles 
Thenn.dont boules ^ & Ics Thermpmétres font peu fen* 
MU istfM "" fibles. Si le diamètre des tubes eft moindre , 
On éprouve on ne peut s^afTurer de réuffir du premier 
|uciq«es dif coup 2 je Tai éprouvé en faifant les Ther- 
quiim ietu-.niûmètfes.qui ont fervi â mes expériences* Il 
lie cft étroit, faudrait entrer dans de trop longs ><iétails « 
.pour décrire tous les procédés par lefquels 
• j'ai vaincu les difficultés qui fe font préfen* 
,tées : & même je ne ferois point affuré de fa- 
tisfaire â tous les cas pprïibles% puifi)uç.le der- 
nier Thermomètre que j*ai fait , a exigée de 
nouveaux expédiens. . . 
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^^3^. M. Ducreflt quiëaifoit auffi fuppor- M.i>»w/f, 
ter à iès Thermomètres la chaleur de Yeau^^^^^^^' 
houillanu y employoit une autçe méthode. Ilccmen$de'*' 
prévenoit les élancemens de Vefprit-^e-vm^^,^ff''^^'^'^j\^ 
en laiffant la partie fupérieure du tube pleine Ln'fTiiflbîP^ 
éTair : & pour que cet air n*éprouvât pas une ^^ ^'^'^ ^^^ 

j rr j • le haut du 

trop grande comprelhon quand on mcttoit tube. 
le Thermomètre à Veau bouilkinte^ il faifoit 
fbuffler une pepte boule au haut du tube. 

413 h. Mais cette méthode exige que T^V Cette mé- 
laifle dans le haut des Thermomètres , foit 'j'^t'^^i^^r 

_ - ^ w . ; de la divcrfi* 

foujours en même proportion avec la h-tédansia 
oneur, afin que celle-ci éprouve une lifî- îjf ''^^" ^" 
itânce égale dans tous les Thermomètre^ 9 
lorfqu'elie fe dilate. J^ai déjà montré par une 
expérience ^ que Vair renfermé dans l'e/pric* 
4ie-vin\Q rend plus compreffible (413/.), Se 
j'en trouve une nouvelle preuve dans le Ther- 
momètre même de M. Ducrcfl. Il (e tient d'au- 
tant plus au*deflbus du mien, que la colonne 
s^élève davantage dans le tube : je parlerai bien- 
tôt de cette différence (425 m «. «•). Or il Parce queU 
, eil.prefque impoffible d'obtenir toujours l^f^^^lt^^X 
même proportion entre Vair & la liqueur. Car mant n'cft 
il feut avoir égard, noli-feulement à la capa- P^^^^j.^""^' 
cité, de la petite boule & du tube , mais à 
la température de l'^îf, lorfqu'onle renferme» 
^%n fcellant la petite boule à la flamme d'une 
lampe. 

4^3 i. M. Ducrefl a reconnu fans doute la M. Vucrtfi 
néceffité d'un même rapport éhtre IWr & /V/ P^'^rii'u '' 
prit- de ' vin dans le Thermomètre: on peutnéccifité 
le 'croire du moins par les précautions qu'il c©,^rtflfon 
Tome IL N * 
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Kilt i^pr6- exige pbur ie (ç/tWel^a). Mais ces précaution^ 

cMtîoM ne font point âûfês; puifqu*une rfe celles 

M font^* pat ^^^^ exige, eft dé. ne pas trop chauffer la pe- 

^tu tice boule : ce qui eft très vague. 11 me fem* 

# ble donc qu*il vaut mieux purger d^aîr les 

Thermomètres é^effrit-dt-vin^ & que par- 

conféquent la méthode de M. Durand eft 

préférable â celle de M. Ducrtfl. 

?h6n.fingui. é^i'^k. L'air ^ & Ics Vii^ez/r^ dont il facilite 

proHuit» pftî la formation , produifent dans les Thermomè- 

ptHrsdintici^^^^àeJprU'dê^vin^^n phénomènes qui mé- 

Thcrm f«>- rîteroient d'être décrits, s'ils éroient auflî inf- 

prit^de^tn, ^y^^jf^ qu'ilg font finguliers. La plus petite 

bulle d*air qui fe forme dans le tube^ ou dans 

la boule, pendant que le Thermomètre eft 

A^Ltï^Vtau bouillante ^ fuffit pour occalronner 

la formation de vapeurs , qui , fe précipitant 

dans * ce petit efpace OQCUpé par Y air , fou- . 

lèvent brufquement VefpritJevin. Si le tube 

eft fcellé , les vapeurs ne produifent qu'une 

iimple féparation de la colonne à'efprit-dcMn^ 

à laquelle on remédie, en faifant tourner le 

Thermomètre au bout d'une ficelle. Mais 

fi le tube eft encore ouvert, & que la petite 

bulle d'air fe forme dans la boule , les va^ 

peurs qui s'y accumulent chaftent la liqueur 

au*dehors 'par un jet très^rapide. J'ai vu doii 

ns ne fou- Thermomètres qui , après avoir foutenu plu- 

^onuam.^"''^*^"^» foîs la chalcur de Veau bouillante, ne 

fncnt la cba- pouvoient plus la foutenir quelque tems après. 

i?l^f-i*"'" Cet inconvénient a lieu dans la méthode de 



1 



êouiUarUt, 



( a ) Page 14 de rOovrage déjà cité. 
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^/E. Ducrtfi commo dans celle cUt^M. Durand^ * 
Je Vax éprouvé c!ecelfe*ci; & Af. Ducrêfi en 
convient pour la fi/^nrïjt (a). 

423 /. Les phénomènes qu'on obferve, en Plus ivy}w£fti 
¥¥xettant les Thermomètres à lV<2ZJ^otti//anw, i,î7,"pius u 
a;- aribnt beaucoup , fuivant \^ liqUaiM^om iU eii difficile 
Ibnt faits : Ve/prit-de-vin altéré p JR'évapo* '^?J^^ ^^^^^^ 
raciofi « ûu par des mélanges » fupporte plus 
difficilement ce degré de chaleur , que Vêjprit» 
eie-yin p^^ Plus il eft afibibli 9 de quelque 
manière que ce foit, plus il contient -d'^ir: 
Veau'de-viêj par exemple 9 contient plus à^air 
que VefpHt dt-vin 9 mais moins que le vin; & 
par cette raifbn un Thermomètre de via eft 
très difficile â faire. 

413 m. De tous les liquides dont j^ai fait 11 cfi très dîf« 
des Thermomètres , celui qui m'a donné Ig pureerr^att 
plus d^ peine ^ur le purgeif'^l^âir , eft Veau fallu 
jalée. L'huile demande beaucoup de tems, 
mais avec du tems on en vient aifément â 
bout. Quant à Veau fcdde ^ le tems ne fuffit 
pas ; il faut encore beaucoup de foins & de 



travail. Les vapeurs démette eau me paroiftent scs vapeurs 

ont une très- 
grande force 



de^et4 
douées d'une vertu e^Pkifîve , beaucoup plus ^J^^^ 



grande que celles de toutes les autres li^^pauûye. 
queurs; du moins cette eau produit plus ai- 
fément des vapeurs que Peau douce (&). Tant 
que mes Thermomètres à^eau fcdée renfer* 



(tf) Page 14. . . V 

(O II me femUe , d'après ce que j'ai obfcrvé clans 
mon Thermomètre à*eaujdée^ que cette eay prodqiroit 
dsuM les pampes â feu dc9 effets plus grands & plu9 
prOTipts qu3 ceux de Vtau douce. 

N ij 
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moient de Vair^ le (impie contaA de Veat 
houiUanu • y produifoic 'des pétîUemens très- 
vifs 9 occauonnés par des ofcillatîons très-ra* 
• pîdes. Cet effet provenoic deâ vapeurs , fuc* 

ceflivement produites par les lames extérieu- 
res de l^îqueur, & condenfées par les lâmsx 
întërieuB. 

lieftaiffidic 423 n. Je pourroîs rapponer bien d^autreé 

il^t ThCTfn. phénomènes finguliers » produits par Vair !a 

qaî n'eft pas îes vapcuTS dans les Thermomètres qui ne fonC 

de mtrcuTt. ^^ j^ mcrcurc : mais je ne dois pas mi 

permettre plus de détails fur cet objet. I 

fuiËt d'avoir montré les difficultés qu'ofi! 

éprouve, quand on veut faire fupporter i 

ces Thermomètres la chaleur de Veau bouil" 

j lante. On verra dans la fuite les erreurs qui en 

font réfultées. 
îi eft trëf-fa- ^ 413 o. Le ffkrcure , au coillraire , fiipporte 
cî c au con- j^ chaleur de Y^eau bouillante fans la moin- 
gicrlcs^ ' dre difficulté L& c'eft un point bien eiTentieL 
Thcrm, de Quand on cOTnoit l'impatience de la plupart 
trurcure. y^^ amateurs , & le befoin que les arnftes 
Nouvelle ont de leur tems , on fent que c'eft gagner 
rcm'io^cr beaucoup pour rexa^|kide , que de diminuer 
au Therm. les difficultés, & d'abréger le travail. 



Troifiéme raîfon d'employer le mercure pour le 
Thermomètre. Il ejt de tous les liquides^ te plus 
propre à mefurer de grandes différences de 
chaleur. 

De tous les 4^4- <''• On a fouvent befoin de mefurer 
liquides pro- des dégrés de chaleur, qui excèdent celui de 
«rmètTclT'^*^»" bouillante. Le Thermomètre dVjpWr- 



duBarom. & du Thermomètre^ Cr AT. IL 197 
de-'vin devient alor» abfolument inutile. Le9 îc mercure cH 
Thermomètres d'huile feroieht propres à cet ^^^^' '\"' ^"P" • 

r VI ♦ • 1 jfrL ^ •» . porte le pliif 

niage , 8 lis n avpient p<fô les défauts que ) ai dccttaieur. 
indiqués. Le Thermomètre de mercure 9 qui 
ii*a pas ces défauts , peut mefuter les plus hauts 
•degrés de chaleur de la plupart den liquides. 
Il fbutiem la chaleur de Tétaîn fondu , & par* 
conféquent de tous les alliages de plomb» 
d*étaia & des demi-métaux , en fufion. En 
un 'mot , quand il efl bien purge d^air , il 
fupporte aîfément une chaleur de 275 dé^ 
grés (de l'Echelle dont je parle toujours ^ 
,oâ la température de la glace qui fond eft à 
^éra , & celle de ^eau bouillante à 80) • Je n'in- 
dique ce poiiît , que parce que je i'ai éprouvé.: 
car ce n'eft pas là toute la chal^eur que le mer^ 
cure bien purgé d'air peut fupporter fans bouil- 
lir. On a vu ci-devant (417 g.) que fuivant 
fA.Braufif cette chaleur va jufqu'à 300. 

424 ^. D'un autre côté , l'expérience prouve refpnf-de^ 
0ie U» Thermomètres de M. de Réaumur ne j;;^^^,'^'''^ 
peuvent pa^ fupporter, feulement tQute la toute ladî- 
diminution de chaleur qu'éprouve l'Atmof- ^^"'dc'^I^J^ 
..phère. Ceux que MM. les Académiciens Fran- chaleur* 
çois portèrent à Tomea 9 fe gelèrent à — 37 
(a;. Or flous avons des obfervations de bien 
plus grands froids natfirels : M. Ducrejl en 
cite une, d'après M. Gmelin dans (à Flora 
Sib^rîca, Ce Profeffeqr rapporte qu'étant à 
Jenifci çn Sîbéf ie » dans Tannée 1735» le Ther- • 
momècre de M. di^ Liste y defcendlt à 28»! 

( <« ) Figure du la Tarra par M. de Maupertuis , p. ^6* 

Niij '' 



rpS H. Paît* Confhn3ioH & ufige 

* dégrët » c^eft - â <* dire i — - 60 de iiotfil 
échelle (431/ )• 
rroJigieufe 4i4« ^' Mais on peut produire artîfidëne* i 
dllmiiiue. de ment des dimÎAutions de chaleur bien plus 
pruKuppor- confidérables , &' ^M eft ucile d^ mefurer» | 
cet le ttuN* Le mercurt nous fervira encore a cet ufage. • 
J^ai donné cî-devant ("41 5 \^ des raifons de 
croire qu^il fe condenie ^ fans fe geler , îufqu^t 
^40 du Thermomètre de dt Liste » point qui 
torrefpond i peu'^près i '-— > 261 de notre The^ 
momètre.- 
Ctiiide 414 rf. Voilà donc 300 -f 261= %6i dé- 
wMoix^deB^^^ 9 9^® ^* Thermomètre de 7nrr<:ure peut 
chAieur que mdiquer » c^eft-à-dire environ 7 fois la ^i^ 
ISppotwrr' '^''^^ ^® .^* chaleur de la g/tfc^ qui fond à celle 
cvii encore de Vemi bouiUame. Un liquidé qui a cette 
!!!!lî'.'*fTi'^*'' propriété , mériteroit par cela feul d^ôbie- 
nir la préférence pour le Thermomètre. 

• ^ 

Quatrie'me raifon dUmphyer le tnercùre pour 

le Thermomitre. Ce liquide fe conforme plm 

profnptement que tqut autre aux yariadoMsàt 

la chaleur. 

UmncAe 4^$ ^ Un autte avantage confidérable <k 
Sîu«*"rôî ^^^^'^ fuf tous les autres liquides , c*eft qu'il 
ment <)uc ft conforme le plus promptement â ia tem- 
^ttl^Aux P^'*^"'® ^^* corps qui Penvironnent ; ce qui, 
vtrîâtkms de dans U plupart des obfèrvations, épargne b^HSH 
kduicttr. coup de teins« Souvent même TeuâS^ude da 
obfervations dépend de la diligence. 

Bneur <E« 4^S ^* "^^^ ^" quelques Phyfîciens aflurer, 
^ici^, Phy. que Vefprîi-de-vîn fe réchauffe & fe refroidis 
^i^acct^l^^ promptement que le merove. Sans 
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4cmte que , n^ayantpsi^ eu occafîon de confuL- 
ter rexpérîeace^ ils ont été entraînés par 
Tancienne Théorie , qui fuppofbît que les 
leind des dchauffem^ns & des refroidijfemens 
étoient proportionnel^ â la dcnfaé des corps* 
Mais c*4toit une erreur. 

425 <r. M. Ducrefl^ qui en9ploi4S Vefprit» Obicô. ae 
dâ'vin^ par préférence, ne conxe^e pai) ^^^^ îéc^Tu'^" 
propAété dp mercure ; mais il obje«6pe: «(qu'à moindte <fî- 
calibre égal , i} faut au Thermomètre à*^fprît' î^]**^^ 
n^dt'Vinant boule huit fois plus petite qa*au'paratiy.àr//. 
» Thermomètre de mercure ; oc que p^r jconfé- v^t-^-vîn. 
iiquenc à tuyau égal, celui àUfprit de-vin 
«iparmadra tout au moins au(& vît^ à ion 
Mpoinc d'équilibre, que celui de mercure p 
!ifi)p U eÇt vrai qu'à tuyau égal , ii Ton vou^ ^ 
Joît encore une étendue égale de variation » 
00 feroit obUgé d^e Ëiire U boule da Ther- 
j&oaiètre de mercure huit fois plus gioflTe » 
que ceUe du Thermomi^re 4Ufpn(hdemn ^ & 
qn*aloc« il y auroit compen&tion entre les ^ 
diffé/e-oces des volumes pc oeiies àe»Jéu^fiti^ 
Usés {pécifiques* Mais M, Du^reft n'a pas fait Ot^fante^ 
Httenjion, qu^oo fupplée i Ja moindre diU- î^fndr/il 
tab'dité du mercure , par des tuyaux étroits : '««-.^u mcrc 
ce qu'on ne pe«t pa« faire, pour fuppléer i l^l^â^e^ÏL 
la moindte fenfilnÙté et Vejprit-dc^yin ; parce ^ft. de r*/- 
que plus les tuyaux font petits, plus Ker-P"^"*"""^ 
leuï qui réfulte de « que Vefprit-de-vin s'y . 
attache , devient ^f9inàl^» D'ailleurs il feroit 
impofnble de faire Supporter la chaleur de 
l'eau bouillante â des Taermomètres à^efpriù^ 

(tf ) Page 39 de l'Ouvrage déjà cité. 

N iv 
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de-vin donc les tubes f«roient capillaires : Ydîir 
ne pourroit en fortir « fans chaiier la liqueur 
contenue dans le tube. 
Xtmomare 425 </. Je cfois pouvoif attribuer en partie 
{'f *;/l'^* * îa moindre fenfibilité de re/prû-de^vin , con> 
produit de la parativement au mercure, la ditterence qui 
kf«péî"d€^^ trouve, entre la Table de U.Ducrefl & 
M.Duenjl la mienne t des degrés correfpondans des 
ftlcf mien- Thermomètres de mercure & iï*èjprit'^e-vin^ 
J'ai lieu du moins de le peiifer , en compa- 
rant nos expériences: voici celle de M.Ptr- 
crejl (a). 
Opération 415 e. Il divifa en 100 parties égales Tin* 
wj!^' '^"' tcrvalle compris entre la température de 
Teau bouillante & celle des caves des TOb- 
* fervatoire de Paris» fur deux Thermomètres, 
dont Tun étoit d^e/prii-de-vin reâiiîé , & Tau- 
tre dfmercurei & il plongea ces deux Ther- 
momètres dans un vâfe plein d'eau; qu'il fit 
Correfp, qui chauiFer lentement, (^'opération dura cinq htxt- 
t"e1cfX'es, depuis le cinquième dégrç jufqu'à Té- 
ihet du nurc, bullition de Teau.; Par cette expérience » que 
^Jfi\fpiit'j4^ Ducreft réitéra, il établit la cprrefpon- 
dance fuivante entre les.inarc^decesdeux 
Thermomètres. 

( tf ) Page )9 de l'Ouvrage déjà cité. 
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Mfp.'de-v, Mercure* 

digris. Différences dig. min* 
égales. 



DiJifenciS €U 
prog, aridu 



Eau bouillante. loo 



Ttmpdri. 



70 
60 

50 
40 

3P 

ao 

xo 

o 

10 

4P 

50 
60 
70 
80 
90 

lÔO 



10 
10 
10 
10 
.10 

10 
10 

10 

10 
10 

10 

10 
10 
10 

10 

10 
10 
10 

10 



100 
92,24 

84,16 

75»3^ 
66,24 

56*40 

46,24 

35*3^ 
24,1^ 

11,24 

o 

26,24 

4ûf24 

S4*56 

70» 

85.36 
101,44 
118,24 

i35*3<5 
153,20 



8, 8 
8,40 

0,16 
0,48 
1,20 

2,24 
2,56 
3»28 

4f 
4f3* 

5f3^ 
6, 8 

6,40 

7,1a 

7t44 



4^$^ En comparant la quatrième colonne Rapportée 
de cette Table , avec la féconde , on peul voir ^^^^j'^fj?^ 
<lue les condenfations du mercure vont encrejL "" 
augmentant, fuivant une progreflion arith* 
méùque» comparativement ,3^ des condenfa- 
tions égales de Ve/przt'de'vin. Ge n*eft pas que 
M. Ducrefl ait trouvé cette régularité dans 
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fon pbfervanon , mais il lui a paru commode 
de Tadmeure. 
vtch^^ 425. g. Pour comparer cette Table avec 
M. Dutrtjtk^ mienne, il faut d^abord en réduire les ter- 
lamidiiic. mes â ce qu'ils feroient , fi les Thermomè- 
tres de M. Ducrefl avolenc été divifés , comme 
les miens , en 80 degrés entre les températures 
de la glace qui fond (^àà Veau bouillante. Il iuf- 
fit pour cela de lavoir , que » dans le Thermo- 
mètre à*ejjnit'de'vm de M. Ducrejl^ la. tempé- 
rature de la g^ace qui fond e&, à 10^ au-deflbus 
de \^ro ; le reâe décpule des propriétés des 
progrefRons arithmétiques. J*ai trouvé , que 
liiivant Texpérience de M. Ducrefl^ & en 
changeant l'Ëchelle comnse^ je viens de le 
dire, les $ pcemiers dégrés du Thermomè- 
tre ^efprit-dt^yin , en pariant du ^iro de mon 
Echelle , oorrefpondent â 6 , 35 du Thermo- 
mètre de mtfcure , 8c que les termes fuivans 
de ce dernier , correfpon^^s aux dégrés du 
premier pris de 5 en 5 , forment une progref- 
uon arithmétique décroiflame , dont la difie- 
rence eft o, 18. 
iDTCTfionie 4^5 ^' ^•Ducrefl ayanc pris pour terme 
la Tabler re- de comparaîfon des variations égales du Ther- 

latÎTC à des ^ j* /* • j - j* •» • 

«oodcnfégl-'"^"^^"^ d^j(p«/-^fc-v//2, tandis que jaicom- 
lef de iv/:. paré les variations de ce dernier à des varia- 
pra-de-yia, ^[^^g égalcs du Theimomètre de mercure ^ 
il £iitt faire a fa Table uh autre changeaient* 
qui découle de cette queftion:y?Ze^ diîatationf 
du Thermot^ètre de mercwe, correJpOMdanus 
à des -degrés égaux du Thermomètre d'tffrit" 
dt^ia pris de o en S en motuxmtdtpids h umu 
de la glace , Jugent une progrcjjion oriAmétiF 
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qiu decroijjante p dont le premier terme eji 6^ j5 
& là differenc& commune o, i8 1 quelle Loifui^ 
vront entr elles les dilatations du Thermomètre 
d'efprit-de-vin» correspondantes aux dilatations 
du Thermomètre de mercure , de 5 en 5 dégrés 
de celui-ci? Si Ton nomme r^ les dégrés du 
Thermomètre de m^rci/re au-déflus de zéro, & v 
les dégrés corfefpondans du TfaenhomètretT^ 
ptit-de-^vin aadeflus de même point ; on aura t 

par TexpérlencedeM. Ducrefl^ v= -X (321 

— ^"103684. — 9po!ç). Il faut donc fubfU- 
tuer les nombres 5, 10, 15 , ap.&c. jufqu'i 80, 
à la lettre ^ , pour avoir des valeurs de v , qui 
feront les dégrés du Thermomètre di'ejprit'de- 
yinf correfpondaiis aux^ degrés $,10,15,20 
&c. du Thermomètre de mercure. . 



%i^ 
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Compar. des juit £. Voici le réfultat da calcul • comparé 
''^«^•à.mon expérience. 





, Efp.-Jt-v. 




£fp.-Jtv 


Mtrcun 


. parl'txp.Jt 


Diffèrmct 


. far mon 




M.iy»ci€lL 




trpcr» 


^--V^i 


\>^V"<^ 


O-W» 


«-«^.--Nj 


Eau bomUaiucBo 


8o»oo, 


OyOO 


80,0a 


7$ 


7^" 


0,59 


73,80 


70 


66,83 


0,97 


67.80 


65 


60,80 


1,10 


61,9a 


60 


55,06 


1,14 


56,20 


5^ 


49.^7 


i»'3 


50,70 


50 


♦4.31 


0,99 


45.30 


45 


39.^4 


0,96 


40,20 


40 


34A<Î 


0,74 


35,10 


35 


19,63 


0,67 


30,3a 


30 


15.05 


0.55 


25,60 


,25 


iO,6o 


0,40 


21,00 


20 


16,27 


o,io 


16,50 


15 


i»,o5 


0,15 


12,20 


»o 


7.94 • 


—0,04 


7*90 


5- 


3.93 ■ 


—0,03 


3.90 


Glace qui fond. 


0,00 


0,00 


0,00 



If '^"?- 425 k. En comparant la féconde colonne 
dé M. jdJ- ^® ^^^^ Table , avec la dernière , on voit que 
crtfi cft par le Thermomètre à*efprit de-vin s*eft tenu prêt 
quelle mien! ^^^ toujours plus bas dans Texpérience de 

La moindre M. Ducrtfl y que dans la mienne : les difFé-- 
filf^^Tk ^* ^^"^®* ^^"^ indiquées dans la troifième ço- 
cft une des lonne. Ce font ces différences que je crois 
e^raw^. pouvoir attribuer en oartie à la difFérence 
fcncc àtftnfibîlitdàxx mercure & de Ve/prit-de-viru 
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J'ai dît que dans rexpérience de îA^^Ducrefi Explication. 
la chaleur alloit eh augii^ncani: ; tandis qil^eUe 
ajloit en diminuant dans la mienne. Ainii le 
Thermomètre d'ejprn-de^vin de M. ï)ucreft^ 
devoît refler toujours un peu trop bas, ré* 
lativement à fon Thermomètre de mercure^ 
parce que celui-ci fe diiatoit plus prompte- 
ment. Dans mon expérience, au contrai- 
re 9 où la chaleur alloit en diminuant , mon 
Thermomètre d'^j^mye-vi/z devoit refter un 
peu plus haut que mon Thermomètre de 
mercure^ parce que le premier de ces liquides , 
ie condenfoit plus lentement que le dernier.^ 
Mais comme mon expérience dura beaucoup 
plus que celle de M. Dztcre/?, mon Thermo- 
mètre A*efpritde-vin eut toujours plus de tems 
pour fe conformer à la marche de celui àtmer^ 
cure \ & par conféquent Terreur réfultante de 
la moindre jenfibilité du premier , doit être 
^lus petite , & même inieniible. 

425/. La comparaifon de ces deux expé- La^rajidc 
riences fait connoître les erreurs où Ton peut /'"P*'''^ du 
-tomber , en employant pour le Thermpmè- don^un^ 
tre un liquide qui tarde à recevoir les im-aTantagcw 
preflions de la chaleur ; & par conféquent elle 
montre Tavantage d'y employer le mercure. 

42 5 m. Je ne crois pas cependant que toute Ledéfeut de 
la différence qui fe trouve entre rexpérience/«î/ï*.deiv/- 
de M, Ducrefl & la mienne, provienne du{|»^'^p^j[' ^ 
défaut de Jenfibilité de Fefprit'de'vin. Sifcuiccaufe 
celaétoit, la différence feroit à-pêu-près \^%^^'^;^^ 
même pour tous les dégrés : au-lieu qu'on la 
« voit augmenter beaucoup en montant. C'eft* 
à-dire, que le Thermonoiètre dQM.DucreJIp 



1 
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lefte de plus en flu% en amère reiaciTeinenc 

au mien ; )ufqu*à-ce^tte par un effet de la 

cbnftruâîon des Echeues ^ donc le terme fur 

përient eft indiqué par le même nombre » les 

différences ront en, diminuant dans les der* 

Biers dégrés. 

r«fr laîfli ^25 il. Il y a donc une autre caufe de dif- 

^^^e^^.férence, & )e Tai indiquée précédemment: 

Vua^Ji j c^eft Pair que M. Ducrefi laiflbit dans le haut 

2J^^*^ de lès Thermomètres» qui ^- réfiftant de plus 

en plus à Taicenfion de V^prit-de^vin^ le com* 

primoit auffi de plus en plus, & fcrçoit même 

^peut-être la boule â s*aggrandir» ou par rextea- 

Son du verre , ou du okwis en prenant une 

forme plus fphérique. 

Cinquième raifort d'implayer U Mercure pour 
U Thermomètre. Tout Mercure a la mém€ 
marche par les variations de la chaleur^ 



lesTherm. 4^^ ^ La différence que produit dans la 
^efpr.'de-vin moTche àt Vifprii-^vin (on mélange avef 
cord'ï'*"'*'^^'^» fait aflfez fentir que les Thermomè^ 
loifqvciaiî-tres faits de cette liqueur » ne peuvent s*ac- 
t^l^)^ri <^àQi qu'autant qu'elle cft également fpi^ 

Icmcnt^m- . r \â * '* ' \ t "Pi Arc 

tutufe. ntueufi. Mais j ai voulu lavou h les oitterenr 

ces étoient (ènfibles^ 

Cxpér. far 426 1. J'ai donc fait une fuite de Tl^rmo- 

tTm^éist' ^^^^^^ 9 remplis de Uqueijurs différemmenrjj^iri- 

rcmrocnt tucufis. J'ai obférvé leur marche comparatî- 

fpirkueufis. yement â celles de Veau & du mercure ,. daas 

de Teau qui fe refroidiffoit 9 & avec les mêm^ 

ErécRutîons qui j'ai détaillées ci-devant. Voici 
I réfultat de cette expéi^ence* 
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TABLE des degrés correjpondant de dix Thermomètres 
faits de ligueurs différemment fpiritueufes & des Thet- 
momètres d'Eau & de Mercure. 



M»- 1 


£fp.de Ap.de. 


£rp.de 


Erp.de| 


?Pait. 


Eau* 


Efp, 1 


iFari. 


Vin 


xPart. 


Eau. 


cure. 


tiUéau 


brûlla 


V. rcft. 


vin de 


d'cfp. 
devin 


de- 


devin 


d'efp. 


vieux 


d'efp. 






delà 


H, de 


vie. 


aff.par 


devin 


de 


devin 






bain de 


poud. 


diftill. 


Héau" 


* ip. 




Téva- 


& X 


Lan. 


& 3p. 


1 




(able 




aubam 


p. d'ef. 


d'eau. 




pora- 


partie 


st- 


d'eau. 






après 




de 






tion. 


d'eau. 








avoir 




fable. 


d. V. 


















brûlé 






l& I 










► 








^^cKT' 






Dflttie 

d'eau. 










1 






v-v-' 


K-V-l 


u-v*; 


m irt r»!* 


y.>m^ 


v-V^ 


V-y^ 


v.-V^ 


Wpv^V-VW 


uv'iw^ 


f*^r^ 


80 


80,0 


80,0 


80,0 


80^ 


80,0 


80,0 


80^0 


80^ 


80^ 


80.0 


80.0 


75 


73,8 


73,0 


.74,0 


73,9 


73,7 


75,4 


73,4 


73,» 


72.4 


71,6 


'T^ 


7o* 


67,6 


67,8 


67,9 


<57,8 


<57,5 


<V.4 


66,9 


66,7 


64,1 


62,9 


6ap 


^ 


<Si,Ç 


6ï,9 


62,1 


6ijè 


«1.5 


61A 


61,0 


60,6 


56,6 


W;2 


^h^ 


60 


55»S 


J6.* 


56,4 


56.a 


55.« 


55,6 


$1.0 


54»8 


49.5 


47,7 


45.8 


5? 


50,3 


50,7 


50,8 


50,5 


50.* 


49,8 


49,3 


49,1 


42^ 


40,6 


38.$ 


50 ' 


45,1 


45.3 


45,5 


45,0 


44)9 


44^4 


44>o 


43,6 


36,2 


34.4 


32,« 


4$ 


40*0 


40^* 


40,3 


19,« 


39,7 


39,3 


?8.9 


38,4 


30,1 


28,4 


26,1 


40 


35,0 


35,1 


35,a 


35,0 


34»» 


$4,a 


34,0 


33,3 


34.6 


23,0 


ao,$ 


5$ 


30,1 


30,3 


30,0 


30,1 


^.8 


29,4 


29,2 


28.4 


19,9 


iS,o 


15.9 


§0 


«5,5 


25.6 


a5.a 


25,5 


2$,2 


24,7 


24,6 


33,9 


15,3 


«3.5 


«.» 


M 


»>9 


ai,o 


^6 


«,8 


•0.7 


ao,3 


ao,a 


19,4 


1X,2 


9,4 


7.3 


av 


16,5 


itf,5 


«5,3 


^3 


i6,a 


15^ 


16,0 


15,5 


7,7 


6.1 


4.1 


15 


ia,o 


ia,a 


",9 


",9 


11,8 


11,8 


11,6 


ii,i 


4.9 


3,4 


1,6 


xo 


7,9 


7,9 


• 7,9 


• 7,9 


7,7 


7,7 


7,6 


7,1 


2,3 


M 


0,2 


5 


3,9 


3»9 


3«9 


5»? 


3,8 


3,8 


5,8 


3.4 


0,9 


0,1 


-0,4 





o»o 


0^ 


0,0 


0^ 


0,0 


0,0 


0,0 


©,« 


0^ 


0,0 


0,0 



416 r. On voit peu de différence entre les ^^"^ï- ^î 
inarches des trois premiers Thermomètres paroiitent^dî 
é^efprîp-dt'vin , & fen fus furpris moi même^î^: <*»ff^r; * 
au premier coup-d'œil. Mais je reconnus en- Jord!"* "" 
fuite que les liqueurs dont ils ëtoient faits, 
quoique différemment nommées , ne difFé • 
loîent prefque point. J'en fis brûler des vo- 
lumes égaux dans un même vâfe > & je ne 
trouvai aucune différence fenfible dans la qpan- a 

xné de flegme qu^elles laiflerent : ou plutôt» 
il ne refla de chacune » au fond du vâfe ^ qu'un 
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peu d^humidicé » dont la quantité ne pouvoir 
être déterminée. 
r« fimpie 426 d. Il me parok donc que ^ lorfque 
^f ^.^^nV/'rir-^-vm cft défltgmé , au point de brû- 
J^^Wfi 1er la poudre « il ne (e reâifie pas fenfible* 
^^ccrSn* "^^"^ davantage , par la (impie diftiUaûon. le 
foint. fl^ff^^ monte avec Vefprit » par le degré de cha- 
leur qui produit des vapeurs vifîbles : ' il faut 
d^atitres moyens pour les féparer, ce font 
ceux qu'on emploie pour faire Valcohol & 
Yéilier. 
Vhttfforat. 426 e. Mais fi Vefprit de-vin qui monte par 
^mL *^ diftillaùon d'une maffe qui bruloit la pou- 
dre ne diffère pas fenfiblement du réfidu^ 
il n'en eft pas de même de celui qui s'(y4- 
pore naturellement. Dans la iimple ivapùra* 
tioriy Vefprit^ qui eft bien plus voiatil que le 
y ^^m^,s'ëchappebeaucoupplusairément, AufG 
voit-on que la marche du Thermomètre à'ef 
prit'de^in évaporé^ diffère fenfiblement de 
celles des prëcédens, & que Tes dilatations 
vont même plus en augmentant , que celles 
de Veau'de-'vit. 
Bîffièr. entre 426/ Les autres Thermomètres font voir 
iw^Knim! ^^ quelles différences peuvent réfulter de 
fpincueures. la plus OU moins grande quantité à*efprit 

que contient une liqueur. 
Vtfp.^de^vîn 4^6 g. Il eft donc manifefle par ces exp&* 
dont on fait nenccs , que les Thermomètres d*efprit'de-vin 
peut diafércr ne peuvent être exaftement d*accord * que 
beaucoup lorfque la liqueur dont ils font faits efl pré- 

fans qu on le *rt 1 a t - 

iacbe. cifement db même nature. Je conviens que 
les différences font petites depuis Vefprit'^ 
de, vin qui eft près de brûler la poudre « 

jufqu'à 
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jufqu'à celui qui eft reélifié autant qu'il peut 
l'être par la (impie diftillation. Mais un dé- 
faut, quoique petit, n'eA pas moins' un dé- 
faut, & on doit l'éviter lorfqu'on le peut. 
D'ailleurs un ejprit'de^vin , qui peut n'être 
pas originairement afTez pur^ qu'on colore de 
diverfes manières, qu'on garde quelquefois 
longtems dans une bouteille peu remplie ou 
mal bouchée, ne peut- il pas s'afFoiblir af- 
fez , pour avoir une marche feniiblement dif- 
férente de celle d'un ejprit'de-^in bien reclifiél 

416 h. Lors donc qu'on achette un Ther- On peut 
momètre d'e/prit^e-vin^ fans l'avoir vu con- ç^^'J^p "^ 
ftruire , & fans avoir éprouvé fa liqueur, c'eft quand on ici 
un inftrument qui peut être trompeur pour *'^*^"*^* 
des expériences délicates. 

426 i. M. de tiéaumur 2l reconnu lui^-même m. de néaw 
(a)^ que la différence de force dos ejprits^ '^"'' ^"^^'^^ 
de-vin , devoit produire de la différence , non fau\" 
feulement dans leur dilatabilité ^ mais encore 
dans ce que j'ai appelé leur marche. Il pré-» 
fumoit que leurs dégrés fucceffivement cor- 
refpondans ne dévoient pas être propor- 
tionnels , mais qu'ils dévoient être en raifon 
compofée des dilatabilités du flegme & de 
Vefprit dans chaque température. Il fe fon- p oroyoît 
doit, à cet égard, fur ce qu'il avoit reconnu queiamdrciie 
que , dans les dégrés de chaleur que nous pou- gç, étoft"cn 
vous aifément fupporter, la dilatabilité de^aî^o» com- 
r^tftf eft prefque nulle, tandis, dit-il, quelçs%t\^^' 
peut-être s'en trouve^til entre les degrés forts ^^^léa. • 

{a) Mém. de tAcad., &c. , anné^ ^73^»» irt-X2 , 
page 701. 

Tome II. O 
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qui dilatent autant^ ou prefqu autant Veau^ 
qu'ils dilatent Vefprit'tle-yin^ Partant de ce 
principe, il croyoit que dans les obferva- 
tions ordinaires^ on ne devoit compter que 
la dilatabilité de Vefprit^ & non celle du fUg^ 
Il donnoit n2f , & îl îndiquoit un moyen de trouver ^ 
"«^^^^g^^ d'après cette règle, les points correfpondahs 
principe. ^ de Thermomètres faits À'efprit-de'vin différem- 
ment dilatables. 
Maïs par ^16 L Mais l'expérience prouve que la 
J^Jj^p^ç' ^. m^rr^ d'un mélange A^eau & à*efprit-de vin 
tîcîpepiusdcn'eft points comme le penfoit M. de Beau- 
ililIq./^'riL ^^^ , en raifon compofëe de celles de ces deux 
liqueurs. On peiit voir dans la Table précé- 
dente , que le Thermomètre compofé de par- 
ties égales (Teau & À*ejprit'dev:n^ participe 
* beaucoup plus de la marche de Vefprit-devinf 
que de celle de Veau : & Von voie la même 
chofe dans tous les autres mélanges. 
D'aîMcurijîi 426/. D'ailleurs , le moyen indiqué par M. 
connoitre la ^^ R^aumur fuppofe que Ton peut connoitre 
nature des aifément la quantité de flegme que contient 
mélanges. Ve/prit de-vin qu*on emploie. Or à caufe de 
la facilité avec laquelle Vefprit s'évapore , îl 
eft très-difficile de connoitre ce qu'il refte 
A'efprit^ dans le Thermomètre même que 
Ton conftruît avec le plus de foin. Et com- 
ment le connoîtra-t-on pour ceux qu'on achette? 
Mail la mar- 4^6 m. Il fuffit au Contraire qu'un Thermo- 
ci'c e toiK mètre foît fait de mer^i/re , pour que, toutes 
mèmc!*^ ^chofes d'ailleurs égales, on (bit affuré que fa 
marche fera entièrement femblable â celle de 
tout autre Thermomètre de mercure, 

426 n. M. Ducreft^ qui préfère Vejprit-de-vin 
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au mercure pour le Thermomètre (a) , recon- Expér <\e 
Jioît cependam cette propriété importante du ^: p^'^^J^i 

* * * * qui le prou- 



( a^ La principale raifon qui a déterminé M. Ducreft 
st préférer Ve/prit-de^vin au mercure , eft relative à la me- 
sure même de la chaleur ; & , par conféquent , elle eft 
de même nature que la première de celles que j^ai allé- 
guées en faveur du mercure. Je vais rapporter la fienne , 
qu'on trouve à la page 16 de TOuvra^e déjà cité. 

C'eft , dît-il , parce que , relativement a nos fens , Tefprit- 
de-vin faroît être plus égal pour comparer le froid au chaud , 
& que le mercure fè comprime a proportion beaucoup plus 
dant l'excès du froid , qu'il ne fi dilate' dans l'axcès du 
chaud. 

Dans lliypothèfe de M. Ducreft^ le tempéré j ou la 
température des fouterrains profonds , eft le point de ré- 
paration entre le chaud 8c \q froid. Comparant enfuite les 
deux excès du chaud 6* du froid dont nous avons des expè^ 
riences , fiavoir , le point du Sénégal pour le Q\idXià ^ â» 
celui du voyage de Kamchatka /?ottr le froid , M. Ducrejl 
trouve que le Thermomètre J*efprit-de-vin donne pour k 
chaud du Sénégal 19 dégrés ^ , 6» poUr le froid de Kam- 
chatka 46 dégrés \ , dans le tems que le Thermomètre de 
mercure donnera pour le chaud i/i« Sénégal 34 dégrés 7 » ^ 
pour le froid de Kamchatka 65 dégrés ; ce qui fait , dit-il , 
un excès de fto'iàprefque double dans le mercure , au- lieu 
ijuil n'efi guères plus que de la moitié dans /'efprit-de- vin. 

M. Ducrejl faîfant du froid une matière réelle, oppofée 
dans fes effets à celle du chaud , regarde la température 
interne de notre globe comme un milieu eiaâ entre les 
effets de ces deux caufes extemes,& le plus grand chaud ^ 
ainfi que le plus grand froid , obfervés à la furface de la 
terre » comme des extrêmes^ également diftans de ce 
terme moyen. ^ 

Ma'is il me femble qu'il n'a pas fait attention que, dans 
fon hypothèfe , & en fuppofant même une intenfité égaie 
dans ces extrêmes oppofés , il faudroit prouver encore 
qu'il y a égalité de durée dans leur aâHon, que notre 
globe eft également* perméable à deux matières {i diffé- 
rentes, &.qu*il ne renferme pas des caufes de chaleur 

Oij 



flia IL Part. Conflmiflion & ufage 

dernier. Il rapporte à ce fujet , << qu'ayant retn- 
i> pli par trois fois le même Thermomètre » ùe 
99 trois diverfes fortes de mercure 9 dont Vun 
»» difFérolt feniiblement des autres en iinefle & 
») fluidité » & Tayant chaque fois règle au 
>» tempéré au même point « il trouva que Teau 
V bouillante s'accordoit au(H au même point ti 
(a). Cette expérience n'indique proprement 
qu'une égale dilatabilité ^ mais on peut en infé- 
rer 9 indépendamment des expériences immé* 
diates , que la marche de tout mercure eft uni* 
forme. 
Cette pro- 426 o. N0U8 avons une certitude de cette 
Tac l'homo- P^op"^^^ > ^^^^ ^^ nature même du mercure. 
généitédtt Cc qui produit de la variété dans les m^zr^A^X 
mtrcurt. j^ liqucurs qui portent le même nom , (comme 
les différentes efpèces d*huiles & de liqueurs 
fpiritueufes) c'eft qu'elles font toutes co/npo/îfe^, 
& que , dans chaque efpèce » la compofition 
varie, fans qu'on puiffe l'appercevoir que par 
des expériences très-délicates. Le mercure , au 
contraire 9 efl un liquide homogène \ il ne fe 
mêle qu'avec bien peu d'autres liquides ; & s*il 



indépendantes de celles qui agîiTent au-dehors. Il y auroîc 
donc trop d'incertitude en tout cela, pour qu'on pût re- 
garder avec fondement la température de notre globe ^ 
comme TefFet moyen de deux caufes , uniques, extérieu- 
res , oppofées , égales en puifiance , en fuppofant même 
que l'exiftence de celle du froid 9 comme matière dif- 
tinâe , fut feulement probale. 

Les autres objeâions que fait M. Ducrefi contre le 
Thermomètre de mer cure, ne font tirées que de quelques 
difficultés de conftruftion que j'efpère ^pplanir. 

{a) Page 24 de l'Ouvrage déjà cité. 
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eft amalgamé avec quelque matière hétéro* 
gène 9 on s*en apperçoit bientôt par la dimi- 
nution de fa liquidité. 

4-26 ^. Si je voulois entrer dans de plus te mercurt 
«ands détails, je pourrois alléguer en faveur P^"^« ^<^"5 

*3 t-n .g, ^ . \ a tous (égards 

ilumercuref bien d autres raifons, qui^ quoique uneprcfcren' 
moins effentielles, ne laifferpient pas de mettre ce txciufive 
un nouveau poids dans la balance. Mais je ne ^^"' ^ 
penfe pas q\i*il en foit befoin , celles que j^ai 
alléguées fuffifent pour afTurer à ce liquide 
une préférence exclufive dans la conftrudlion 
du Thermomètre (a). 

426 q. Il eft certain qu*on ne fe mettra point Cette ixciu* 
â l'abri de Terreur, tant qu'on ne fera pas par--f^"^ç^^J5^ 
venu à cette exclufton. Jufqu'alors Vuniforrrdtfi ic c^MoXm' 
des Thermomèttes dépendra toujours d'une ^f;;^ p"^^^;^^^^- 
connoiflance des rapports entre les marches MitiVct- 
des diSéven^ fluides ^ d'une attention, d'une '*^"'* 
patience , d'une dextérité ; & même d'une 
bonne -foi, qu'on ne peut attendre de tous 
les Artiftes. 

Des termes fixes du Thermomitre. 

417 tf. En même tems qu'on déterminera le M fiiutauflî 

fluide qui devra être employé dans le Thermo^- f^^j^^l'"^^^ 

mètre commun^ il faudra fixer auffi les termes termes fixes 

de chaleur qui ferviront de bâfe à fa gradua- ^^ '^^^^^^ , 



( tf ) Un Amateur de la Phyfique , à qui je commu- 
nîquois mes remarques fur les avantages qu'on peut reti- 
rer de l'emploi du m^ure dans la mefure de la chaleur , 
les fentît fi vivement , qu'il s'écria : certainement la natura 
nous a donné ce minéral pour faire des Thermomètres ! 

O iij 
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tion. Aujourd'hui qu*on croît avoir ces termes^ 
on faic peu d'attention aux incenitudes dans 
lefquelles ont flotté â cet égard les hommes 
les plus célébrés , non plus qu'a refpèce d'a- 
narchie qui en eft réfultée » & dont nous ne 
fommes point encore fortis. 
Hîftoîre d«, 427 h. Je n'entreprendrai pas l'hiftorre détail- 
^Ùtzvoir 1^® ^®* tentatives qu'on a feites pour avoir une 
une échelle fi' échcllt fixe à Cet inftrument. Je me propofe 
^f^y'^^ç^"^ feulement d'en rapporter les principales épo- 
ques. Ce fera Toccafion de faire connoître plus 
en détail la grande diveriité des inftrumens qui 
ont été employés à la mefurc de la chaleur^ 

Des principaux THERMOMÈTRES qui 
ont été conjlridts jufquà préfent. 

Echelle arhi- 4^8 a. C'étoît peu d'avoir des inftrumens qui 
«ra/« des prc-indiquaflent des différences dans la ehaleiir^ 
tant que ces initrumeos n etoient pas fembla- 
bles, & que l'expreffion ^]çr/^"7%e/772om^/r« 
n'avoit pas un fens déterminé. 
Renaidinivit 4^8. î. La première trace que j'aie trouvée 
néfJfllté^'^de ^® quelque tentative pour donner au Thermo- 
la détcrmi- mètre des termes fixes^ & â fes dégrés un rapport 
connu avec la diftance de ces termes, c'eft le 
projet de Renaldini^ dont j'ai fait mention 
En 2694. ^*"^®v3nt (422 d). Il propofoit déjà en 1694 ♦ 
de marquer fur le Thermomètre les points 
où il fe tiendroit dans )a glace & dans Veau 
bouillante^ & de divifer l'intervalle de ces 
points en un nombre fixe ée parties. II me 
paroît donc que nous devons à ce Phyficien 
l'idée de ce qu'on a fait de mieux jufqu'â 
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préfent pour perfeftipnner le Thermomètre \ 
& que , lî Ton y a ajouté quelque chofe dès- 
lors^ ce n'eft qu'un peu plus d'exaftltude dans 
la définition des niemes termes \ encore eft on 
bientôt retombé dans la confufion. 

428 c. Newton parvint peu de tems après, 
mais par une autre route, au but que Renaldini 
«*e'toî t propofé. Il avoir fenti comme lui la 
nécenîté de bannir du Thermomètre les me- 
sures arbitraires. 

En 1701, il donna, dans les tranfaclions Therm. de 
philofophîques (a), une table de divers degrés ^^^'^"^ ^^ 
de chaleur qu'il appeloit conjîans ; & il exprima 
ces quantités de chaleur par les dégrés d'im 
Thermomètre à^huiU de lin ^ dont voici laiiétoît^TAtt/. 
conftruftion. ^'^'''''• 

428 d. La température de la neige qui fond ^ sct termes fi^ 
en étoit la bâfe. Nev^ton^ fuppofant que 'e^^'^^^^^^" ^'- 
volume de fon^ huile de lin étoit divifé en^^ '* 
lOOQO parties à cette température, chercha 
quel volume occupoit cette liqueur à la cha* 
leur du corps humain^ & il 'le trouva de 1 02 5 6 
des mêmes parties. Il appela jç/ro^ k volume 
iQOOo ; *& 12, le point où le volume de Vkuile 
de lin avoit augmenté de lilh» Tel fut le fonde- 
ment de fon échelle» 

428 e. Il employa principalement ce Ther- Déterminât. 
momètre à mefurer certains dégrés de chaleur, JL*^"f„^'I|^* 
qu'il regardoit comme^xe^, & il les exprima de cAai<iir. 
p^r des dégrés qui avoient toujours le même 
rapport avec les augmentations de volume de ^ . 

Vhuile de lin» Il plongea , par exemple , fon 

la) N°. 170. 

Oiv 
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Thermomètre dans Veau qui bout fortement: le 
volume de Vhuile de lin y augmenta dei^^ ; & 
faifant, 256: 11 : : 725 : 34, il appela 34 
la chaleur de Veau bouillante. L'étain fondu qui 
commence à fe refroidir » augmentoit le volume 
de la même huile de tîHI : or aj6 : i i : : 1 5 16: 
72. Il appela donc 7a, le degré de chaleur de 
Vétain qui Je refroidijfam a ç^quis la confiflancc 
d'un amalgame. 
Proionga- 4^8 f. On voit quc les principes de Véchelle 

rion de IV- de Newton ëtoient fort fimples. En marquant 
f{ero à la tetifipérature de U neige, où de la 
glace qui fond (^'^S h); & il à celle du corps 
humain. 11 Tuffifoit de divifèr cet intervalle en 
12 parties égales^ pour avoir toute Véchelle de 
ce Thermomètre. Deux fuites de mêmes degrés» 
en montant & en defcendant^ indétermmées 
quant à leur étendue , la finiflbient. 
Remarques 428 g. On Verra par la fuite que le premier 

^J^^.^^^^^ ^'^'^' terme choiR pzT Newton 9 eft le plus £re qu'on 

mjei:c tenta- . r f 9 ^ f n t j 

tivc. au trouve , oc qu en s en écartant , on eft tombé 

dans bien des erreurs. Mais on eft furpris que 
ce grand-homme n'eût pas vu , qu'il convenoit 
de choifir un fécond terme plus éloigné du pre- 
mier , pour obtenir plus de fureté dans la 
détermination des tlégrés de fon échelle; & 
qu'il n'eût pas apperçu que la chaleur de Veau 
bouillante pouvoir le lui fournir. Il paroît plus 
furprenant encore « qu'il appelât la chaleur 
double, triple, &c : celle qui étoit exprimée 
par des nombres dé dégrés doubles, triples, 
fur^fon échelle ; comme fi le ^éro de fon Ther- 
momètre eût été le 's^éro de la chaleur. Mais 
lorfqu'on fe tranfporte au tems où lf[ewton 
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ouvrît cette carrîère ^ la fui-prife ceiTe ; & il paroît 
dans ces recherches, tel qu^il a été^par^tout. 
< ^29 a. M. Amontons reconnut » à-peu-près 
dans le même tems » le défaut des premiers yi^auffiiebc^ 
Thermomètres. Il fentit le befoin de choifir un ^«în àc rcn- 
point fixe de température, & de donner aux ^^^;/^„ ^* 
dégrés de Téchelle, une grandeur relative àThermom. 
quelque chofe de détermine. 

429 b. Les expériences qu'il avoit faites fur 
l'augmentation que reçoit Vair dans (z Jbrce Ucn trouva 
élaJHque^ par l'augmentation de la chaleur, lui danT?crcxp. 
fournirent un moyen de perfeftionncr le Ther- fur raug- 
momètre. Ce fut en 1702. Le Mémoire qu'il aî^^^fX/. 
remit fur ce fujet à i'Âcad^ie Royale Ae^i'tqutdtVair^ 
Sciences de Paris dont il étoit Membre, eft p^'^^*'^^^;; 
plein de chofes ingénieufea^ quoiqu'écrit aifez 
obfcurement. 

429 c. Je ne rapporterai pas les détails de la 
fabrication de ce Thermomètre ; comment, par uniqucdcibn 
exemple, M. Amontons y condenfoit l'air : on échelle ^ la 
les trouvera , s'il eft befoin , dans fon Mémoire. f^^aTliJifL 
C'eft de fon échelle feulement qu'il s'agit ici. 

Le but de M. Amontons étoit de mefurer la 
chaleur , par le degré de farce élaftique qu'elle 
donne à Vair (421 b). Pour cet effet il en com- 
primoic une certaine quantité , par les poids 
réunis d'une colonne de mercure & de l'atmoC- 
phère dans une boule foufflée à l'extrémité 
inférieure recourbée d'un long tube. Il choifit 
pour premier terme de fon échelle , le poids 
que soutenôit l'air renfermé dans fon Thermo- 
mètre , lorfqu'il étoit échauffé par Veau bouiU 
lante. Son Thermomètre y étant plongé , il en 
ôtoit 9 ou il y mettoit du mercure » jufqu'à ce 
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que 9 faifant une fomme de la hauteur du mer* 
cure dans Ton tube , & de fa hauteur dans le 
Baromètre au moment de robfèrvation , cette 
fomme fôt égale à 73 pouces. Il falloit une 
détermination a cet égard , parce que M. Anton- 
tons zvoitttonvé ^ que l'augmentation de ^rc« 
élaftique de Tair par une augmentation de cha* 
leur donnée , eft proportionnelle au poids dont 
il eft chargé (461 o). 

4cc^m^ 419 d. Il niarquoit donc 7^ , au point que la 
' colonne de mercure atteignoit lorfque le Ther« 
momètre étoit plongé dans Veau bouillante. Si 
dans ce moment-là le Baromètre étoit â 28 
pouces, la hauteur de la colonne de mercure 
du Thermomètre, au«*deflus de (on niveau dans 
la boule, étoit de 45 pouces; fi la hauteur du 
Baromètre étoit moindre d^une certaine quan- 
tité « la colonne du Thermomètre devoit être 
plus grande de la même quantité , & récipro* 
quément. M. Atnontons formoit enfuite fon 
échelle^ en Aippofant que le poids de Tat- 
mofphère étoit toujours égal â celui d'une 
colonne de mercure de x8 pouces. Il divifbit 
d'abord cette échelle en pouces, de haut en 
bas, en partant Ce ce premier point 73; Se les 
nombres fucceflifs étoient 71 , 71 , • 70, Il fub- 
divifoit enfuite les pouces en lignes. Mais 
comme le poids de ratmofphère eft variable , 
il falloir obferver le Baromètre en même rems 
que ce Thermomètre , pour ajouter â l'indi- 
cation de ce dernier fur fon échelle , ou en fouf- 
traire ce dont le mercure étoit au-deftbus ou 
au-deffus de 68 pouces dans le Baromètre. 

fti manière Les variations de la chaleur étoient donc 
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exprimées fur ce Thermomètre « par les poids d'exprîmct 
différens que Tair renfermé y foutenoit \ & ces ^^'^^J^ 
poids ' étoîent indiqués par les nombres de 
Vechelle vis-à-vis defquels la colonne de mer- 
cure fe fixoit , fauf la correftîon à faire pour 
la différence t entre la hauteur obfervée du 
Baromètre, & celle de 28 pouces. La tem- 
pérature des caves de l'Qbfervatoire de Paris ; 
par exemple, étoit exprimée par ^^f pouces; & 
celle de Veau quife gèle , par 5 1 J. 

419 e, M. Amontons ayant employé ce Thçr- u^Amonum 
moroetre à diverfes obfervatîons , ^^^^^^rît ^^pJ^^^Î^ 
bientôt combien il étoit incommode pour TufagedWr à gra- 
ordinaire (421 d); & dès Tannée fuivante, ^^Th'**^vr- 
penfa â en tranfporter les avantages fur le Ther-^prij^-viC 
momètre ^efprit'de'-vin , en réglant celui-ci par 
comparaifon avec Tautre {à). Mais je Tai dit, il 
divifa auffi en parties égales V échelle du Ther- 
momètre A^efprit-devin^ ce qui me donne peu 
d'idée de Texaftîtude de fon Thermomètre 
dair (411 u). . ^ y . 

\ii)f. Ce Thermomètre coûta fûrement bien ^\^^^^ 
plus i imaginer que celui de Newton , & celui-ci étoît préfL 
Cependant étoit bien préférable. Il avoir même '*^^^' 
déjà un tel degré de perfeâion , qu'en confidé- 
tant féparément chacun des Thermomètres, 
qui dès lors ont fait quelque fenfation parmi 
les Phyficiens, je ne vois pas qu'il y en ait 
aucun qui ait de l'avantage fur celui deiVew/on, 
pour les principes : la fubftitution feule du mer^ i^a fubftîtnt. 
cure à Vhuile de lin , eft un pas de plus vers la g^re^^ ^^S!^e 

_ de lin a été 

^ dès-lors uu 

( tf ) Mem. de V Académie Royale des Sciences , aimée pas de plus. 
1703. 
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perfection. Car quoique Newton n'eût pas pris 
la chaleur de Veau bouillante pour un de (es deux 
termes fixes ^ comme cependant il avoit marqué 
ce degré de chaleur fur fon Thermomètre 
(428 ^), on pouvoît s^en feryir dans la fuite 
i le conftruire/ 
Fakrtnheît&t 430 a. Ce fut Fafirenhett, à ce qui m*a paru, 
î»ttc 'Sbfti- ^"* '® premier employa le mercure à la mefure 
tndon. de la chaleur. Il fit mention de fon Thermo- 
mètre 9 dans un Mémbire qu^il préfènta à la 
En 17*4^ Société Royale de Londres en 1714, fur les 
dirers dégrés de chaleur de quelques liquides 
bouillans {a). 
Termes fises 430 b. Ce Thermomètre, (qui eft encore 

forcée par le termes fixes^ la congélanonfi}rcéepar lefelammo* 
^&vZuboi!il '^^^ ^ ^ ^ > ^ '* chaleur de Veau bouillante. L'in- 
tervalle de ces deux points eft divifé en 21 a 
Formation parties égales. Le -{éro eft au premier de ces 
1^ ^^^^^^' urmes ^ & le degré 211 au dernier. Ce nombre 
de parties étoit déterminé par l'augmentation 
qu'éprouvoit le mercure dans fon volume , en 
paflant dé Tune de ces températures à Tautre. 
Suppofant le volume du mercure divifé ea 
1x124 parties, quand 'le Thermomètre étoit 
à '^e'ro^ il devenoit 11124-+-212 = 11336, 
quand on plongeoir le Thermomètre dans Veau 
bouillante. C'eft ainfi du moins que le difent 
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Fahrenheit choifit la congélation forcée par le fel 
ammoniac pour le {éro de fon Thermomètre , parce 
qu'il crut que c'étoit le plus grand degré de froid qâ'oa 
pût produire. 
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Boerhaave (a) & Mujfchenhroek {h). Cependant 
Boerhaave lui-même fuppofe quelquefois une 
autre divifion du volume primitif du mercure ^ 
en confervant cependant ai 2 parties de ces 
différentes divifions, depuis itérai Veau bouil^ 
lante {c) ; mais qés différences ne font rien à 
la formation de l'échelle (432 h). 

431 a.. Je ne m'étendrai pas ici fur leTher* Thcrm. de 
momètre de M, de Réaumur^ qui vint après ^- ^'^ '<^^»- 
celui de Fahrenheit. Ce Thermomètre étant le ^^* 
plus renommé, mérite un examen approfondi; 
& je le ferai (440 & fuiv). 

431 b. Ce fut en 1730 que fon Auteur le fit En xt^o. 
connoître • dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences de Paris. On y voit tous les 
procédés qu'il employa , tant pour trouver 
dans la glace mêlée de fel marin , & dans Veau 
bouillante f des termes fixes de température; 
que pour déterminer de combien de parties îi étoît dV/- 
le volume de Ytfprit-de'vin affoibli ^ dont il fitprtt^^--vui. 
fon Thermomètre, augmentoit d'une de ces '* ^ 
températures j à l'autre. 

431 c. M, de Réaumur^ d'après ces expé- scs tamtt 
riences, fit le volume de fa liqueur égal àfi*"*^fi-oiii 

iooo, lorfqu'elle étoit expofée au/ro/^5:zif,",;X^^^^ 
fuffit pour geler l*eau^ Il plaça à cette tem- ^<» ^fta/ear <u 

pérature le ^éro de fon échelle. Et comme il^Zfht^ 
àvoit trouvé que le volume de fa liqueur, homiiir. 
près de bouillir^ étoît 1080, il appela 80 V^/f°J[^^[^j^ 

^ . ^ ^ le. 

(a\ Chym. i , pag. 174. 
^ b ) EJfais de Phyfique , § 948. 
(^ c ) \IartiN£ , Dijfertations fur la Chaleur , &c. ; 
în-12, pag, 39. 
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point conefpondant â cette augmentation de 
volume. Il divifa enfuite en 80 parties égales, 
rintervalle de ce point à ^/ro. La grandeur 
des degrés étant ainfi déterminée, il prolongea 
fbn échelle au-deflbus de Ticro^ autant qu'il 
fut befoin. Voilà une efquiflé de ce Thermo- 
mètre ; elle diffère beaucoup de ce qu'on 
entend communément aujourd'hui par 7Vr- 
îïtomètrc de M. de Reatimur , comme on le 
verra dans la fuite. 
Thçfm. de 43:2 a. En 1733 1 M. dfc ^îf^ » Profefleur en 
^'^- Aftronomie dans T Académie des Sciences de 
Stj'Petersbourg ^ préfenta à cette Académie 
la defcription d'un autre Thermomètre , où 
l'on retrouve à-peu-près les mêmes princi* 
pes que dans les précédens; mais différem* 
^ ^ ^ ment appliqués (a). Ce Thermomètre étoit 
cuit. de mercure , comme celui de Fahrenntit , & 
fes degrés écoient aufli des parties aliquotes 
du volume de ce liquide. Mais dans celui-ci , 
l'exaâitude du rapport de ces parties avec 
le tout, étoit d'une nécefKté abiolue: de ce 
rapport , & d'un feul terme fixe « dépendoit 
toute fa divîfion* 
Ilo*aqu*nn 432^. Ce terme fixe étoit la chaleur de l'eau 
X^t^l^^houillante. M. de Lifle fuppofoit diyifé en 
M>uiUanu. looooo , OU feulement en i oooo parties , le 
volume du mercure » lorfqu'il y étoit plongé. 
Il plaçoit à cette température « le ^éro de fon 
— ■ I '■ '-■■■ ■' ■... —— II. ,1 .,11 . ■ .^ ^» 

- {a) Mémoires pour fervir à l'HiJîoîre & aux progrès 

de l'Aflronomie & de la Géographe phyfique , &c, , par 

_M. DE LisLE. St.^Petersbour^ y '73* > '^-4**- « page 
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échelle f qui par conféquent étoit numérotée 
en defcendant. Les degrés dévoient être Ses dégrés 
des parties connues de ce premier volume : ^?"^ |1" p*'" 
quand il étoit fuppofé^ de loocoo parties , du voïïme^* 
les dégrés étoientdes 1 00000"", & les traits «i» «««cure, 
n^étoient tracés que de 10 en 10 dégrés: 
mais lorfqu'il n'étoit fuppofé que de loooo 
parties (cette divifion a été la plus ordinaire) , 
chaque traJPmarquoit un degré, foittcl^du 
volume du mercure échaufïé par Veau bouiUame. 

432 c. Pour déterminer Tétendue des dé • Opération 
grés de chaque Thermomètre, M. de LiJIel^f^^^f^ 
péfoit d'abord le verre vuide , puis il le pé« 
foit entièrement plein de mercure , dans U , 
température aélueîle de Tair. La différence de 
ces deux poids lui donnoît celui du mercure. 
Il expofbit enfuite ce Thermomètre à la cha» 
leur de ïeau bouillante , & il recevoir foigneu- 
fement tout le mercure que cette augmenta* 
'non de chaleur en faifoit fortir. C'étoit cette 
partie du mercure , qui devoit fournir la gran- 
deur des dégrés de Téchelle. Pour cet effet , 
M. de Lijle péfoit exaftement ce mercure forti , 
& déduifant fon poids , du poids total , il fai- 
foit le refle , cVft-à-dire , ce<jui en étoit refté 
dans le Thermomètre, égal à 10000: après 
quoi il cherchoit par le calcul, combien le 
mercure forti faifoit de loooo™". parties de 
celui qui étoit reftd. Quand le mercuie s'étoit 
condenfë au même point qu'il Tétoit avant 
d'être plongé dans Teau bouillante , \A. de 
Lijle marquoit fur la monture du Thermo- 
mètre , le point où il étoit fixé , & il divi- 
. foit rintervalle compris entre ce point & Tex- 
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trêmîtë Tupérieure dn tube, en autant de 
parties « que le mercure forn contenoit de 
lOOOO"*" du mercure r^^. Cette divifion dé- 
terminoit la grandeur des dégrés de fon échelle, 
qui» partant du fommet du tube^ fe prolon- 
geoit à volonté en defcendant. 
Difficulté de 43a d. On voit aflez combien, il étoit dif* 

fc^Thcm!' ^^^'® ^® ^^^^ conftruire ce Thermomètre , il 

ne pouvoit même avoir quelqu^exaâitude» 

qu'en le faifant très*grand , & en le rendant 

par cela même très" ^eu fenJtbU. Auifi M. de 

Lijle ne conflruifoit-il par cette méthode» 

que des étalons , dont il fe fervoit pour, régler 

de plus petits Thermomètres , par comparai- 

fon avec ceux-là. 

Défidtpro* 43^ ^* Ce Thermomètre a voit un autre dé- 

▼cnancde lafaut, auquel il étoit impoflibie de remédier. 

é» ytrn! ^^ dilatation apparente du mercure n'étant que 

l'excès de fa dilatation réelle fur celle du 

verre qui le renferme , ces Thermomètres ne 

pouvoient être femblables » qu'autant qu'ils 

étoient tous de même grandeur & figure » & de 

Lct veiT« verres d'une égale dilatabilité. Or cette der- 

wffment^"^ nière condition, furtout, étoit impoflible; parce 

une égale di- que les verres de différentes verreries , n'ont 

iMabiiiti. prefque jamais un même degré de dilatabilité. 

C'efl de-là que procède l'impoflîbilité qu'il y a 

quelquefois à les fouder enfemble. Ils fe 

yéuniffent bien , lorfqu'ils font ramollis par la 

chaleur ; mais quand ils fe refroidiffent 9 l'un 

des deux fe condenfant plus que l'autre , il 

en réfulte des tiraillemens qui les féparent, 

ou dans l'inflant même 9 ou par le plus léger 

effort. 

432 /• 
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432 f. Ceft probablement à caufe de ces rnccrtîradc 
• différences de dilatabilù^ des àifferens v^rr^S , p^* è, "jlffl. 
qu'on n'eft pas d'accord fur le point auquel ^^^nccs, dam 
la congélation réduit le Thermomètre de M. [eSe" u 
de Lijle. M. Martine rapporte (a) que fur les congélation 
étalons- àQ ^Auteur même, ce point étoit ^**' ^^ ^^' 
à 1 50 : c'eft-à-dire> que le volume du mercure 
diminuoit de -^l^ , en paffant de Veau bouil^ Fîxatîoni 
lante à la congélation. M. Ducrefli qui a^ fait *î^^l^;"î^" 
avec beaucoup de loin, des expériences fem- up &JD«- 
blables à celles de M. de Lijle ^ a trouvé que f«À 
ce point de la congélation^ ou de la glace 
fondante , devoir être au moins à 1 54 [b). 
Pour qu'il y ait eu cette différence , dans de^ 
expériences qiie je fuppofe faites avec le même 
foin , il faut^ .ou que la boule du Thermo- 
mètre qu'employa M Ducreft fut plus groffe , 
ou que le vrere dont cette boule étoit faite 
fat moins dilatable , que dans l'expérience de 
M. de Lijle ^ l'une & l'autre dé ces différences 
contribuant à augmenter la dilatabilité appa- 
rente du mercure {c). 



[ 



a y Differtations fur la Chaleur . €fc. , pag 48. 

b ) Recueil de Pièces fur le Thermomètre , &c. ; 
page 25. 

^ ( c ) J'ai vu dans le Mémoire cité de M. de Lijle^ qu'il 
avoit penfé de faire fervir fon Thermomètre à la correc- 
tion des effets de la chaleur fur le Baromètre , en rame- 
nant toutes les obfervations de ce dernier à ce qu'elles 
feroient , fi le mercure qu'il contient étoit échauffé par le 
degré de chaleur de l'eai^bouillante. 

î'aurois fait mention dans ma première Partie de ce 
projet de M. de Lifle , conune étant antérieur à mes pro- 
pres expériences , fi cette Partie n'eût été imprimée 
plufiears années avant que le Mémoire de M. <^ liflc 

Tome IL P 
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fji anatabî- 432 g' Cet effet de la dîUtatbn dn vene 9 
lire du verre jrendroic toujours incertaine toute conftruétioii 
^rja^ du Thermomètre qui feroit fondée fur le rap- 
duadon qui port de fes dégrës ayec le volume du liquide; 
Swôtt ftcc furtout en employant le mercure , dose la 
le volume du dilatabilité eft moindres que celle de tous 
liquide.^ les autre» liquides. Le Thermomètre de M. 
de Reaumur ayoît le même défaut, quoiqu*â 
un moindre degré que le Thermomètre ée 
M. de Lijle^ \ c^ufe de la grande dilaubilité 
de refpnt-de-yin. 
Far cela mê- 43% h. Il eft donc toujours plus sâf , de 
"^ouM i* chercher deux termes fixes de chaleur , qui 
ffnMfyiaM.'puiirent être marqués fur le Thermomètre^ 
c*eft-à-dîre fur Iç compofé du verre & du 
liquide 9 dont les dilatations combinées doi- 
vent indiquer les autres dégrés de chaleur. 
£t voili ce que lit New^n en ouvrant la 

«i*ait été connu. J'ignore s'il a exécuté Ton projet ; & 
pçut être que 4 «'il l'a entrepris , il a trouvé autant de dif* 
ficulté , que ceux dont )'ai rapporté ci- devant lestent»? 
tives , qui ont été trompés par le Baromètre ( 105 & 
fuiv.S 

U talloit être plus fur qu'on ne Tétoit dans la conftruc- 
tion de cet inftrument » pour parvenir à le corriger par le 
Thermomètre» Et d'ailleurs, les expériences de lA^de 
ZiJU , faites fur du mercure contenu dans une boule de 
verre dilatable , ne pouvoient point être appliquées à la 
dilatation du mercure dans le Baromètre , où rien ne la 
tpodifie que fa fufpendon dans le vutd^^ modification 
que les expériences faites dans le Thermomètre n'^expri- 
ment point. Pour découvrir les effets de la chaleur fur le 
Qaromètre , il falloit les étudier dans le Baromètre mê- 
me, AuiE le réfultat de mes expériences difFére-t-il beau- 
cpup de la règle que M. de IdJU eût fuivie d'après fon 
Jhermomètre. 
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carrière. Car s^il eut, égard au volume de U 
liqueur dans fa divifion , ce fut fimplemeat 
pour que le nombre de fes degrés ne fût pas 
abibluraent arbitraire. Fahrenheit ne coniidéra 
non plus le volume du mercure dans fon 
Thermomètre 4 que parla même raifon: il 
avoit deux termes fixes , qui détermînoient im- ^ 
médiatement l'étendue de fes ciia dégrés. 

433 a* M. Micheli Ducrefl mon concitoyen, Therm. de 
qui £t en 1740 une autre efpèce de Ther- '^"^'"^- ^^ 
momètre, employa auiB deux termes fixes 
{a). Il auroit été très - capable , par fa pa- 
tience 9 fon adrefie & fa fagacité , de porter 
cet inftrument à un très-haut degré de per- 
feâion , s'il n'eût été entraîné par quelques 
préjugés 9 furtout. â Tégard d'un certain rap« 
port qu'il imaginoit^ entre la température 
intérieure du globe terreftre, & les effets de 
ce qu'il appelait les matières du froid & du 
chaudj dont il croyoit que cette température 
étoit le milieu. Il conclut de-lâ (ingulièrement, n eft av 
<jue Vefprit- de-vin étoit le liquide le plus propre prit-di-vin. 
au Thermomètre , & que le ^éro de fon échelle 
devoir être â la température du globe terrefire 
{^6 n. note]* U marqua cette température fur L'un de fes 
fes Thermomètres, demies Cayes de rObfer-'^^l^f^^^^^ 
vatoirc Royal de Paris , parce que ce fut à Paris rature des 

Su'il s'occupa principalement de cet objet. Ji"'*^''"' 
lais il croyoit qu'on devoit la trouver dans 
tous les fouterrains &les poits profonds. Son 

( tf ) Recueil de Pièces fur U Thermomètre , &e. page 
1 & fuiv. 
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\éro étolt placé â ce point , qu^il appeloic 
le tempéré. 
L*autrccft 433 *• L'^^^re terme fixe étoît la chaleur de 
u chaleur de Y^au bouUlonu. Il v plofifi^eoit fon Theimo- 
mètre, qui, quoique dejpnt' de ^vm^ lup— 
ponoît ce degré de chaleur. J*aî dit ci -de- 
vant par quel moyen il le lui faifoit fupporter » 
fans que Ve/prit-dc-vin s^élançât (42jg.). 
Dîvîfion de II divifoit en icx> parties égales , Finter- 
fon ithciu. valle compris entre ces deux points. Les dé- 
grés dans cette portion de Téchelle étoienc 
numérotés en montant , & il les appelloit d^* 
grés de chaud. 11 prolongeoit enfuite Téchelle 
au^deifouà de ^éro : les dégrés de cette portioii 
étoient numérotés en defcendant , & illesap- 
pelloit dégrés de froid. 
Changement 43^ c. Quoique ce foit-là les principes di« 
^ît par M. f^inélifs de îon Thermomètre , principes aux- 

VucreJI dans * ., » /^ , r i/r -f - r 

la fabrication quels il S eft montre fort attache, j ai içu par 
dcionThcr. jgg Ouvriers qui ont travaillé pour lui, qu*ii 
avoit abandonné le tempéré^ comme moyen de 
conftruftion , & qu'ayant trouvé que fes Ther- 
momètres fe tenoient à lof dégrés de fioul 
dans la glace qui fond , il Temployôît pour 
les régler. 
AotresTher. 434 a. Outre les Thermomètres que je 
îierf"que^ic$ ^*^"^ ^^ décrire , on en a fait plufieurs autres , 
ptcccdcnf. que je me contenterai d'indiquer d'après M, 
Martine \ parce que leurs principes. font trop 
peu fixes, pour que j'eufle puifé plus de lu- 
mières aux fources. 
Therm.de 434^. L.es jicodémiciens de Florence ^ doTït 
Florence, on parlolt beaucoup autrefois, à l'occafioû 
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du Thermomètre , en avoîent cohftruit deux ; 
le grand & le petit. Ils étoient tous deux (ïe/" 
prit-de-vîn. Ce qu'on fçait de moins inoer- 
tain fur la graduation de ces Thermomètres» 
c'eft que la glace (probablement en état cJe fu- 
fion) réduifoit le grand à lo , & /^ petit 3135, 
& que la chaleur naturelle d*iine vache & dCun 
cerf^ faifoit monter le grand à 80 & le pe^ 
* m à 40. 

434 c. Uancien Thermomètre de rOb/erva'» AncienThcr. 
taire, deParis, fait par M. delaHire, ett auffi jfp^^^^"'''' 
à^efprit'de-vin. On trouve dans les ouvrages 
de fon Auteur, qu'il fe tenoit à 48 dans les 
Caves de rQbfervatoire , & que fon 18"*^. degré 
correfpondait à 5 1 pouc. 6 lig. dans le Ther- 
momètre de M. Amontons , & par conféquent 
à la température où Veau commence àfe geler. 

434 d. Le Marquis de Poleni , qui a don- . Thcrm. de 
né beaucoup d'obfervations météorologiques , 
employa à ces obfervations un Thermomètre 
d'air , conllruit à la manière de M. Amontons : 
mais il y mit moins de mercure. Aufli les 
accroîffemens efforce éUflîqià de l'air étoient 
moindres dans ce Thermomètre^ que dans 
celui de M. Amontons\» quoique par les mê- 
mes augmentations de la chaleur. J'ai rappor- 
té ci-devant la raifon de cette différence (42 z 
p^. M. Martine fait correfpondre ^'j pouc. .àdtn% 
Je Thermomètre de FoUni^ 351 dans celuji 
^Amontons y & $3 feulement, à 59 |. 

434 e. On confervoit à la Société Royale de Thcr. de ta 
Londres^ un étalon dz Thermomètres ^ ^^"^"^^u'^tfnltl. 
on conferve au Chateleti Paris , V étalon de la 
toife , de Vaune^ &c.} c'eâ-à-dire^ d'une me- 

P iij 
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fure qui n'eft déterminée , qu*autant qu^it y a 
quelque part un original confacr^. M. Dz/« 
crefl dit , que ce Thermomètre étoit d*^m- 
devin (a). Il avoit fes dégrés ep defcendant. 
Le :[êro éto'it appelle très-chaud^^ le 15*°*. degré » 
chaud\ le 4.5"*. tempéré \ & le 65"**. congela- 
non. Pendant longtems, ceux qui faifoient 
des Thermomètres en Angleterre , & qui vou- 
loient leur donner une marche connue 9 les 
graduoient par comparaifon avec cet étalon , 
ou avec d*autres Thermomètres qui lui a voient 
été comparés. M. Martine l'ayant obfervë 
auprès d'un Thermomètre de Fahrenheit , trou- 
va qu'il fe tenoit a ^4 7 t lorfque celui-ci 
ëtoit à 64 4 & que fon '^éro deroit correfpon- 
dre à ^(^ du même Thermomètre. L'étàblif^ 
fement de cet étalon fut une fort bonne idée » 
fî elle précéda le Thermomètre de Newton ; 
c'eft-à-dire , s'il fut fait avant le tems où Voà 
dût voir , que le Thermomètre pouvoit ren^ 
fermer en lui-même les principes d'une conf- 
truftion uniforme. 
Thcrm. de 434^; On emploie auflSi en Angleterre, princi- 
palement dans les Orangeries , un autre Thei^ 
momètre , dont M. Martine fait mentfon. H 
porte communément le nom de M. Fawler^ 
parce que cet Artifte en a fabriqué un grand 
nombre. 11 eft à*efpiit de-vin ^ fuivant M. Iht* 
4:refi{h'). Sa divi(ion , comme celle du précé- 
dent 9 n*eft fixe » que par comparaifon à un 

(tf ) Recueil de Pièces fur les Thermomètres^ 6v. 
page 41. 

b) Ibid^ page 41, 
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mriginal. San \éro efl à la tetiipërature de Fair ^ 
^uand Une fait ni chaud ni froid ^ & Tétendua 
ces dégrés de Voriginal eft arbitraire* M. Mar-^ 
une dit de ce ThermQmètre , que loffqu^il eft 
plongé dans la neige qui je dégèle , il def* 
cend à 34 au-4eflbus de '{éro , & que quand 
il eft à 16 âti^deifuë de ce point;, le Ther- 
momètre de Fahrenheit marque environ 64. 

454 g. Le Do<^eur HaUi fe fit > pour fëi rhtm. àt 
expériences fur la végétation 4 un Therrtiô- ^«"'** 
lïiètre particulier , dont M. Martine parle en- 
core. 11 fut À'efpritdevin^ fuivam M. Ducrefl 
(a). Son \éro étoic à la congélation , & l'in- 
tervalle de ce point* à celui où le faifôlt 
mon^ter la cire fondue qui commence à fe figer , 
étoLt ditifé en 100 parties égales^ M. Martine 
a trouvé que ce fécond point correfpond à 
142 furfe Thermomètre de FtfAr^/zfei/. " ' 

434 A.. Enfin M. Marûne décrit un Thef-» Therm-d'i. 
ihomètre employé depuis bngtems à Edim^ dimbourg. 
boutg à des obfervations météorologiques ^ 
publiés dans des Effais de Médecine. Ce Ther- 
momètre eâ d'ejpritde'vin: fon échelle eft di*^ 
^îfée en pouces & £0'^?*. de pouce ^ depuis un 
point indéteirminé. La neige qui fond le ré- 
àmt à 8 '^; & il s'élève i «2 1^ » p^f ^ cha-- 
leur du corps humain. 

434 i. A ces différens Thermomètres » dé-» Therm. âe 
crûs par M. Martine , J'en ajouterai hn autres ^''^'^|^'**'^* 
^on emploie aujourd%ui affez commune^ 
inent à Londres^ & qui , depmis quelque temâ^ 

( tf ) Recueil de Pièces fur les TherMonfèirès , &ât 
page 41. , 

r IV 
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çft auffi appelle Thermomètre de Lyon , parce 
que M. Çriflin Ty a mis en ufàge. Ce Thermo- 
mètre eft de mercure : fon '{èro eft à la congés 
laàon , 8c Tintervalle de ce point à la cha- 
leur de Veau bouillante ; eft divîfé en loo dé^ 
grés ëg^ux. 
Iln'yarîen ^^j a. On voit par Thiftolre abrégée que 
traniné dani j^ viens de donner des tentatives qu'on a faî- 
le langagt du tes en dîvers temps pour procurer au Ther- 
^•"Tilrtant "^o^iètre une expreffion déterminée » & par 
cânéceâalre.les divers procédés qu^ont einployé fuccer* 
(ivement des Phyficiens & des Sociétés, dont 
le nom pouvoit accréditer leurs méthodes , 
qu*il nV a point encore de ftabilité, point d*u- 
fage g^éralement fuivi , dans la conftruéHon 
de cet inftrument. Cependant il doit férvir de 
mefure commune de la chaleur. 
'ÏACMgjta' 455 3, Il femble bien que le public s*eft 
&ftfJrpa-^"^^"® forte de règle , au travers de- toutes 
roiflcnt, ïi ces incertitudes: la congélation^ Veau bouil^ 
m^Tzi^r ^^^^^ * font des termes marqués fur prefque 
générale- tous les Thermomètres , je fais même que 
ment confa- j^jgj^ j^g amatcurs iSc des artiftea( les détermi* 
Mais il y a neut convenablement» Cependant » les moyens 
^"^^^^^■^^J^affurés d'y parvenir ne font pas encore âffez 
divcrfité & connus , ni peut-être bien appréciés, par plu- 
dc« doutes, fîeurs de ceux qui les emploient. C'eft ce qui 
m'engage à traiter cette matière, d'après des 
expériences qui ferviront peut être à l'é- 
claircir. J'y joindrai quelques réflexions fur les 
çhàngemens qu'on a introdjiiit^ peu-â-peu dans 
les procédés , & fur ceux qui en font réfultés 
dans les Thermomètres, 
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Du Terme fixe inférieur. 

436 tf. La congéladon , qui paroît confacrée H împertc 
pour terme fixe, inférieur^ a été difFéremmentbîOT^^détcr- 
entendue,' prefque fans qu^on s'en ibît ap* miner le ttr- 
perçu. Les uns l'ont prife pour la tempéliiture "^^^^ '"'^* 
^ où Xeau fe gèle , & d'autres pour celle o\x la 
glace fond. Il eft vrai que la différence de ces 
deux températures n'eft pas ordinairement 
bien grande , mais elle n'eft pas^e. Et d'ail* 
leurs, une très-petite différence efl nuifible 
à ce point , parce qu'il influe de «près fur la 
portion de Véchelle que le Thermomètre par- 
court le plus ordinairement. Je me contanr 
terai d'examiner â cet égard , les Thermomè^ 
très de de. Reaumur & de Fahrenheit^ comme ^ - 
^tant le plus en ufage. 

436 b. Dans le vrai Thermomètre de M. de Du terne fixe 
Réaumur^ celui . dont le urme fupérieur étoit infirkur^ ou 
au volume 1080 df fa liqueur, la temp/^ ^^^gjaumur. 
rature des caves de l*Obfervatoire Royal de Paris 
à loro^, & le ^léro r 1000 (a) , ce \éro étoit u itokâi- 
déterminé par une congélation artificielle, pro- terminé jpac 
duite par de la glace mêlée de falpétre , dt fel ràlni»xi>LwI 
ammoniac ou deiel marin {b). ''• 

4}6 c. On n'a pas tardé â fçavoîr que les M. if B/^b- 
congélations arcificielles ne s'arrêtoient pas ^^fioU%ifu^ 
degré dey9'oi^qtti fufiit pour produire la glace : fit pour geun 



{a) Aiém. de l' Académie, &c. année 1730, in- 12 y 
page 7^7'^ 

[ b ) Mim. de V Académie ^ &c. annexe x7}o j in-n^ 
pagp 670. 
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M* de Réaumur ilonna lui-même* en 1734* 

un Mémoire /ùr Us différens degrés de fioid 

qu'on peut produire en mêlant de la glace avec 

Jiffirtns feU. • • • • Son Thermomètre ftn de 

mefure a ces différens degrés de froid; & le 

^ro eft le point d*où il les compte. Ce içéro 

eft toujours cenfé le terme de la congéUmon 

artificUlle, quoiqu'il le définiffe en ajoutant; 

€*eJM*dire ^ le froid qui fuffit pour geUrm 

Le procédé ^^6 d. Malgré cette définition ^ il reftott 

Ria^mar ne ^^^P d*incertitiide dans ce terme , pour qo*il 

rouYoitdon. fAt généralement adopté. Il eft bien difficile 

^é^ncn^è' ^ ^^^^^ '"'^ point fixe f dans une dinûimttoft 

seibe. fucceflWe de chaleur * qui peut aller jufqu*à 

25 dégrés au deflbus de 7(éro dans le Ther^ 

momètre de M. de Réaumur. C'eft TefFet du 

mélange de deux parties de glate & d*une 

partie de fet marin. C'eft cependant par ce 

mélange que M. de Réaumur détôrmtnoit ion 

^éro^ ou ce froid qui fiiffit pour geler. Je vais 

rapporter en entier le procédé qu'il indique 

lui-mâme. 

dé?rir*stf M 4 <<5 «- n On %âît aflez , dit-il (a) , comment 

de jEUaumttr.^fc fait ta glace artificielle: les procédé» irfi«> 

19 tés journellement ^ (ont ceux'-mêmes doilt 

s» on fe fervira pour geler Teau qui environne 

9 la boirfe de notre Thermomètre. Le vâfe ou 

19 elle eft contenue t doit être mis dans autre 

» vâfe d'un plus grand diamètre » & au moins 

» de même hauteur. Le fer blanc eft encore 

» une matière propre à ces fortes de vâfes. Le 

page 670. 
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%y vuîde qui refle entre les parois des deux vâ* 
w Tes , fera rempli de glace qui aura été bien 
sy pîlée & mêlée avec une bonne dofe, foît 
s> de falpêtre , foit de Tel ammoniac , foitde Tel 
» marin. Une précaution accélère la congéla- 
♦» tion , c'eft de couvrir le deffus des vâfè» : Taîr 
5» extérieur eft moins capable d'arrêter refiec 
*> qu'on veut produire. Les faifeurs de liqueurs 
v> glacées fe contentent de mettre au-defTus 
»> des vâfes, quelques ferviettes ou quelques 
w torchons. On fera encore mieux , (î , fur le 
t> Irnge étendu fur les bords du vâfe » on met 
M une couche de glace pilée qu'on recouvrira 
» de plufieurs torchons ou ferviettes. 

n A'mefure que Teâu , qui entoure la boufe 
i» du Thermomètre, fe refroidit, la liqueur 
w defcend dans le tube. Quand la furface de 
» cette eau eft gelée , la liqueur eft bien près 
«( du plus bas terme où elle defcendra. Lor(^ 
s% qu'on jugera qu'elle eft à-peu-près auffi bas 
» qu'elle peut alîer, fi elle eft au-deflbus du 
» terme (où doit être marquée la congélation ^ 
" c'eft-h-aire, au volume de 1000 parties) , on 
^ fera entrer de refprît-de-vin peu-à-peu avec 
» une des petites mefures , ou avec un pe- 
w tit ehtonnoir> & cela jufqu'â ce que Fef- 
w prjt-de vin s*éléve dans le tube à la hau- 
>> teur du fil qui marque Je terme. On fera en- 
» fuite attentif fi la liqueur ne continue pas à 
» d'^ifcendre : fi elle defcend encore y on ajou- 
»• tera encore ce qu'ail faut de liqueur pour la 
» faire montçr au terme manqué. Lorfqu'ellè 
>> y refte conftamment , on peut retirer la boule 
>» de ta glace. Mais pouf n^avoir pas la peine 
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n de brifer la glace » & ne pas faire courir 
»> rifque au Thermomètre , il vaut mieux laif» 
Cl fer fondre la glace » & attendre qu^elle lalfle 
»» fortir librement la boule , ou accélérer la 
n fonte de la glace ^ en jettant defTus de Teau 
chaude. 

♦» Nous devons avertir qu'il arrive quelque- 
i» fois 9 qu'après avoir fait entrer dans le tube 
» la petite qnuantité d'e(prit-de-vîn , qui fem- 
» bloit néceflaîre pour élever la liqueur juf- 
»» qu'au fil , qu'après avoir vu fa furface de ni- 
n veau avec le ni « elle vient , dans un quart 
w d!heure » à l'excéder d'une ligne ou de da- 
y> vantage. On croiroit que c'eft que la glace 
>♦ commence a fe fondre ; cependant l'éléva- 
>t tion de l'efprit-de-vin eft quelquefois due 
19 a une autre caufe : il a fallu du tenfls pour /e 
^ rendre à celui qui en defcendant a rencon- 
» tré les parois du vâfe. On a preuve certaine 
H que c^eft cette caufe qui produit la quanti- 
» té excédente de volume de liqueur , lorf- 
» qu'on voit que fa furface fè foutient con- 
W ftamment au même terme : elle s'y foutient 
^pendant plus de huit a dix heures.» lorfque 
s» les vâfes font dans un endroit frais , & qu'ils 
M ont été bien enveloppés. Il faut donc retirer 
w ce qu'il y a de liqueur au-deffus du fil. . . . 
iKondu ^ 4?6/ On voit par ce fragment du Mémoire 
^ deM.jr de M. de Rtaumur^ ^^y pour régler fon Ther- 
Rdaumur. ^lomètre ♦ il attendoit'que l'eau douce du pe- 
tit vâfe fût entièrement gelée » & que l'efprit- 
de-^vin ne defcervdît plus. 
Répétition 436^. Pour fçavoir fî l'on pduvoît obtenir 
expér.'"^°^^P^'^ ce procédé une température réellement fixe 
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au momônt où Teau fe gèle , & pour en con« 
noîcre le degré , je répétai Topération de M* 
de Réaumun 

436 h. J'employai à cette expérience un P^^pa»»*»» 
Thermomètre de mercure à petite boule , afin 
de mieux appercevoir les variations de chaleur 
que fubiroit Teau douce. Je pris un petit vâfè 
de verre , cylindrique , d'un pouce de dia- 
mètre , que je remplis d'eau douce à la hau* 
teur de 1 pouces ^ : je le mis au milieu d'un 
autre vâfe d'environ 7 pouces de diamètre, 
& de 2 pouces | de haut : je remplis de glace 
mêlée de fel marin , le vuide qui reftoit entre 
les parois des deux vâ(ès , je mis mon petit 
Thermomètre dans l'eau douce ; & j'obfervai. 

4362'. Le mercure du Thermomètre fe con- 
denfa fucceflivemem: il étoit encore un peu Expédenco^ 
au-défTus du fil de la glace qui fond^ quand 
les parois intérieures du petit vâfe commen- 
cèrent à fe tapifier de glace. Il defcendit en- 
fuite à ce fil, & s'y tint pendant quelques mo- 
mens. La glace s'étendoit infenfiblement de 
bas en-haut, & de la circonférence à Taxe. 
Dès qu'elle commença à toucher la boule 
du Thermomètre , ce qui fe fit d'abord par« 
defibus , le mercure defcendit au-deflbus du ' 
jil. Une colonne d'eau fluide s'étendoit en- 
core de la furface à la partie fupérieure de 
la boule , & cependant le mercure s'étoit déjà 
abbaiflféde 3 ^ i au-deflbus du fil. Quand l'eaa 
fut entièrement gelée , le mercjure fe trouva 
à —i 5 I ; il continua à defcendre jufqu'à — ià\^ 
puis il remonta ; mais il n'atteignit le fU\ 
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que lorfque la glace commença à fondre dans 
le petit vâfe. 
llD*T«p^înt ^^5 Jt^ Je répétai cette expérience avec on 
MM^i!!^n* Thermomètre â plus groffe boule « & les ré- 
aâns le le- fultats furent Ics mêmes » quant au fond; c*eft< 
SSduU^'r â-dire « que je ne pus découvrir par ce procédé 
les coDgéiat. jiucune température permanente oc déterminée, 
^^^** excepté depuis le moment où la glate du petit 

vâfe commençoit â fondre. 
%LdeIUaw 436 /• Cependant M. de Réaumur aflfûre 
»itrn*apu que CCS Thcrmométrcs s'arrêtoient toujours 
même ttrmt. au même pomt , lorlque la glace etoit for* 
^rcoiîftanc^ ^^^ ' cc qui me £iit conjefturer qu'il em- 
feSkWc$r ployoit toujours les mêmes vâfes , & le même 
mélange de Tel & de glace , que fes boules 
étant a environ 4 pouces | de diamètre (â) 
tardoient tellement â fe refroidir que le mé- 
lange de fel & de glace avoit le tems de fe ré- 
chauffer , avant cjue la liqueur du Thermomè- 
tre en eût acquis la température, & que le 
point où la liqueur ne fe condenfoit plus , 
& fe réchaufEûit avec toute la maCIe de Teau fa- 
lée n^étoit le même dans toutes Tes épreuves , 
qu*à caufe de la parité de circonftances. 
Mais ce n'eft 4)6 m, Surquoi je ferai remarquer deux cho- 
^s^un terme ^^g . j^ première ^ qu'une température gui dé- 
pend de circonftances arbitraires» & qui ne 
font pas même indiquées par M. de Héaumur^ 
ne peut fervir de bafe au Thermomètre ; la fé- 
conde f que, puifquej'eau du petit vâfe necom' 

{a) Mim, àt VAtadimt ^ aniiie 1750 , ïrt-iz , page 
660. 
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wunçoitpoint àfojidre^ quand M* d€ Réaumur 

fixoit le point de la congélan^n^ ou la dégté 

iooo fur fes Thermomètre» , ce point étoit HeftuBpcii 

lieceffairement au-diffous du terme qu^on apoî^^"îa*^* 

adopté d€pui«^ qui eft celui ou la glace fond, i^i^ffind. 

Il e/t vrai que la différence ne doit pas être 

bien grande^ puifqu'au moyen àktnyêloppis^ 

& dans un endrùu frais , le Thermomètre ref- 

toit fenfiblemenitr au même point y pêndûnt huk 

à dix heures. ' 

Je crois être parvenu â connoître aflez «û* 
rement cette température corfefpondante i 
IOOO ou a ^e^ , daa« le vrai Thermomètre de 
M. Je Reaumur , maik ce n^eft pas encore le mo- 
ment d'en parler. 

437 a» Fahrenheit avoit pris pour ierme infi^ Terme fiu 
rieur ^ une température plus^«. Le \ero de (on p^^g^ft^ 
échelle étoit déterminé par une congélation fat» lacongoati'on 
<ie avec du fel ammoniac. Ce point fixe ^^^^^^liî^^^i^ 
(mx celui de M. de Réaumur^ davantage d*être Avtmt^e'da 
le terme extrême d'une congélation forcée . & «f'^-'"^"'"'' 

•ft ■ /• • 1 y de Fahrenheit 

quoique ce tetme puiile V9rier , luivant les do* fur celui de 
fes & d*auttescirconftances, cependant , quaod^ Riaumur, 
on a trouvé le maximum ^ on peut le reproduire 
aflez sûrement. 

437 b. Mais la difficulté de l'opération , & La dîffic. de 
Vincertitudç qui accompagne toujours Içs chor ^han Vce^* 
^s compliquées » ont fait abandonner cette mé* terme^dcT 
thode : & comme TAuteur de ce Thermo- ^àhrehheiu 
mètre avoit indiqué la congélation au 32™* de^ 
fes dégrés, oq eft paru de ce point, &; Ton » iicfidcrerm 
rapporté ce j^""*^. degré au ^éro de M. di *»>f» 'mcci^^ 
JRéaumvr^ e.n employant auffi différeiis moyens ÎS'dc^M?* 
pour le fixer. Il lègne donc la même ineerti- R^^umitr. 



1 
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fude â cet égard dans Tun & Tauue de ces 

Thermomètres {a). 

X/cxpnffion 438 a. On voit par tout ce que je viens de 

^^^^x dire, que la différence des dégrés de chaleur» 

v^pictï, confondus fous Texprefiion vague de congé'* 

^^^! laôon^ a dû produire bien des erreurs, & 

qu*il eft eflantiel ce les prévenir pour la fuite. 

La ffjcr qm 458 b. On y parviendra , en convenant d^une 

jifU»cmrMtf méthode uniforme, & qu^on peut aujourd'hui 

ârte^teime déterminer sûrement ; c'eft d'employer pour 

^ji^con^. le urmc fixe inférieur de tout ^Thermomètre, 

^^1^ la glace qui fond, ou Veau dans la glace* 

ManiWede 4)8 <:. Ces deux exprefEons, qui ont été 

f"^^^, indifféremment employées, n'indiquent en ef- 

la fiëu piUe fet qu'une feule & même température. LoH* 

^UT^i* que la glace difpofée à fondre eft mêlée d'eau, 

cette tau produit le même effet fur le Iher- 

momètre , que la glace qui fond ^ pourvu que 

le vâfe foit plein de glace , & que l'eau rem- 

plîfle feulement les interftices. Il faut que la 

glace foit pilée , afin qu'elle environne mieux 

le Thermomètre {b). Il convient auffi qu'il 



(il) M. Martine, qui recommande beaucoup le 
Thermomètre de Fahrenheit , & qui traite de fa conAruc- 
tion , indique indifféremment , par le degré 32 des tem- 
pératures qui ne font point femblables , celle de la glace 
qui fond , & celle de Veau quife gèle, ( DiJJertations fur 
la Chaleur , &c. pages j8 , 40 , &c. )• 

(b) Les chofes les plus fimples coûtent quelquefois 
ii trouver. Je l'ai éprouvé en voulant piler de la glace. 
Je ne me fuis pas avifé d'abord de le faire dans un linge 
avec un maillet. C'eft cependant le moyen le plus com- 
mode. Ceux qui l'ignorent feroat bieiKiifes de l'appren* 
dre ici. 
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y âît au moins un pouce de glace au - deflbus 
de la. boule 9 car fi la boule pou voit atteih« 
dre le fond du vâfe, çlle feroic bientôt aban- 
donnée par la glace , qui s^ëlève en fondant. 
La boufe ne feroit ^ plus alors que dans 
de Teaû, , à laquelle le fond dû vâfé com- 
munique fa chaleur , & qui par - là fe ré« 
chauffe peu-â-peu., a mefure^ que la glace s*eA 
éloigne.. 

^ySdf Voici pourquoi la glace çt/f ^/zJSc ncii produit 

teau 4ans la glace ^ prpduifent abfolument le P*;;,^,Vdc ^^^ 
mênie effet fur le Thermomèjtre. La glace qui l'eau qui ccf- 
Jbni eft toujours environnée, de Veau qui s'en {if^^'^ *** 
détache .y Sc c*eft cette eau qui communique 
fa température aux corps environnés de, glace 
enfufion. Ainfi^ quoiqu^il y ait probablement 
quelque différence entre la température de la 
glace difpofe'e à fondre » & celle de la glace fon* 
due^ ou de Veau qui vient de ceffer d'être 
glace ^ c^iiQ différence n^inflae point fur le 
Thermomètre* Notre, température fixe efl 
proprement celle de Veau produite fuccejji^ 
vement par la glace « &, qui s'accumule dans 
Tes interfliçes. Voici quelques expériences qui 
prouvent la fixité de ce dé^ré de chaleur. 

438 e: Dans le froid Rigoureux de Février e*p^'* 'qjjj 
1755,, faifant quelques expériences fur la for- xîrédc ce 
mation de la glace, je f|](pendis dans re«u«r«*c« 
plufieurs Thermomètres» dont le terme fixe 
inférieur avoit été déterminé comme je viena 
de le dire. Ce terme étoit marqué par un fil 
fur les tubes ; & la boule » siinfi que la por- 
tion dutubecomprife entr'elle & le fil» étoient 
plongées dans Teau* 

Tomell. Q 
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tecoauùen- 438/ Le cosunenceoient de la eeof^à- 
cernent delà fiQn n'ëtoît paf toujoun iadiqoé par la même 
?eS^pMttne poiiic du ThermomèHe $ Peau reftoïc fltiide qoel* 
cempénta- ouefoit, quoioue leTbemiométfe firt deleendu 
'^It^ce «^ plus d'un dd^rë eu-ddflbut du fil. Quand 
prend u la alaw ëtoît efltîèreflient fermée , eUe ie re- 
^Kâlv^' froidiflbit de plus en plus , jufqu4 ce qu'elle 
mmbûnt, eût acqt|ts h temperatuie extérieure : U 
Mfood piuu ^^* Thermomètres qu^elle environaoit % iiidt- 

Îuoieitt la même température que cem qui 
toient expofés â 1"^?; leurs vaiiationa étoiem 
ieulement plue ou mouis lentes ^ibiraiit TépaîA 
feur de la glace. 
Mail dès 4.38 g. J^prochat da feu plufîeufs de ces 
^^^^J^'viin^ avec Imirs Thermomètres. Dès que la 
iemper.âxe. glace ft dirpQfeit i fendre autour de la boule* 
la liqueur remontent au ^, Se elle s'y teoolt 
fixée f tant que la boule reftoif environnéet 
d'une croûte de elace de quelques lignes 
d'épaifleur. Mais des qu*îl fe feiioit des ou- 
vertures â cette ghiee , ou que feau qui fe 
raflembloit dans le vâfe pouvoit atteindie la 
boule par le deflus , cette eau que le feu 
avoit réchauffée faifeit fubitement remonter 
la liqueur. 
^.anWfrqui 438 %• La nêigi ^ uno gkce raréfiée* qui* 
ibnd a la n^ relativement i fesdiverfes température»» fiiit 
^^e uTia^*^ mêmes lois que la elace proprement <fi« 
quifonJ. te^ Or fal éprouve très-i^uvent * tant dans )ea 
vfMss qu^ la campagne* & fur les monta* 
gnes * que quand k néff^ fond , eHe réduit 
exadement à ^êro lés Thermomètres où ce 
point a été fixé dans de la gjtact fiU^ méke 
avec r$au ^uUlU produit en fmdwn. 
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438 i« Ce digridt chdeur eft donc pce. Ceft Ceft èotic M 
«neore le plus facile à produire partout: Uycndéîï^'* 
n^exige qu'une opération k h poftëe du moin- mkiée ^ 
dredesàrtiftes^ & il peut être aiféhient vé^ ^^";î.^^««^'^ 
rifié par tout ceux qui veulent un Thermo- f«m//îxr^ 
mètre exaA^ fans pouvoir le faire eux-mêmes, J^""'^'* 
Ce urmtfixe éft d^aillems adopté par le plus "°*^*"* 
grand nombre de ceux qui. font des Ther- 
moâiètffes ; tuA peut donc efpérèr qu'il le fera 

enfin de tous. 

Du terme fixtfup^Uùr dahs k Thermomètre^ 

4)0 tfw Le terme fke fupérieur de prefquereM hmutu 
tous (es Thermomètres qu'on fiiit au^rd'hui, ^ ^, <<^« 
eft la dtaleur de lUau bouillante. Mais ce terme a^p^T*^*^ 
ne peut être régardé comme jbcè^ qu^avec '^«^"^"t* 
ces deux conditions : un même degré d'ibulli^ ^^^^^^^ 
thn^ & tin Thème pouls de Vûtmoffhirei deux çondî- 

439*. Quand Peau commence â bomllir , 2^"';^.^,^ 
elle n^â pas eiloore ion pluffha^t degré de cha-eft qu'eUe 
leur. Il faut pour cela, que toute fa maffe foit^'îJ^J^* 
en indttvémènt # c'elbàr-'dire « (^ le bbâillon* degré ^om- 
lieinent parte du fond^ dn vâie , & qu'il fe ré- ^**- 
pande fur toute là furâce de l'éau ^ avec la plus 

Êrande kdpétuoiité qu'il puifie acquérir. Depuis 
X cothméncément de l'ébullitton , jufqu'à fon 
plus haut période % l'eau éprouve aheaugmen«- 
tation dé chaleur de ^lus d'un dig^i. 

439 c. Les artiftes font rarement attention Orne ccm* 
â cette différence. Mais , quoiqu'elle foit effen- f^^^ ^^^ 
tieltey elle elt bien petite, en comparailon de négligée pas 
celle du'oA à introduite dans l'un dés Thermo- *ïï^"?S'm 
mètres » dont on fait le plus communément une petite 

Qij 
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as^eo^e, ufage aujourd'hui; je veux dire, celui deM« 
wît dc^elic ^ tiéaumur. Les vrais principes de ce Ther-^ 
qui t'ea ia- momètre fe font prefque entièrement eflàcà. 
trodaite j'j^j cherché a les découvrir, & je vais rendre 

dans le terme i r * j V i_ 

fiepérieur de comptc du lucccs dc mcs recherches. 

M. de Kion- 

"^* ^ Du vrai Thermomètre de M. de Réaumur. 

M. de niau-- 4^ tf. Lorfque j*ai décrit ci*devant le Ther- 
, ^^ttp^ntfon momètre de M. de Rtfaumur (441) , on a pu 
degré 80 u comprendre déjà que ce Thermomètre ne fou- 
'*^'//^« "" tenoit point la chaleur de Feau bouUlanu : & fi 
Ton remonté aux détails que M. de Re'aumur 
a donnés lui-même de (es procédés « oit verra 
Mais celle bien que ce n'étoit point là fon but. Il ne cher* 
dtV.^^o«v1f't choit qu'un degré fixe de chaleur ^àont fon efprit- 
fuf^urfaas àt'Vin afibibli fôt fufceptible, & il crut le 
hwuair. trouver dans la température de cette liqueur , 
lorfqu'elle ne peut plus s'échaufïer davantage 
fans bouillir (a). C'eft*là le point que lA.de 
Re'aumur nommoit 1080, ou feulement Sodans 
fon Thermomètre (^). 
cependant 440 h. Je fuppofe quc ce degré de chaleur 
Thé "^itf ^^^^^ ^*® ' "*^'^ certainement il étoit bien dif* 
de 'kiaumur fétcnt dc cclui de Teau bouillante , auquel ce- 
tous ceux pendant on raj^porte communément ce point 
So cftiacll- que M. de Reaumur appelloit 80 fur fon Ther- 
uur dt Veau momètrc. Et Ton donne fous fon nom ces nou- 
veaux Thermomètres, fi diifërens du fieti, 
quoiqu'il y ait encore un grand nombre de 

{^a) Mém. de VAcadimU des Sciences ^ &Cn aanée 
1730 , in'i2 , page 688. 
( b ) Ibid , page 717 , & pafsim. 



bouiUanie, 
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ces inftrumens répandus dans toutes les parties 
du monde , tant par M. deRéaumur lui-même , 
que par iASAbbéNollet^ qui a fuivi les mêmes , 
principes. 

44.0 c. Comment donc peutTon efpërer de Ce changc- 
g'entendre fur les obfervatioris de la chaleur, j^^^^* ^^"^ 
lorfque (bus la même dénomination , on a des aa înccrthu- 
mefurcs fi différentes? Voici un exemple des ^^f^*^^"*.^^* 
erreurs qui peuvent en reluiter. Je le rapporte , dciachaicur. 

Î' >arce qu'il a été l'occafion de mes recherches fur 
e Thermomètre de M. de Réaumur. 
* 440 d. Un de mes amis , perfuadé , comme Exemple* 
oh Teft encore communément » que la tempe- 
Tature des puits profonds , femblable à celle, 
des Caves de VObfervatoirt Royale de- Paris ^ 
eft à 10^ fur tout Thermon;iètre dont Yéckelle 
èft de 80 parties, fut fort étonné de voir^ 
au mois d'Août ^ un de ces Thermomètres 
marquer environ 9 dégrés, dans deux puits 
de fa maifon de canfipagne. Il me fit part de 
cette obfervation , & l'ayant repétée, je donnai 
la torture à mon efprit, pour trouver dan« 
quelque propriété du terrein ou de l'eau , ou 
dans quelqu'autre circonflance locale , la caufe 
<le cette prétendue (ingularité. Heureufement 
•je ne trouvai rien d*extraordinalre , ce qui me 
ût foupçonner , que la température des Caves 
de tObfervatoire de Paris, étoit mal indiquée 
4\xT les Thermomètres modernes $ & je formai 
le deffein de m'en éclaircir, 

441 a. Le projet de déterminer exaélement Projet avxp. 
la température des Caves de l*Obfervatoire de ^J^'^%IZ[\ 
Farts s fur un Thermomètre qui me fût bien ^rPum. 
connu, n'étoit pas fans quelque difficulté* 
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Ne poavant rcxéçuter moi-tn^i^e^ j'avoit 
be(bin de quelqu'un qui pOt ny^icer de n» 

Îart une entière confianq^» & qui fkt difpoi!^ 
m'obliger. 

^tvJHL **' *• ^^ »'a<ï^^ i M. VanmK dç Béoft, 

nt , éi Bhfi Receveur eënéral def Finances de Bretagne l( 

6^ Brijfon. Correrpondant de 1* Aca^éoiie Royale de^Scien? 

ces ; perfiutfM que« sM a^ou du tems ,( il Jie mç 

leâeioit rien i defirer pP>M rexëcmîpn <)f moi). 

projet* M. de Béojl voukît bien fe charger dç 

ces obfervations; & U H» fit avec des toins£| 

une complaifançe ^î furp^fèrent mes de£r8> 

Non content d*y apporter lui «même touK^ 

les précautions nécefl&ires« popr éviter Vt$T 

xeur , il y imérefla M, Briffon « de fAcadéwc 

des Sciences » donc les lumières & Mmbitnd^ 

dans les expérience dis ce. gcfnre» le lecoii^ 

dèrem efficacement, 

Lîcà choifi 4^ I c. Pour prévenir les erreurs qiie oou'toit 

S dSS:P'^<îp^ ^ différence des Thcrmomè«es.re»r 

Tatioa» voyai un des miens à M. de Béofi : li étoit de 

mercure » &r très-ienfible. M* ^ JS^^^jSf le plaç9 , 

le a3«. Février 17(^5 â 8 heures di| feir» clans 

une niche des (outerrains de rObiervatpire: 

la même où MM. dt Biaumu^ & Ducrefi 09% 

obfervé leurs Thermoniètres : une j^iite tabteiv 

q|ui en occupe le milieu» peut iervir i la di^ 

tmguer. 

obremnon 44*1 d. Le lendemain^ i 9 heures*! du maûn^ 

au »4 Fé. M. de Béoft fe rendit à rObfcrvatiîMEe. Il entra 

^'^'^ ^'feul dans la niche t tenant une ç^è^» petite 

bougie d'une main* & de Tautre» une pointe 

déliée ^ dont ii fe (ervit pour marquer prompr 

tement fur la monwre. ^ T^jnpiQra^tre » le 
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point où aboutiflbit le mercure \ ee point fut 
a>-f-9ide VécheUe dont f ai toujours parlé. 
La température extérieure étoit à -4- 4» en 
plein air & au ibieil. 

441 e* jLes précautions qu^rvoît pris M. de^^^^ ^^^ 
Béofi pour éviter d^échaumr ïe Thermomètre ' ^'"' 
en robiervant » dévoient me fatisfaire. Cepen* 
dam la grande fenfibilité cfe mon petit inftru- 
ment m inquiétoit^ & cooHne lA. Je Séojt^ me 
Ta voit renvoyé, )e me déterminai I lui en 
faire parvenir deux autres, moins feniibles. 
Je les accompagnai ^ym étui ouvert par les 
deux bouts, dafis lequel iî pouvoit les fu^ 
pendre, pou/garantir leiir boule de ïa chaleur 
de la bou^e, & de celle de Ton corps. On 
verra cependant que M. de Èéofi avoit éviré , 
par Ik diligence , t^erreur qp*auroi« pu occa- 
Sonnet la grande (enfibilité de mon premier 
Thermomètre. 

441 / J^envoyoîs' deux Thermomètres a M. 2^1* JJ; 
ée Biofi^ pour (^*il éclaircit un doute que runifomûté 
lui avoit laiffé la première obfervation. Il de cemp^n;- 
a voit cru remarcuiër, en portant fucceflîvement foStctraîniT 
mon premier Thermomètre en divers endroits 
des caves t que la température de ces fouter« 
lains n'étoit pas uniforme. Cependant, comme 
les obfervations qii difl^roient de la premièr&« 
indiqucMent plus de chaleur , M, dt Béojl foup- 
çonnoit auffi 9 que le Thermomètre pouvoit 
avoir confervé une partie de celle quM avott 
acquife dans le traniport. 

441 g. Pour éclaircir ce doute, il falloit dépo* Proîct dVx- 
iêr des Thermomètres, dans les lieux où Ut(^^"^ 
température avoit paru différer le plus. Mais 

Q iv 
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ceux que j*avoîs deilinés à cette eipériencc, 
ne purent y être employés : l'un des deux fe 
Rompît dans le voyage. J'étois en de bonnes 
mains pour réparer cette perte. M. Brijfcn 
remplaça mon Thermomètre rompu , par ciiv\ 
^ autres , dont un étoit de mercure , & quatre 

é^effrit-de-yin. Je parlerai dans la fuite de la 
graduation de ces Thermomètres (445 tf). 
obfemtîon ^, h. Le lÔ*. Avril , à 10 heures du matin « 
i7 6vf. ^ ^* ^^ Béofl les plaça avec le mien dans la 
niche dont j*ai parlé ci-devant ; & le lende- 
main à midi » il y retourna pour les obferver. 
Il avoir imaginé cette fois-lâ » de marquer par 
un trait le point où les liqueurs fe ieroient 
fixées. Il employa pour faire ces traits une 
règle échancrée par fon milieu ^ afin que les 
tubes ne rempêchafient pas de s^appliquer fur 
les montures. Ces traits pafierent tous â-peu- 
près par le 10™*. degré des Thermomètres. 
Préparatif ^^j /^ Après cette obfervation , M. de Béojl 
lèmcobfcr^" porta un des Thermomètres à^efprît-de-vin , à 
Textrémité d'un cul-'de-fac qui termine du côté 
du Nord la gallerie où fe trouve la niche; 
il en laiflTa un avec le mien dans cette niche : 
il en plaça un autre auprès d'une petite ftatue 
de la Vierge , & le quatrième , au pied de 
l'efcalier des caves. Enfin le Thermomètre de 
mercure de M. Brijfon fut porté au Midi des 
fbuterrains , dans cette efpèce de grotte , où 
la filtration de Teau forme des ftaladlites. 
Obferyatîon 441 k. Le 2o™^. M. de Béofl retourna aux 
du 20 Avril fouterrains avec M. Bjijfon.Le premier Ther- 
^ " momètre que ces Meilleurs obfervèrent , s'étant 
trouvé plus bas qu'il n'ëtoit le I9"'^ ils en 



du Bnrom. & du Then^mètre. Ch Ap. II. 249 

conclurent d^abord , qoe^ dans TobTervation de 
ce jour* là y les Thermomètres avoient été 
.échauf£ésj« dans Topëration , un peu longue » 
par laquelle les points où ils fe trouvorent 
avoient été marqués fur leurs montures. 

441 /. L'habitude que M. de Béofl avoitElle confir- 
acquife, fit que cette fois-lâ il n'eut recoujrs^* pévdcr! 
à aucun expédient. Les Thermomètres étoient 
fëparés , & il en eftima la hauteur d'un coup* 
d'œil. Il trouva mon Thermomètre dans la 
niche, a -4- pu comme dans robfervation 
du 24™*. Février; & tous les autr,es fe trou- 
vèrent à-peu*près au même point. La tempé- 
rature extérieure étoit à + 6 i, il pleuvoit ; & 
le mercure fe tenoit à 27 pouces 8 lignes dans 
le Baromètre. 

441 Tw.Tous les Thermomètres furent laiffés pbfcn«tî«i 
ce }our-la dans un petit caveau , qui eit immé- 
diatement derrière la niche , du côté de TO- 
rient; £( le lendemain « ces Meilleurs y retour- 
nèrent a 9 heures du niaiin. Après être entrés 
dans les fouterrain?, ils en fermèrent la porte; 
& ils s'approchèrent avec beaucoup de précau- 
tion des Thermomètres. Ceux de M. Briffon fe eUc conilir- 
trouvèrent à -h p 4:^ & le mien à 4- 9 i La "^^^^ ^ 
température de l'air extérieur étoit à -h 8 7 à ^' 
Tonibre ; le tems étoit beau , & le Baromètre 
'fe tenoit â ij pouces lo lignes y. 

) 441 /r. Cette quatrième obfervation étoit Quatrième 
aflez conforme à la première & à la troifième, projcTeécT 
- pote qu'on pût en- çonclurre » qu'elles indi- caufc de i* 
qâoient exaâement la température de cesfou- ^^f^^'onie! 
•terrains. Cependant 9 comme la féconde obfer* 



▼ataon vrck été tut peu difféfMtedM trois 

autres « cesMelBeiirs fugèrent à ]^fop<wd*efi 

fiûre une cinquième» lU dîfperfibent de non* 

veau lesThermamètîet^ Un de ceux de M* Bn/' 

fon fut placé dans le cut^^c ^ôém de la 

Afche : uir autre fut mis au pied de la petite 

flatue de la Vier^^e : uft iroiiième fut porté i la 

partie la plu»ooadentalede>caTe$; & leTItet- 

moaièue de mtrcurt de M. Bnffom^ daoa k 

grotte au» ftalafiîtea i le mien refta def riéie la 

nîcbe^ avec un Thermomètre àitfprît d^ vim. 

obremtioiv 441 0* Le furlendemain 9 a3'^. Avril» cet 

^^f ^^^Meffieufs defcendîrem aiiXr c»vea,r Les- treit 

premiers Tkermomètres furem trouvés â -4- 9^^: 

le Thermomètre de mercure de M. Bnffim, i 

^Qji & le mien, à + p^: leTb^mosoètie 

à^e^rii-de-^ybà qui Taceompagiioit # étoit i 

-4* 9 f La température extérieure r. à -4^ i r f ; 

le Baconràtre à 27 pùuces $ lignes par un teeis 

aiTe? beau. 

tt tempéfi» ^i p, Uenfemble de ces obfiM^atîons'iiioap 

^^J^^l tre d*abord que la température eft fê«ifiUe»eAt 

firvmtoire cfL égale daiis toute réieodué des iàuten^aiiâ as 

""^*«^- rObffervatoire , & que par coiUeqoeiitUi diffii- 

rence trouvée hors 4e la niche « daneroM^srva- 

tio« du 24% Février , venoit do la gh a Wur 

oomQHimqjttée au Thermomitre dans- le tratff- 

port. Les trois» dernières observations £ùte9 %r 

mon Thermomètre, indiquent aufll, qM^iLavoit 

été un peu échaufiSi daas cdiedii 19^ Avri^v ^ 

tt fecondroe-qui le prouve e^ore^. c^eftxpie eeTheamo- 

ét^t^^ mètre , qui ie. tint tou^Nirs «n peu plu» baa que 

tueufe, tout Ics autces daM les ob£Mvat«efii fiiîvafitea» 
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a.Yoit été d'acçQf4 avec eux ce jouir-lâ. Âînfi 
robi^jrvation du I9% Avril ne doit pas être 
^pipptée. 

441 q. En rëuniflant les quatre autres çbfer* Ptemièredé- 
vations, qui diffèrent très- peu. & dont les ^^^î^*J,^^ 
4ifféreBces peuvent provenît de bien dVutre^ rature de ce^ 
caufejs que de la diffiéyence de température ^!^^'**'^'^*'T* 
on peut en condurre.» ^vec ai&z de certitude » 
que depuis le ^'^. Février, jufqu'au ^5 Avril 
17^5, b température de^ caves de IQbieri^ 
vatoire fut tpujours à -4- 9 i de mon ThefroaT 
mtre* 

441 r. Pour connoître fî cette température obfcmN» 
étQvt variable « M. de Béofi Uifla dans les caves contwué^ 
un Thermomètre ,^ fur la monture duquel U '^j^^ 
i^aïqm le point où U étoit fi^^é. Un Domeilmue 
de M. Marddi 9 qui conduit ardinairement le$ 
i:urieux é^w ce <îédale » ie chargea d'ob&rver 
le Thermomètre cha^ye &â& qu'il y defcendrok» 
Il le fit jufqu'au 24 Juin , terni» auquel NLillitzrifi^ 
J'emn^ena à la campagne. En Oftobre 1766, i*,«„pir. 
î*eua occafion d'aller a Paris j & M. d^ Bdofi^ <î« ^^^ 
4iyant eu la complai&nce de me conxluire (ij^/^"»ûanw. 
toutes les places de ces fouterrains où il avoût 
4i9it(de»0b^viuian4fC!e.Qomeâiqafirnous^iilijra», 
M^p pendant tout le tems. qu'il avoir obièrvd fe 
Thermométreif il nV a^oit app^erçu aucune 
van^ion*. 

44r^ Outre ces diverfes obiexxatîons, j'avjW mifon de 
fongé i une autre t mû me paioii&ir eflentieUe. l'obrerir. tii 
Çelfes qui awient été faueaenFévrier & Avril ^^^^ ^^ 
X 76$ y indiquoient la temnécaxure des câvi;^ , d^ 
VObfm^mirc^xxùmtiàe^lM durantlequel 
\e^ dûtiinutions de dialeur avoiènc dû s*2 ?^^^ 
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maler, pour peu que la température extérieure 

y influe. Il failoît donc obfet^rer auffi i la fih 

de rÉté , pour fçavoir ii la chaleurn*a/oit point 

pénétré dans ces foucerrains. 

^t'^Odo' *4^ ^' ^^ communiquai mon defir â M. Je 

brc Beoji^ qui voulut bien encore le fatisfaire. Il 

porta mon Thermomètre dans les caves , le 

a2% O^lobre de la même année » â 5 heures 

du foir ; & le lendemain , â 8 heures î du 

matin , il y retourna. A Tinftant où il fut i 

portée de mon Thermomètre , il planta une 

aiguille fur la monture » au point où le mercwc 

étoit fixé ; & ce fut à -f- 9 j. 

Teatcs ces 441 u. Voilà une fuite d'expériences auffi 

Ccnfibicwnt c^'"?^^"® qu'on puiffe la défirer, & leurs 

il'accoxcL différences font fi petites , qu'en prenant le 

milieu entr'elles , il doit indiquer avec une 

exaftitude fuffifante « la umpératurt des caves 

de VObfervatoire de Paris , & une température 

qu'on peut regarder comme confiante. 

Déterm. de ^^i x. Je ne puis donc m'écarter etTentîelle- 

wM^ro**'?®"^^^ ^^^^s en fixant la température de ce 

/«rvtff. fiu le lieu rénommé , â-^g fo du Thermomètre de 

Themu de 

Difiér. de la 441 a. Dans le vrai Thermomètre de M. de 

VTl!^il}»nL^^^^^^r y celui qu'il a décrit dans le Mémoire 

fervat, fur ce que } ai deja Cite « la température des caves de 

'^^lltc^^}*Obfervatoire eft à -h 10 i; & dans le Ther- 

de Riaumur'. momètre de mercure dont je parle * elle efl à 

-+• 9 7o. Voilà donc une première différence 

bien établie entre ces deux Thermomètres » 

quant à leurs indicadons. 

Cette dîfficr. 442 b. Mais par une différence bien prouvée 

Sr;S?,"û a^^ dans leur conflruftion , différence qui 
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provient de ce que les liquides donc ils font les 1 Ther. 
feits ne font pas femblables, celle qui fe,^î°[?'*^^°'' 
trouve entre leurai indications , . devroit être divifés. 
en fens contraire. On a vu dans la table que 
j'ai donnée des marches de divers Thermomètres 
femblablement gradues ( 426 b ) , que le Ther- 
momètre dont la liqueur efi la même que celle 
de M. de Béaumur^ fe tient à -+- 7 iV, quand le 
Thermomètre de mercure eft à -;t- 10. Il ne peut 
point y avoir d'erreur dans ce rapport ; car ces 
THerinomètres font leftés plulieurs jours i 
ces même^ points dans ma cave. 

441 c. Puis donc que mon Thermomètre de pétcn». d« 
mercure s'eft tenu a + 9 , 6 , dans les caves de i» umpir. éts 
rObfervatoire , celui de M. de Reaumur ^"y^^^J^lj^. 
feroit tenu à -+-7, 6, fi {on échelle avoit étéde^v'm divîft 
femblable â la mienne. Mais M. de ««^^ "^«r ^^'^^J^jJ** 
a toujours vu fon Thermomètre dans ces caves ^ 

â Hr I o ^ : donc fon échelle eft différente de celle cmc même 
de mon Thermomètre , fait de même liqueur ?'^^''^^, 
que le fien^ divifé en un même nombre dej^e m. àê 
dégrés ; mais dont les termes fixes font » la R^«w»**'« 
glace qui fond ^ & Veau houillante. ( Pour plus * 
de commodité dans Texpreilion , j'appelerai 
ce dernier Thermomètre,: moii T/i^rmom^rr^ 
d'ejprit' de-vin). 

442 d. £n fuppofant que Yéchelle du Théc^ Pofîcion a« 
momètre de M. de héaumur & la ™enne , S^^;^^'^ Jj" 
commencent au même point ; Tobfervation <& /{«^lumurj 
faite dans les caves donne le rapport entre ^"'!P""^;; 
leurs degrés, de 7, 60 à 10, 25. On voit que i» a^ux 
<l'abord par. là, que le degré 80 de M. ^f^ ^'*w'" com- 
A^^i^murindique une chaleur beaucoup mom- même point, 
dre que le degré 80 de mes Tiiermomètres ; & 



l$4 n. Part. ConflruSUm & i^é 

en patmiit du raf^pott ci^-deflbs « on trouyé 

que le dégti 80 ou Thermomètte de M. dâ 

BAiumur ne devroîc t(nretponété qu'4 599 5 

de monTheraicmètté ê^ifprif-é^vin. (10» ^5: 

7, 60: : »^f ô: 59# 3). 

Il réfttite <ie 44^ e. En Yoyaftt par et eAlcuI , combien le 

JJJ^^PJ*^^ fappoft tiré immédiatement de robfërratiôA 

^fM^^^ê danfs les oiv^j » lU>«îfibIt le dégfé 80 de M. lÀ 

^ •*««<- i?/tfi^B/, fûf fhon échelle \ )t ositttpt\% que 

wtt^ ""' iotice la diflR^enèa des iiiditationé de nos Thtt^ 

coaimcncer ftiomètres dsns les eavê^^ ne poi^<^ pfotenlr 

^f"^ de la difFërence èn àépé 80 de M. dé Rétmmuf 

«vee ht éhftténY téetké&Tiau hôuUbaïtei qui efl 

mon dëgfé 80 ; & }e fits eonftt mé pâr-lâ diFn« 

Yiéét qtie nos échelles né commencent pa^ 

m mètM point; c^eft-à-^dire, que le \étt^ât 

M. ^tf Béâumuf ëtoit au^deflbus cfu point où lâ 

glace fond ^ qui eft ttiofi i(^/^* le penftfi tklùtt â 

eherchef dan» la mamèi e dont M. de Réàûmut 

éëterminbit fon Aipé Stt» quelque mo^en âé 

eonnottte â-petf-preri ce terme ifixe. Voici fou 

procédé décrit pût lui-'même. 

ftoUiAM. «4 4^2 f, Aptes arvoir ckokflf, *t-îl (d) , ua 

^wé^ttl ^ P^^if matra» de verte dont le col étôh aflest 

mmer fon f¥ délié , f ai rempli le tfÊmttâs julcju^un petr an* 

S^jJ'*^"- H deffus de Torigine de fon col , avec^ p«titee 

f» mefuf es^; ft en eft en^^é 4ôOf jufqu*à Pc^roît 

n déflgmé. J*iH marqieié cet endroit avec un fil 

lié antouf do ceA. Atoi^ f ^ m&s te matras 

4» dans une boîte de fer bkrnt, que faf pofôe 

h dans une boke pkw grande ^ r^nplie de 

( rf) Af/m, di tAcadèitàe dei ScUnccs , ^c» T736 , 
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f» glace pîlée » & rx^êUe avec du lêi. En un 

»» mot» jVi fait geler Teau qui environnoit le 

» matras, Ué/prit-de-vin eft <iefcendu au-del* 

a» fous du fil. J*ai fait encrer dans le matraai 

aqtant de mefures qu^il en a fallu ^ afin que 

91 Ye/prii^'-vin fe trouvât encore â la hauteur 

H du fti. ËnjÇn mon fil m'a marqué le terme 

» d*un volume de 400 mefore» à^e/prit-de vin ^ 

I» condenfô par la congélation artificielle de 

f» Teau. Ce que je cherchoisj étott d'avoir en 

»> parties de cei même volume, fa différence 

n avec le volume de la même quantité AUfprh^ 

91 de^vin ditoiépar la chaleur de l'eau bouillante 

n (a). J*ai donc fait chauffer &, bouillir de 

»> Teau. A la vapeur feule de Veau bouillante^ 

f» j*ai échauffé le matras, qui contenoît Vefprit'* 

' «9 de^vin* Quand je Tai )ugé aflez échauffe » 

9» pour qu^tl n'y eût pas â craindre que ta cha« 

i# leur de Vem bouillante le fit caflêr , je Faî 

n enfoncé peu-à-peu dans cette eau ; bientôt 

n fefpnt^d^'vin a commencé à bouillir; & ax]0* 

)t $6if*ai reâréU macros. J'avois eu la précau- 

9> tion d'entourer fbn col à^vtn fécond fil que 

f> je pouvois foire glifTér en montant. Avec cfe 

» fil^ j^i marqué Tendroît où Vejprit-de^vin 

n éfioie i^eAé aprè» que les bouillemens avoient 

^ étéappaifés. Aufli-tôt j'airemiaP4/Jvf/-^fe-vm 

M dans r^aa bouillante^ Il s'eâ élevé au-defTua 

» du fil & bientôt il a bouilli.^ J'ai vex\xi le 

( tf ) Voilà Ine «xpreffiôn équîvequc ; & l'on en 
trouve phifieurs antres femblabhrs qai peuvent avoir 
dtimii heu à l^erreur oii Toa efl tombé fiir le degré 
80 de M. iAf Riaumur. 
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w jnams. J*ai élevé le fil f ufqu*â Tendroit oui 

I» Vâ/prit'de^yin s*eft trouvé apris que les tuh \ 

écwont €u dijparu. Qaand fai eu répété cej 

^ l^dSo^ manège }ufqu*à 5 ou 6 fols au plus , lej 

^ H- de n terme de l'élévation marquée par le fil apn^ 

n^ Us boulUonnemens cejje's, s'eft trouvé conf- 

» tamment le même; ainfi je Tai regardé comnie 

>* le terme de la plus grande dilatation que VtùJk 

n touillante puiffe donner A cet efprit^de^vin^ | 

y^ fans le faire bouillir {a). Dans d^autres expé- 

»» riences t dont il fufiira de rapporter les réful- 

I» tatSy pai fuivi de pareils procédés. Pourache- 

I» ver celle que nous -avons commencé de 

t» détailler, il ne reftoit plus qu'à mefurer la 

«» capacité de l'intervalle compris entre les 

H deux fils, en mefures pareilles à celles dont 

9» il y avoit 400 jufqu'au premier fil , jufqu à 

^ celui qui marquoit le ternie de la congéla- 

f» tion artificielle. J'ai trouvé que cet eipace 

I* conteiioit 35 de ces mefiires. Ainfi le volume 

1» de Vefprit'de-vin , qui , condenTé par la glace 

l> artificielle 9 étoit 400 9 raréfié par la chaleur 

I» de l'eau bouillante {b)^ étoit 43 5. Cet ejpru^ 

n de-vin étoit du meilleur qui fe trouve ordi- 

H nairement chez les Marchands. Brûlé dans la 

>> cuillière 9 il ne laifibit point d'eau ^ il allu- 

»> moit la poudre >t. 



( tf ) Ceft-llk la vraie définition du degré 80 de M. 
'de Réaumur^ comme on le verra bientôt. 

(^) Autrp Ezpreflion é^iuivoque*. Ai. de Réaumvr 
ne regardoit Veau bouillame oue comme un moyens 
& on Ta prîfe fur cette expreuion , fouvent répétée , 
comme un urme fixe dans fon Thermomètre. 
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442 g. Après bien des expériences fur les di* Z'efprît-de^ 
vers degrés de dilatabilité dedifFércns ^^^^^ë^^^ja^^'^ 
d'eau & A'efprit'de'vin , M. de Riaumur , par des^ toît môié 
conlidérations qu*il indique, fe détermina pour/^*»" ^"*^»«*5 
celui dont le volume augmente de -^ dans "^^ 
' répreuve que je viens de rapporter. Ce mélan- 
ge doit être d'environ 5 parties d^e/prit-de-vin 
qui brûle la poudre , & d' une partie à* eau ; on le 
trouve par la règle que M. de Riaumur indique 
lui-même (a). 

441 h. Si Von fait attention à ce procédé de son term fii 
]M. de fl^Via/nur/ on verra bien que la liqueur,^*' /^f^''*"* 
quelque plongée dans Veau Bouillante , n'en ac- dcfifous'dc"" 
quérôit pas toute la chaleur, puifqu'il rctiroit ^'*" ^'"'^* 
loti matras dès que la liqueur commençoit â 
bouillir. C'eft donctifie bien grande erreur ,; 

<\ue de nommer le degré 80 de M, de Kiaumur^ 
le terme de l*eau bouillante. 

442 i. On voit encore que ce degré n'eft pas n n'«(i <^i 
même le ' terme de foh ^Iprî^de-^in bouillant } '^ ^*^''«»* ^ 
puifqu'iln'obfervoit le volume de cette liqueur {îj^ *M«^ 
dans le matras , qu'au moment où elle ceflbit ^tàouoùrn 
de bouillir. 

442 k. Mais comment déterminer ce degré? chaleur très* 
Les premièresdiminutions de la chaleur dans^^î^^^^^. 
un liquide qui bout & qu'on retire de deffus le ^^'^""'^^ 
feu 9 font fi rapides, qu'un Thermomètre ne 
peut les fuivre* D'ailleurs , leur plus ou moins 
de rapidité dépend , entr'autres, du volume du 
liquide-, & M. de-Réaumur n'a pas indiqué la 
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qU99Ûté i^tfprit-de-vin quUl emplogroit. Il eft 
donc )>iep ^fficile de déterminer ce degré de 
. chaleur » par des expëri^ees imm^diaces. 
Les «lettx 4;^^ /• Ayant up point de correfpondance 
^'^ytH ^^^^ établi ^ entre mon Thermomètre & celui 
%Mmur i- de M. de Réaumur^ par Texpérience faite dans 
tantvag;ufs,|^^ caves de rObfefvatoire 9 il m'auroit fuffi 
feîvU rSc de Gonnoitre sûrement l'un des scrmes fixes 
conoottre ^e VéçhcUc de M. de Reaumur » pour que tout 
£oaiektiu. ^^^ Thermomètre m'eût été connu. Mais Tun 
& Tautre de ces tenaes étant vague, le pro- 
blème devenoit tràa-diffîcile. La route que j'ai 
fuÎYie pour le réfeudre , s*eft trouvée fort 
longue f P^f^o Qve f ai été réduit a des tâton* 
nesoem* Cependant » comme j'ai lieu de croire 
que cette route eft a&re» je lafuivrat aufli dans 
monexpoiuion.. 
ra chiirar ^^^ a. Ma première reflburoe Ak dans une 
ï.*^l{^«tf^températufe fixe, celle de la liqueur de M. 
laat , petit 4/g RéaumuT quwd. elle bout. Cette tempéra- 
WéTde fol! ^^^ étbitafferCbiBblable au terme fixe fupérkur 
uraiifixtfw d»M.dc Réaummf pouff qu'on pik la confidérer 
mineur. d'abofd comme ce terme même , & affez éloi- 
gnée du jsioint des caves ^ qui dev<»t être Tau- 
tjse terme de centparaifon , pour que la diiFé- 
reo£e du terme vrai a,u iup^é , n'inlkiât 
cyue uès-fkeu fur la détermination du urmefixt 
inférieur. 
AvAtitagc de . 443 K La température de cet e/prit^-de-vin 
cette maniè^^^^^^^^i^^ pouvolc bien différer autant du dé- 



te de le chcr- 
«her. 



gré 80 de M. de Réaumur^ ^ue la température 
de la glace qui fond différoit de Ton \éro. Mais 
la diftance du point 80 à celui de& ca^es étant 
7 fois plus grande que celle de celui-ci à 7^0^ 
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une emar fur le poiiii>8o de voit influé' 7ibis 
moins fur le terme oppofé , que la même erreur 
fur celui-ci ne devoit influer fur le pc^nt 80é 

443^. Je fls donc bouillir , au bain-^m^rre^ Chaienr de 
de Vtfprit^ vin afFoibU jSar unecinquième par* ^"^^•Jl"''^^ 
tie à^eau^ fie ;*y plongeai mon Thermomètre dé exprimée'^ 
même liqueur: il mcMMâ i 6^4ô. Je fupbôfâi ^«'Va"" 
donc d-abotd que ce^ pomt etoit correfbondant 
à 5o , fur le Thermdmètre de M. de Réaumur. 

443WL J*avoift ainfid^duit termea de compa^ Rapportent 
failon entre ce$ Thermomètre» : oFictd^ré» 

80 du th: de M. de'Àéaumur^ correfpondoîenri*^®"*^" **^,' 

*»io^ . . ; (daiïsksc^Wi*) ^ . . . 7;| ; 

r L'intervalle de r Intiervàlle 

, - \ CCS deux points \ de ces t 

69J / fur k Thermo- 5^\ pointe fiA 

J mètre de M. ^ 1 mon Th» 

Ces mtervalles étant cenfë» correfpondans ^ 
il en réfultoit 9 que le nombre des degrës dé 
M. de RémanuTy dans un certain intervalle » 
dtoît au nombre des miens dans le mêrnèin- 
tervalle , comme 69 , 75 à 56, 70. 

443 ^. En partant de ce nouveau rapport » ^q^^i^^ ^^ 
la température des c^e5 étant iur mon Ther-^^rodeM.i/e 
momètre ^7, 6; fi le ^erode« deux Ther- ^•«^«;'^^'^ 
momètres étoit au même point , cette tempe- d'après cette 
rature feroit fur le Thermomètre de M, de^*^^^^ 
Réaumuri^^ 55 (5670: 6975 : .-7, 6:9, 35)» 
Mais M. deRéaumurVz obfervée à 10, 25; 
donc fon i^éro feroit plus bas que le mien de XQ, 

^5— 9» 35 = Ot 90- „ .. 

Rij 
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Erreur con- 44ifi C'étoît approcher sûrement du irraî^ 
nue dans cet- q^ç de trouver le t{ero de M. de Réaumur plus 
** "*^ bas que Je mien/ Car certainemem la glace qui 
fe forme ^ qui efl fon \éro^ a moins de chaleur 
. . q\^9]^ glace qui fomt\ qui eft le mien* Quant à 

la fixation de cette différence, qui réfultoit du 
derfiierrapporc ; je fçavois qu'elle étoit afFeâée 
de Terreur îaiffée daûs Tun des termes de corn- 
paraifon» provenant de ce que le degré 80 de 
M. de Réaumur étpit la température de fa li- 
queur ^effantde k^uiUir^.fc non bçuiUante. 
ZeihoàeVi. 443 ^« Cette ei^reur^ en plaçant le degré 
•de ^««?»«;; So de M. de Réaumur ua peu trop Êaut fur mon 
«npeta moins Thermomètre, augtnentoit vicieuiement le 
au;dcffou8du jjjQnibre de mes âégr^ç. correfpondant à 69 J 
*^*^ de M. de Réàumur. Ainfî le rapport de fes dé- 
grés aux miens , devoit être celui de 69 , 75 à 
56 , 70, moiàs la différence de umpérature de 
la liqueur bomUanu â celle qui cejfe de bouillir» 
Par conféquent 7 , 6 de mon Thermomètre 
(obfervation dan^içs caves) » dévoient faire un 
peu plus de g, $5 de M. de Réaumur^ Et com- 
me c^étoit de la différence de 9, 35 a 10, 25 » 
que je concluois la place du ^éro de M. de Réau- 
mur fur mon Thermomètre , cçtte diflFérence 
devant être un peu moindre , le \éro de M. de 
Réaumur Atyoït être auffi un peu moins au-def- 
fous du mien , qu'il ne fe trouvoit par le calcul 
précédent» 
Ott pouvoir 44} h. Pour parvenir plus sûrement à^déter- 
^^^"^"^^"*^^^^ miner cette différence, je m'arrêtai à chercher 
q*ieVuc ob! quelque point correfpondant des deux Ther- 
fcrv.corrcfp.ixiomètres dans une température inférieure 4 
t^pé""fix« X^^^^ Vdxc^ que' dans le calcul d'une telle ob^ 
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^fervatiôA, Terreur du rapport ^abU devoir au^cffouici* 
ini^er^n fens contraire : elle devoir placer ^^' 
le ^(éro de M. de Réaumur au-deflus du vrai 

Kint» par la même raifon « qa*en partant dé 
bfervation faite dan« lescaves^, elle le place 
au-deflbus. Et en prenant une moyenne propor- 
tionnelle entre les deux pofkions trouvées da 
^éro de M. de Réaumur , proportionnelléiiient 
affeAée de Terreur, je pouvoiè avoir & le vrai 
lieu de ce \éro , & le vrai rapport entre les Aé* 
grés des deux Thermomètres*, & le point cor- , 
refpondant fur le mien au degré 8a de M. de 
Uéaumur^ en un mottoutcequeje cherQhbi^. Avantaged^ 

443 '• J*avois un avalitage particulia* dans ^^ «"oycu. 
ce moyen j c*eft qu*il devoit me faire" con- 
noître , fi Terreur que je fuppof^is dans le 
rapport des dégrés étoit réelle, & dan» le 
fens que je Timaginois. Car fi , contre mon ' 
opinion , ce rapport étoit jufie , le calcul de 
la nouvelle oblervation, devoit placer le 
5{/rade M. de Réaumur au -même poinrrque 
par Tobfervation faite dans les caves. Et fi Ter^ 
rèur du rapport étoit en feas* contraire,, je 
devois trouver ce ^éro plus bas encore^ que 
par cette obfervation. - • ta tcmp&, 

^9 *. Je n'avois dôrit befoîn que de ^^^^^^% 
point correl(pondant des deux Thermomètres ^toc^^ d'une 
au-deflbus de ^éro , & je le trouvai dans la p*'^*^ ^J^} 
congetaaon aruficulU ; produite par le me- fie pour cette 
lange de deux parties de glace difpoféé à fort-- ç^;^^^^J|3J 
dre , & d*iine pa(tie de fil maiin^ dont M* 
de Réaumur a conftamment trouvé la teuïpiéra^ 
tare 9 à 1 5 dégrés au-deffous de fon i^^d. '■ Expér. dam 
445 /;: Je pris une livre de jf^ marr^&-deujt "-^^^""2^* 

R iij 
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, livres de glace piUt 9 je les étendis par coih 
ches alternacives s fiûyant que le prefcrit^M, 
àfi ^éfiumur^ & j*y eofavem mon Thermo- 
mètre à^e/prit-de-vin. Il defcendii 3k — i a , 7 ; & 
U demeura demi»heure à ce point, fa» que l'ad- 
dition d'une demi-^dofe de glace & A^fd^ cha» 
geâ( rien à la température du premier mélange. 
Répétîtoon . ^^ jj^^ Je répétai cette expérience arec 
arerde^X^- double dofe de glace & de fel^ pour rçavoir 
iet doublet.^ |;| quantité abfolue de ces. matières pro- 
duifoit quelque différence dans la tempéra- 
ture qui en réfultoit. Mon Thermomètre s'ai^ 
rêta précifément au ovéme point, 
îxpreflîondc ^^ n. Ainfi — la» 79 de mon Thermo- 
fc?c»TTh. «nètre à^ejprit'dèryin Qorrefpondent- à — 15 

du Thermomètre de M* de Riaumur^ 

NouTcBcpo. 44^0. En réduifant — i a, 7» de œoa 

dTM.^d!'^^ Tl^rmomètre ^ en dégrés de M. de Rééutmur^ 

MJaumtr fut fu^^s^l 1^ rapport 4e 5670^6975, on ^u- 

mon Thirm.^^ — 15, 65 de M. df Rémmur ^ au lieu 

de — 15 qu'il a trouvé par robfervatiôa 

Ces ^ de «différence » font la quantité dont 

U ^éro de M: ^ Réaumur eft indiqué plus 

bas que le miei^ pa):. cette obferyation. | 

rvrrw de ^5 ^. Voilà donc lee deux polÎÊimi^ que 

ffon\ft%n je^cherchois du ^ro' de M. de Reaumw^ dé- 

fcnsconuai^duitea d'un m^me rapport entre le» dégrés 

de la précéJ,^® deux Therpiomètres. L'une> par ^obfe^ 

vation dans les c^cve^ » eft <-^ o> 90 > & nous 

avons vu que ce point devptt être trop, ba 

(443 ë^)' l'autre , par Ja Cffng^man forcée^ 

eâ — O9 65; qui par la nràmeraifoaiâ trouve 

trop haut (443 h.)^ Et U fuit de la nature de 

ces erreurs» 4^e, daA« 1q rajf^MMt de $[670 i 
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697 ( ^ le nombre ^&jot& trop grand , comme 
je le pr^fumôis (44.3 ^.) 

441 ^. Le yrai tiA-o de M. de Réaumuri l'avraîepo- 
qm doit le trouver entre ce^ deux tcrfnss^trecesdeux- 
eft diftant de diacufl d'eux t en fcn» con*î>» & peut 
traire , porportionnellement à la dîftanceiimoJi^iuée. ^^' 
\éro des |>oiiit8 indiques fur mon Thermo- 
mètre dans chacune des obfervationsi Car Ter^ 
reur produite par le vice du rapport , exprîmé<( 
en parties de degré, eft d'autant plus ^ande^ 
que le nombre oe degrés calculés par ce rap* 
port eft plus grand. '# • 

443r. Parconféquent: Déterminât. 

Comme la fomme des degrés dans tes au^^deM. 

deux obfervations (7 ♦ 6 -f i !i , 7.) • 10, 3 txJnTh^. 

eft à la fomme des deux erreurs au» 

deflus & au*deflbus du ^ro de M« 

de Kéaumur , qui eft la dimr^nce des 
^ deux pofitions trouvées « • « « 

. . . (o,90-^o>65) . . . .0,15 
Aînfi le nombre de» degrés danè robfer- 

vationau-ddffoHsde^/r^^ • . . . tl»7 

eft à Terreur dont le i:ériiltat de 

cette obfervation eft afteélée 9 ibit 

â la quantité dôttt le vrai ^éro de 

lAk de Réaumur ta au'dejjbus delà 

pofitîon ( — 0, 65) rëfultante du 

calcul de cette, obfer vfttion ; . • •Ojt^ 
Ainfi encore le nombre des dégrés dans 

Tobfervation faite âu-deffus^e ^éro 7, $ 

eft à la quantité dont le Vrai ^//t)de 

M. de Réaumur eft ai^dejjus de ta ' 

pofttion (-*-o, 90) réfulAnte do 

calcul de cette obfervation • • . o^i^ 

•Riv 
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. ParTunSc Tautre de cesréfuhats, le ^éro 
de M* dt Réaunmr fe trovve placé au-dejjous 
de mon :{ero d*une mente quantité , qui eft 
O9 8; ou ^ de degré de fa propre échelle: 
car Or 65 -f O, 15 =0^ âo» oco» 90 — Of 
iO = Ot8o* 
.Expérience 443 5. On fe rappelle que M. de Béaumur 
2ri:°â*S!défin.ffoit fon ^éro le froid q^d fuffie pour 
gninatioQ. giler (4^oc.u Or f de degré au*deHous de 
mon ^ro , u)nt à-peu-près le milieu entre 
les réfultats de pluneurs expériences que j*ai 
faites 9 pour connoître laquelle température 
eft Veau , quand elle commence à fe conver- 
tir en ^lace. Par conféquent les expériences 
itlimédiates concourent 2é fortifier cette fixa- 
tion du ^éro de M. de 'Réaumur. 
Détermina- ^43 u Lcs mêmes obfervations qui me fer- 
tion du r«jH voient à fixer ce point, me fburmfibient en 

port des degrés ^ * - 

des % xEer. même tems un nouveau rapport entre les 
dégrés des deqx Thermoqiiètres. Car Tinter- 
valle de-{* lol â«i$t fçavoiri5 \ furie 
Thermomètre de M« de Réaumur , qui eft Ja 
fomme des (légrés des obfervations dans les 
caves & dans la glace mêlée de fel , eft fem- 
blable à rintervsule correfpondant de •{* 7, 6 
à — la , 7; fçavoir ao, 3, fur mon Ther- 
momètre. Ainfi 25 ^ degrés de M. deReau" 
mur^ eorrefpondent à 20 -^^ de mes dégrés. 
Et généralement « le nombre des dégrés de M* 
de Kéaumui^, dans un certain intervalle, ejl 
au nombre de mes dégrés dans le mime inter^ 
y aile ^ comme 2S2S a 2030, ou fenfiblement, 
comme GS à S 3. C*eft*là le rapport auquel je 
me fuis arrêté. Il eft femblable à celui de 
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6975 à 5601 & non 5670, nombre que j'a- 
vois admis d^abord» préfumant cependant 
qu*il e'toit trop grand (443 g.). 

443 u. En calculant par ce rapport les 80 Détermîna- 
dêgrès de Véchelleàt M. de Réaumur au-def- ÎJ!,"^^^^^ 
1U8 de ton ^éro , moms f; dont ce ^éro eft Réaumur fur 
au-deffous du mien , on trouvera que le point "**^ ^*'"^ 
80 de M. de Réaumur c^rrefpond à 63 10 fur 
mon Thermomètre {66 : 53 : : 80 — 0> 8 : 
63,7.;. 

443 X. Ce point de mon échelle differe^de Expérience 
k% de degré, de 64 -!, où, comme je l'ai dit^^tt^f^! 
(44) c.) , la liqueur de M. de Réaumur porte minatlon. 
mon Thermomètre quand elle bout, c'eft- 
à-dire, qu^à Tinflant où elle ceiTe de bouillir, 
elle a perdu ^ de degré de la plus grande 
cjialeur. L*eau en perd environ i degré en paf- 
fant de Tun à Tautre de ces états , mais Teau 
eft moins fenfible à la chaleur que Vefprit-de* 
vin. J*ai dit ci-devant ($42 A.)* qu'il eft dif- 
ficile de déterminer exaÀement ces pertes \ 
cependant on peut juger aflez sûrement , que 
celle de tô de degré dans la liqueur de M. de 
Réaumur , conclue du calcul ci^deftus , ne doit 
pas s*écarter de la vérité» Ainfi ce réfultat eft 
une nouvelle preuve de Texaâitude des déter- 
minations précédentes» 

443/* En combinant le rapport fixé entre FormuUs 
lés dégrés des deux Thermomètres, avec laf^i",''"''" 
différence trouvée entre le ^éro de M. ^e points réd- 
Réaumur & le mien , qui eft une quantité ^^^^f SX 
confiante à ajouter ou à fouftraire , fuivant dc"VThcr, 
les cas, on a deux formules, par lefquelles 
on peut réduire les obfervations &ites fur Vut{ 
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des deux Thermomètres, en degrés de Tautre» 
Si i*ob(êrvation eft faite fur celuide M. de Héau^ 
mur^ en nommant a le nombre des degrés 
obferrés , on aura le point correfp. ïui le 

mien» par cette formule» 22 ^ ^ i" ^» ^* 

le fîgne — ^ ferrant pour les degrés de M. 
de RéaumuT au-deflus de fbn ^éro , & le 
%"^ f • pour ceux qui font au-deflbus. Et 
fi robfervatîon eft faite fur non Thermomè» 
trc , on aura le point correfpondant du Thef- 
momèue de M. de Réaumur^ par cette aune 

formule *}- o» 8; le iigne 4*, ferrant 

55 - 

pour les dégrés de mon Thermomètre qui tom 

au-deflus de mon \éro'j & le (igné -— » pour 

ceux qui font au-deflbus : la lettre a » tenant 

la place du nombre des dégrés obfervés fur 

mon Thermomètre. 

Grande diff. 44^ ^. Maintenant fi Ton cherche par cette 

dciTÛLt! dernière formule» à quel degré la chaleur 

fur le Ther. rétlU de Y COU bouillante » qui eft 80 fur mon 

Réata^r Thermomètre » porteroit le Thermomètre de 

avec celai où ^^ m* p 

SmmuSto.M-^^^^^"^» on trouvera — -— f o» 

53 
8 =: 100 » 4. On voit par-lâ d*un coup*d*œîl» 
quel écart on fait en fuppofant que la chaleur 
de l'eau bouillante eft au dégfé 80 de M* i& 
Réaumun 
Cette difTér. 444 o. Je puis ajoutei aux pfeuves que 
fcmuquéc.*^ f ai données jufqu'ici de» erreurs où Ton eft 
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tombé fur le Tfiermomètre de M. de Réau* 
muff lejs remarques de éeux Obfervaieurs qui 
in*ont précédé dans cette recherche. 

444 B. M. Martine {a) a voit préfumé que . ^^"^'^^ 
ie degré 80 de M. de Re'aumur n'indiquoh ^4^ é^jI^ 
que la chaleur de Ton efprit-dô-vîn Botdllantf 
& par cette raîfon , il le faiibit correfpondre 
au degré 180 de Fahrenheit ^ c*e(l-ârdire, i 

. 180— XI X &o , 

= 6s f du Thcrmômetit 
212 -—52 -^ 

de mercure divifé en 8^ parties entré h^tacê 
qui fond & Veau bouillante (430 c.) , qui' ré- 
pondent à 62, 6^ de mon Thermomètre 
^efprit-devin (426 *.)• Le peu d'attention on n'y a pas 
qu'on a fait à ce premier dojute , fur la teiii- <"?»« »«««- 
•péiatufô exprimée par le'dëgré %oàtM.detiétiu- ^.*^^"' 
mur j provient certainement de ce qu'ort n^a ■ 

pu croire qu'il différât tellement de la cha- 
leur de Viau bouillante". W falloit des expérien* 
ces direâes pour 1er ^eifuaden 

^^^e^M. Martine h^^ pas autant approché ^- Janine 
du vrai fur le terme fixe inférieur de M. ^tf connu^ic ^7r» 
Réaumur* Il ne paroît pas qu'il connût la diffé* Je *«. dt 
fence de marche des Thermomètres dé mercure '^*^'*""^* 
& iïejprit'de-yin : c'eft-Mgrquoi il calcule leuri 
degrés , comme s'iU ne dmeroient qu'en nombre 
dans la même étenéue. PàrtaiM: de fa con^e^re 
fiir levdégré 80 de M. de Réaumur, il eftimé. 
quefesdégrésibnticÉ^ukdeF-flAr^/zAeif, à*peii^ 
prés comme 80 à 180— 32 { & il emploie ce 

. {a) ÙiprtéUtons jfkr h Chàkuf ^ d»r. , ir-ra j, Paris 
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rapport pour chercher à quel degré de ce der« 

nier Thermomèue doit correfpondre le \éro du 

premier. C'eft du moins ce qui réfultè des exprei^ 

Sa fixiHon fions fuivantes. «< Comme le degré lo i de M. ^ 

fiL îcThCT* • Rcaumurt&.^ dit-il, la chaleur confiante de* 

de Fàhrtn^ * >♦ cavcs de rObfervatoîre , ou notre degré 53 , 

^'f> i> je conclus de-lâ que Ton point de la congélof- 

» non 9 au-lieu de répondre précifément à notre 

^ degré 31 , eft un peu au-deflus du dé^ré 34 ». 

Voici comment M. Mamne a d ft faire ton calcul 

180—31X10; 
pour trouver ce réiultaè: 5 3 — g ^ 

= 34t; ce qui fait 2 1 dégrés au-deiTos du point 
que Ton nomme congélation dans le Thermo- 
mètre de Foihenheh. 
Raifon^ni 44.4. d. M. Martine plaçoit le ^éro de M. £& 
pSJj°*^„.^^B^tfi//ni/r au-deflfus de la congélation ^ parce 
deffk$ de u qu'il croyoit que les grofliès boules de Tes Ther- 
€ôngéiauon. momètrest n*a voient pas le tems de fe con- 
former a la température de la glace formée 
autour d'elles , avant la fonte de cette glace (a). 
J'aiditci^devant, que la lenteur des Thermo* 
. mètres de'M« de Réaumurà fe conformer â la 
température ambiante 9 avoir pu lui faire troq^ 
ver accidentellemenyin terme fixe dans la for* 
mation de la glace (436 m) ; ce qui a quelque 
' rapport avec la remarque de M. Martine. Mais 
ce terme eft certainement au-deflbus de celui 
où la glace fond , & non pas au-defTus. 
M. ^»^fi 444 e. M. Ducreji avoit remarqué t comme 

bouUlAnuài'' *-—" ~ ■■ • • — 

SKuc (-) 'DiJJenamns fur U ChaUur , déjà citées, 
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M« Martine f mais par une autre route, queTherm.fai'tf 
le dégrë 80 de M. de Réaumur éton bien infé-g^^j;^^' 
rieur à Peau bouillame. Ayant comparé fes Ther- 
momètres avec pluiieurs de ceux que M. de 
JS^ijmtfr avoit conftruits lui-même , il trouva 
que l'un de voit marquer la chaleur de Veau 
bomllamepat 105 ?>. un autre par 110 i (c^eft 
le gros Thermomètre de TObiervatoire ) ; & 
un troifième par i 15 ,7 {a). 

444 fi Quoique les termes fixes de M. de cci dîflfér, 
Réaumur foyent' très-vagues dans leurs prin- Proviennent 
cipes. je^e doute point qu'ils ne fuflent acci- fi„fibHhé^des 
demelleiîient déterminés; pour lui; & par con-^S'osThetm. 
ieqùent je ne pms croire que les différences ^,'^^,^ 
obfervées par M. Ducrejl, entre ces trois Ther- 
momètres-, foient dues i. la différence de leur 
conftruétiôn. Je penfe plutôt quVUes provien- 
nent de la difficulté de comparer ces Thermo- 
mètres {tih" poM fenfibles à caufe de leurs 
groffes boules ) , aveci ^s Thermomètres à 
petites houles « tels, que ceux de là. Ducreji. 

444 g. M. Eriffon a éprouvé cette difficulté , Exp,feîccpar 
lorsqu'à ma prière , il a obfervé mon Thermo- m. jSri/^ôn, 
mètre de m^nri/re auprès d'un de ces gros Ther- ^^ *«.P'^** 
momètres de M. de Réaumur, qui lui appar- 
tient. Les hauteurs relatives de ces Thermo- 
mètres « placés Tun auprès de Tautre, chan- 
^eoit tellement du matin au foir, qu'à des 
tlBiTïpératures à -'peu «près femblables, il s'eil 
trouvé quelquefois , dans leurs rapports , près 
:<l*un degré de différence. Et comme ces change- 

( tf ) Recueil de âxyerfts Pièces fur U Thermomètre, 
'Bifle , 1757 , pages 34 & 55. 
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mens de rapport (e faifbient dans lés parties 
infêrîeiires de leurs échelles » fi Ton avoîc voulu 
conèlurre de chacune de ces obferyations faites 
I fur le même Thermomètre ^ le p(»nt où Tau* 

! roit porté Vtau^outUante^ il en feroh^éAiltë 

des écarts auifi confidérables que ceux que 
M. Ducfefi a trouvés entre des Thermomètres 
difFérens» 
Atttiepreit- ^^ h. Une circouftance des obiêrvations de 
•bfo^.^m^ M. Ducnft^ concourt à prouver que les diffé- 
net de M. renccs qu'il a obfervées entre ces Thermo* 
^««•'Z- mètres hiits par M. de Réaumur^ provieiiiienf 
de leur peu de fenfibîlîté ; c>ft que M. Ducrtfi 
a fuppoié le degré de Veau bomlUatt phis bas ; 
& par conféquent plus rapproché du vjai , fur 
celui de ces Thermomètres qu^il a comparé le 
plus long-tems avec un des- fiens. Oefi auffi 
celui qu*il a pris pour règle « en déterminam la 
correfpondance de fon échéle avec celle de 
M. de Réaumur. J*ai du Ufioin^ un Thermomètre 
fait avec le plus grand foin par M. Ducnfl 
lui*méme, & garni de diverses échelles, où la 
chaleur de Veau bouiUanu eft marquée ^. 105 | 
. fur V échelle qui pone le nom de M.deRéaumw, 
Erreur de M. 444 i. J*ai VU auffi par ce même Thermo^ 

^r^d^Md "^^^® ^" ^^ ^74' » *1*^ **• Ducrefi piaçoit,dès 
^iaJLirl 'ee tems-lif le \éro àtULde Réaumur, à la 

température de la glace aui Jbnd. Ainfi » bien 

près de fon origine , le Tkermomèue de M.dê 

Hefaumur fut déjà altéré. 
vérîfîca- 444 k. Lorfque je remarquai ces difparités 
î]^"' l^Mf-des obfeivations de MM. Mardne & Ducrefi, 
précédentes, entt eUcs ocavec les miennes; elles ne me 

donnèrent point de défiance fur le rapport que 
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jTavoif trouvé entre le Thermomètre <le M. de 
Réaumur & le mien. J*avois été conduit pas-à- 
pas dans la recherche de ce rapport^ par des 
esxpériences qui n*aT<Ment pu m'égarer. Cepen« 
dant je déârois de le vérifier par quelqq^autre 
terme de comparaifon , mais il eft difficile de 
trouver des températures fixes 9 & qu'on puifie 
fièrement reproduire. 

-44-5 ^*^^ ^^^^ ^ ^* Brijfon les feules épreuves M. Brifon a 
de ce genre que raie pu faire jufqu'â préfent.;^^^^^^^^ 
Cet Académicien 9 ayant trouve des difficultés lur le xh». 
dans la manière dont M. de Réaumur conflrui-'^^''' ^ 
foit fon Thermomètre « Ta changée fort ùtite^'rip:?c%ôur 
ment ^ en employant pour terme fixe fupérieur^ ^"^ fi*'* 
la chaleur de fhomnie en fdnté\ température 
qu'il a trouvée, en toute faifoil, à ^it, fur 
des Thermomètres conflruics par M. de Réaumur 
lui-^même» en les tenant (bus (on aiffelle au 
moiitô une heure. 

445 h* M. de Réaumur s parlant de ta yén^u^diRiaw 
fication de fon Thermomètre, dans VArt de^^^r, *'?^°''* 
fiiire éclorre les oifeaux domefiîques (a) , place p^^piiK bàii 
la chaleur humaine i 31 (èulement. «rOn fera'<ia«/<>n-^'< 
sspafler, dit^il, la boule fous fa chemife, on^^^'^j^T 
s» l'appliquera immédiatement fur la peau du 
Ht ventre ; & pour le mieux encore , on la con- 
t» duira jufques fous l'aifièlle ; on Ty lailTera 
3# pendant environ un quart d'heure : dans V'mù 
9> tant qu'on l'aura retirée d'un lieu où un œuf 
s» feroit couvé avec fuccès , on examinera fi la 
ss fur&ce de la liqueur eâ au-deiTus ou au»def* 
m fous du fil qui marque le 32°"^ degré : dans 

{a) In-n , Pam , 1749.» Tc»c I , page 136. -" 
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Tun & Tautre cas « Je Thermomètre eft mal 
t» gradué n. 
HaiCon de 445 c. M. ^ Rcoumur^ Craignant les efFets 

cette difïic- jg ^ennui ou du découragement chez ceux 
qui ne prennent aux arts qu un intérêt de mode , 
n*exigeoit qu'un quart-d^hcurc pour cette véri- 
fication de Ton Thermomètre. Voilà fans doute 
pourquoi il fixoit la chaleur humaine â 32. Mais 
un quart-d'heure ne fuiSit pas » pour qu'un 
Thermomètre foit échauffé autant qu'il peut 
l'être par la chaleur du corps; c'eft^à-dire» 
pour que l'aiflelle elle-même participe entière- 
ment â la chaleur interne : il faut pour cela au 
moins une heure \ pendant laquelle encore j> il 
£iut prefler fortement le bras contre le corps» 
& le tenir bien couvert. Dans le premier quart- 
d'heure f on voit le Thermomètre monter juf^ 
qu'au 32^^ degré de M. dcReaumur ; mais il 
faut fouvent encore plus de trois quàrts-d'heure, 
pour que la liqueur parcoure ce t degré que 
M. Brijjpn a trouvé . au-delà de ce que M. de 
Réaumur exige. Lorfque le Thermomètre efl 
parvenu 1 ce point » il refte fixe » quand même 

* on le laiffe fou& l'aiiTelle durant plufieurs 

heures* 
i^ehaitur 44 j d. Voil^ douc un uouveau terme de 

J^j'^("|ç^f^ comparaifon dans nos Thermomètres. Pour 

mon Therm. rem{>loyer â la vérification de mes formules » 
je mis. tous mon aifielle 9 en été , mon Ther- 
momètre à^fprit-demn. L'ayant vu fixe au bout 
d'une heure , j'arrêtai le fil qui devoit marquer 
ce point : il répondit à 1$ » 3 9 fur mon échelU* 
J'ai réitéré plufieurs fois cette expérience » en 
diveriès faiions , & je n'ai trouvé qu',-7 de 

difi^érence » 
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fêrence» quelquefois en plus » d'autres fois en 

445 tf. Si Ton applique à cette' obfervation^ Application 
la formule donnée ci-devant $ on aura ^ur le pré!!éd^nte'* 
point correfpondant du Thermomètre de M. de qui fert de 

, , _- vérification. 

66X25, 3 

Réaumur^ — H o, = 3 1 , 3 ; ce qui 

diffère bien peu de 31 , 5, trouvé par M. Brif- 
fon^ fur les Thermomètres faits par M. de 
Réaumur lui-même. On ne pouvoit attendre 
plus d'exaâitude dans une vérification de ce 
genre. 

446 i{« Cette méthode employée par M. Brif m. Brijjon % 
fon pour construire le Thermomètre de M, ^e ^^^*^^ ' ?" ^* 
Réaumur^ Ta préfervé non-feulement de rer-rerrcur^V* 
reur prodigieufe qu*on fait toujours en pre-^"**^"'^^^^"'^' 
nant dans Veau bouillante le terme fixe fupé- récheiicTde^ 
rieur àe ce Thermomètre ; mais encore de celle m. de Riaw 
où l'on ett tombé , en y employant indiflFérem- '""'^' 
ment le mercure ,*ou des e/prits-dè-vin de divers 
degrés de force, 

446 ^. Comme par cette méthode on dimi- ec^^cUc quî 
nue la diftance des deux termes fixes ^ on dimi-réiuite de /^ 
nue auffi pour les dégrés inférieurs de ^^echelle^^^l^^''^^^'' 
Terreur produite par la différence des marches ditfércns u* 
desdifférens liquides; par exemple, lorfqu'on^"'^** 
prend Y eau bouillante pour terme fixe iupérieur \ 
\z chaleur humaine ^ qui eft à 25 , 3, fur mon 
Thermomètre àiefpét de^vin , eft à 29 , 9 , fur 
le Thermomètre de mercure , & feulement à 
ft4 , 5 , fur cdui à! eau-de-vie* C'eft ce qu'on peut 
voir aifément par la table que j'ai donnée de la 
correfpondance de ces Thermomètres. Mais fi 
Tome II. , S 
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Von prefid la chaleur' humaine pour terme fixe ^ 
& que par conféqûent on Texpriine fembUble* 
ment fur ces trois Thermomètres , Terreur par 
cela niême cefle i ce point ; & elle diminue 
confidérablement dans les dégrés intermédiaires 
jufqu*à ^e'ro^ qui eft auffi un point commun Ç^i 8 
m. note ). Il eil vrai qu'elle eft tranfportée dans 
la partie fupérieure de Véchelle (ibid); mais 
cette partie nous eft indifférente pour les 
obfervations ordinaires, 
^^^c la 4^(5 c. L'effet de ce changement , fur la 
M^Vri//ôn à partie inférieure de Yechelle^ eft tel, qu'on 
cet égard, poufroit employer de Veau- de-vie 9 au lieu 
to'^pîS/utlîc d'ejj?rit'de'vin , fans erreur fenfible ; & que la 
dci'écbeUc. plus . grande différence qu'oa trouveroit , en 
♦ fubftituant le mercure a Ve/prit-de-vin , ne (eroit 

que d'environ 7 de degré . 418 m. note). 11 eft 
Cette mé- do'ïc très-utilc de connoître cette refTource: 
tbodc peut elle peut fervir à conftruire des Thermomètres 
udîc cnccr P^"^ ^^^ obfcrvations ordinaires, lorfqu'on ne 
tains cas. pourroit pas fe procurer le lipide qu'on feroit 

généralement convenu d'y employer. 
Mûîs elle ne 446 d. Mais OU fent bien que cette méthode 
d^icnt^^" ne peut être fondamentale. Le Thermomètre 
eft deftiné à mefurer des dégrés de chaleur bien 
plus grands que celui du corps humain , & j'ai 
déjà fait remarquer, <]u*on ne le délivre dans 
la partie inférieure de Véchelle , des difparités 
qui réfultent de la différence des liquides , 
qu'en augmentant beaucoitp ces difparités dans 
la partie fupérieure. D'ailleurs la chaleur du 
corps humain n'eft ni affez facile â faifir, ni 
affez femblable dans tous les corps, ni affez 
fixe dans le même corps , pour fervir de régie 
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dans un inftrument qu'on emploie fouvent à ^ 

des expériences très-délîcates. 

446 e. Cette indétermination , quoique ref-» i-e ^^^me de 
ferrée dans des limites étroites, e(l un défaut p;'ftaftei 
eflentiel à ce point ; parce qu'étant a une petite '^eiuî de la 
diftance de l'autre terme fixe ^ la moindre erreur '^l^l^^[ ^^ 
dans fa fixation s'apperçoir dans toutes les 
parties de Yéchelle : au lieu qu'en prenant un 
point fort éloigné § tel que celui de Veau bouil" 
lante^ les erreurs qui peuvent s'y gliffer fe 
divifent dans un plus grand efpace , & ceffent 
par conféquent d'être feniibles à quelque di£- 
taace de leur origine. , 

446 fi II faut encore, remarquer fur la Dîffer. du 
méthode de M. Briffon^ que , quoiqu'elle parte T/^'J^'f'^'^^ 
d un point connu fur le J hermometre de M. de avec ceiuî du 
Réaumur^ elle ne peut fervir à conftruire ceV*^^™"*"- 

rpi - % , ,* , . r> de M« dt 

1 hermometre ( tel du moms que Ion auteur Riaumun • 
l'avoit annoncé dans tous fes ouvrages), fans » 

qu'on y întroduife encore la fixation de fon 
!{e'ro à fô de degré au-xleffous .de la température 
do la glace qui fond. ^ 

446 g. Il paroît que M. de Réaumur^ après n paroît que 
avoir décrit fon Thermomètre, & publié les ^J^ttoîcTe^ 
premières observations qu'il pvoit faites avec nu lui-même 
cet inftrument, n'a voit pas cru que la diffe- ^^^^^^j^^^^ 
rence de fon premier r^ro avec la température 
de la glace qui fond ^ valûj la peine d'être con- 
fidérée , & qu'il vint à la négliger dans la 
pratique. Il y fut vraifemblablement déterminé » 

par l'appareil qu'exigeoit fa première méthode; 
peut*- être aulH qu'il apperçut, que le corn* 
mencement de la congélation n'étoit pas une , 
température bien fixe, ni. bien Mfée à faifiru 

S ij 
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^ Ce qu*il y a de certain, c'eft qu'il a employé 

la glace pilée & difpofée à fondre , pour fixer 
le \éro de pluHeurs de Tes Thermomètres ; & 
• que M. Brijfon , qui Ta vu opérer , a adopté 

cette méthode. 
NouTclîcTé- ^j a. Ce cha ngement^faît par M. de Réaumur 
d^kcrmina'^^ <*«'*« la manière de fixer fon \éro^ adopté par 
tîon de foù M. BriJfon , me fournit une nouvelle vérifica- 
îkêc^cct tiondes points que j'ai déterminés fur le vrai 
tcdiffércDwc. Thermomètre de M. de R/aumur; c'eft-à-dire, 
toujours celui qu'il a décrit lui-même. Car 
nous avons robfervation de ce Thermomètre 
dans les savés de V Obfejyatoire ^ faite auifi par 
lui-même % & celle des quatre Thermomètres 
^efprit'deyîn de M^Briffon^ qui ont toujours 
été d'accord dans ce même lieu, & qui ne 
diffèrent du vrai Thermomètre de M. d^ Béaur 
mur^ que par la manière de fixer le !{dro. 
Obfcrratîon 44.7 *. Le 21 A^il 176^ , CCS Thermomètres 
M V^ta'on^ ^^ trouvèrent à 9 ^ dans les caves. Je prends 
dansiettftfvMl'obfervation de ce jour-là pour terme de com- 
de rObjtrv. paraifon , parof qu'elle fut faite avec beau- 
coup d'exaélitude , & qu'elle tient le milieu 
entre celles du zo & du 23 , dont elle diffère 
- très-peu. J'écarte l'obfervation du ig> où vi(i- 
blement les Thermomètres furent échauffés par 
la manière dont M. de Béofl les obferva (441 /;). 
DîfTér. de 447 c. Nous avoiis donc à comparer le vrai 
"m Mik 7e Thermomètre de M. dt Réaumur^ qui fe tenoit 
M««r« «^rftt- à 10 i dans les caves , avec le Thermomètre de 
yrai Tbc/m.M- ^'^'^ (^^ '^ chaleur du corps humain eft, 
'comme dans le Thermomètre de M. de Réau- 
mur^ à 32 ^; mais dont le ^éro eft la glace qui 
fond)^ lequel fe tient i^i dans les caves. 
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447 d. Il faut cl*abord remarquer , que le Haîfon de 
point 3a T, étant déterminé par des expériences ^^!;/^ç* cet ' 
immédiates faites par M. Briffon fur les deux deux Xhcr. 
Thermomètres, eft bien un point commun; 
mais que la grandeur de Tintervalle a divifer 
par 327, & par conféquent la grandeur des 
degrés refpeAives , dépend du point d*où on 
les compte ; c'eft * à - dire y du point oi% le 
^éro eft placé. 

447 e. Je fuppofe que j'ai bien déterminé la R^aua. de 
différence de ce point fiir les deux Thermo- robfcr. dani 
mètres, en la fixant â îVde degré , dont le ^^''^îexhcrm.^de 
de M. de Réaumur eft plus bas que celui de M. Briffon ^ 
M. Briffon, qui eft femblable au mien. L'in- ^^^"^^S. 
tervalle de î{^ro à -4- 32 7 , eft donc plus petit Riaumur. 
de'Tô de degré , fur le Thermomètre de M. BriJ^ 
foriy que fur celui de M. de Re'aumur\ & par 
conféquent , las dégrés du premier font à 
ceux du dernier 4 comme 32, 5 â 32, 5+Ot 
8 = 33^ 3. lEt comme le nombre dçs dégrés 
dans le même intervalle eft en raifon inverfe 
de leur grandeur , on aura le nombre de dégrés 
de M. de Réaumur^ correfpondant à -+• 9 ^ de 
Tautre Thermomètre par cette proportion ; 
33» 3 : 32, 5 : : 9 ; : 9, y. Ainfi rintervalle 
compris entre le \éro du Thermomètre dô ^ 
M, Briffon , & le point obfervé dans les caves.y 
quoique de 9 J dégr^^ , fur ^échelle de ce Ther- 
momètre; ne contenoit réellement que 9 h de» 
y rais degrés de M. Je Réaumur. . 

447/ Si Ton ajoute maintenant à 9 ^l» le»Par!ad^ter- 
fô dont j'ai trouvé que le vrai \éro de M. de mînat. foiw 
Réaumur devoit être plus bas que celui de "i^'^^Cih^ de 
M. Brijfon ; . on aura uo ti , qui diffère de li M. i* RUu^ 

S iij 
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miir,iefdfuxleulenient , de 10 :J qu'avoit Qbfervë M, de 
fetuTl!^"* iî^tftt/77i/r, & cette difFérence, qui fe trouve 
totd. par le calcul , n*eft pas faififlable dans robfer- 

vation. 
Avantage de 447 g. Cette dernière Tarification , qui in- 
cation,^"^* dique encore plus d*exa6titude que la précé- 
dente dans ma fixation de ce [>oint fonda- 
xneiK^l du Thermomètre de M. de Réaumur^ 
eflen même tems la plus ii^re \ car elle réfulte 
de la comparaifon des deux Thermomètres , 
fous raifTelle d*un ifiême individu; ce qui 
donne plus fûrement un point commun : & 
. peut-être que la petite différence que j*ai 
trouvée dans la vérification précédente » ne 
procède que d'une différence femblable entre 
la chaleur naturelle de M. Briffon & la mienne , 
que nous n'avons pu comparer. M. Briffon 
tenta bien d*en faire l'épreuve fur mon Ther- 
momètre ; mais il trouva quelque difficulté à 
le féparçr de fa monture , & il y renonça » 
de peur de le rompre. 
Eiieconfir- 447 ^- -ï'^* déterminé le ^ero de M. de 
mzics dàtci' Réaumur ^ par une route qui a produit en 
c! "eîncs^'dê ^fi"^e tems la fixation de toutes les autres 
to ites les parties de ce Thermomètre , & par une route 
Thcrm.'^dc ^bfolument différente , je fuis arrivé au même 
M. de Réau- réfultat fur ce point particulier. C'efl donc une 
"*"''' nouvelle preuve , en faveur du tout enfemble 

des rapports. que: j'ai établis, entre le Ther- 
momètre de M. de Reaumur & mon Thermomè^ 
tre d'ejprh-de vin. 
D^t?r«. des 4^8^ a. Mon but principal dans les expérien- 
ue^c^Th^rm. ^^* ^^^ J^ viens de détailler^ étoitde connoûre 
de M. de Iç rapport du vrai Thermomètre de M« de Réau- 
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mur ^ avec le Thermomètre de mercure divife Riaumur , 8c 
en 80 parties^ entre la glace qui fond & ^*^^'^^^f^^rtdh% 
bouillante. Mon Thermoipètre d'^ri/-<fe«vin, m 80 par'' 
femblable à celui de M. de Réaumur par. fa'"'» 
liqueur» & à ce Thermomètre de mercure par 
Ton échelle (418 c ) » peut noqs fervir mainte- 
nant de terme de comparaifon. J'ai donné 
(4163) les marches côrrefpondantes de mon 
Thermomètre diejbrit' de-vin & de celui de mer^^ 
cure :]e viens de montrer le rapport du pre- 
mier avec celui de M. de Jtéàumur^ on peut 
donc trouver tous les points correfpondans de 
ce« trois Thermomètres^ ' 

446 k* Voici unç Tab)e: qui indique cette 
correspondance de 5 en j^jégrëftdu Thermo-^ 
mètre de mercure^ les dégrés intermédiaires 
s^eAi^^er^nt aifément* 
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Table de dégrés coirefp. entre le vrai Therme^ 
mètre de M. de Réaumur , & les Thermomètres 
de même liqueur que le fien & de mercure , 
divifés en 8o parties entre la glace qui fond 
& /'eau bouillante. 

Thermomèîrt Therm.de la Vrai Thernu 
de liq, de M.dc de Mi. de 

mercure* Réaumur: Réaumur. 
m/m/éclugue 
celu' dnmeru 

K^^^K^ cX%^\^ Kjr>r>^ 

Eauhouillanu... 8o 8o,o 100,4 
75 73*9 9^»^ 

Terme fixe fmphieurdu'}70 67,8 8$ ,2 

Thcrm. de hL de > 66,6 6%,n 80,0 

Réaumur» J6j 6lf8 77»^ 

60 $6f7, 70,8 
55 5o»5 ^W 

. 45 39»8 50'4 

40 35^0 44%^ 

35 3o»ï 38*3 

Température du C0927S ^ oQ a< < ^^96 

humain , Vil dct ohm i"^ ^ ^•^ «• ,. 

fcrvations immédîa- ( * 9»9 1 T >? 3 *' f 

tes fur les trois Ther. ^ ^ 5 ^^>^ ^^^7 

^ A A J '^^ l6»3 ^^»^ 

Tcmpér, des <âVM de -^ r 

l'Cbfervat. de PtfrÎJ.^ I Ç I I >9 I > »^ 

par obferv imméd. J iq '7,0 lOf^ 

fur le Ther. de merc V^siC -? Tr^ir 

& fur celui de M, iX 2' ^' il 

l^éanmur. J 5 3»9 J*^ 

G lace qui fond... O D,o Ojft* 

Terme fixe wjêr. de U.\ 0,8 0,7 O-O 

<<r K^aumur,ou (on ;iro.J t o § 9,0 

Temp. du mélange de iq m ^ ' 8,< 

2 par Ci'es de gZâCf fui -, '*^ ^ 

/cmd,«:d*unc- partie) ï 5 ' ^»^ '3»^ 

de feï marin ^ par ob C i 7 > 1 1^7 I f >0 

lerv, imméd. fur les \ 
ttoif Thcrmom. 
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448 c. Maintenant que Ton voit les grandes !^^^^^^' 

,./7/ -r '11 -1 dans les Th* 

difrerences qui le trouvent réellement entre «es qu'on a con*. 
Thermomètres qui font fi généralement con- '^"^us fous 
fondus fous la même dënominatio»; on. ne ^"J^onLr! 
iera plus furpris des contradiâiions qu'on re- 
marquoit quelquefois^ dans les obfervations de 
la chaleur. 

448 d. Ceft principalement â Tinvitation de Exemple des 
M. de la Lande , que j'ai écrit fur le Thermo- comradîa. 
œètre. Les travaux aftronomiques de ce célèbre çéfuuéet^**"' 
iVcadémicien » ne lui ayant pas permis de.s'oc-^^^ns les ob« 
cuper d'un Mémoire qui lui avoit été remis , ^"^*^^"*" 
fui: ces contradiAions que renfermé fouvent le 
langage des Phyficiens dans Texprieflion 4e8 
dégrés de chaleur ^ il m'envoya ce Mémoire, & 
j'y trouvai entr'autres ce qui fuit. «< On voit des 
v^ obfervations de chaleur , faites fur le Ther^- 
»> momètre de M. de Réaumut^^ qui paroiffent 
>> abiblument impojQibles ; par exemple » la 
• M chaleur de Syrie à 5Q degrés^ du Sénégal à 
^ 39 <^^g^és» • • • D^un autre côt;é « il eft fait 
y^ mention dans le Magafin univerfel de Venife 
»> ( y. nombre » pag. 478 ) , d'une chaleur 
>> extraordiij&ire de Berlin^ qui.étoit à 11 dé- 
>> grés fur le Thermomètre de M. de Réaumur^ 
»> ce qui ne fait au contraire qu'une chaleur 
» très - médiocre ». 

448 tf. Les obfervations précédentes expli- Explication 
^quent ces contradîAions. Il eft très - probable de «$ con- 
que le Thermomètre de Berlin étoit fait d^ejpriif^ ^^ °"*' 
de^vin 9 qu'on l'avoit rendu capable de fuppor- 
ter Veau bouillante ; & que fon degré So^xpri- 
moit cette température. Dans cette fuppofi- 
.tion 22 dégrés de ce Thermomètre» en fai- 
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foient 18 du vrai Thermomètre de M. de Héau^ 
mÊt\ & c*eft la plus grande chaleur que M. di 
Réaumur lui-même ait obfervëe à Paris , pen- 
dant le t9ms qu'il faifoît ces obfervatîons , qu*il 
donnoit annuellement dans les Mémoires de 
rAcadémîe. L^obferration du Sénégal fut faite 
fur le ymf Thermomètre de M. de Réâumur^ je 
Pai rapportée dans la première Partie de cet 
Ourragé ; ainii 39 dégrés ne font qu'environ 30 
dégrés f du Thermomètre de Berlin , ou même 
297, fi le Thermomètre du Sénégal^ quoique 
fait par M. dt Reaumur^ avoit fort t(éro à la 
glace quifbnd^ comme cela eft poffible (446 g). 
Cette chaleur,à la vërkéieâ encore bien grande ; 
mais il eil des circonftances particulières qui 
peuvent Pavoir produite. Quant à Pobfervation 
de Syrie , je fuis convaincu qu'elle eft trè^ 
défeÂueufe. Il eâ impoflible que les hommes 
vivent dans une température qui excède de 
plus de 17 dégrés de M. de Réaumur^ la chaleuf 
ordinaire de leur frng. II étoit fi difficile de 
bien conftruîré ce Thermomètre, qu^on.ne 
doit point être étonné de telles erreurs, 
nnccon- 418/ Le nombre & la nature des expé^ 

Tient point .**•'. , -. .- *. 

de con/ervcr nences qui m ont fourni les rapports que je 
deuxefpèces viens de donner, entre le vr^i Thermomètre 
dcThcrm. ^^ ^^ ^^ Réaumur, (celui qu*il a d&:rit lui- 
même ) , & le Thermomètre de mercure divifé 
en 80 parties entre la glace qui fond & Mtau 
bomîlante^ me perfuadent que ces rapports 
peuvent être erftployés avec confiance , pour 
réduise en dégrés de Tun de ces Thermo- 
mètres > les obfervations faites fur Pautre. Il 
^mbleroit donc qu*on pourroit empi^yet indi^ 
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féte^mmtnt ces deux Thermomètres , mais Tex* 
perience nous apprend que , fi les principes des 
inflrumens ne font pas fimples, & les procédés 
faciles , les .Ouvriers & les Amateurs mêmes, • 

8*en écartent bien aifément. On voit â quel 
point le degré 80 de M. de Réaumur a été 
changé^ fans qu^on s^en foit apperçu ; on voit 
même quelle incertitude il y eut dès Torigine 
dans la fixation de ion \éro ; & Ton peut 
aifément comprendre » combien d'obfervations 
Bous^ont enlevées parcescbangemens; com- 
bien même font devenues irompeufes : en un . 
mot» on voit que nous fommes prefqu*â re- 
commencer fur toutes les obfervations de la 
chaleur. 

448 g. Il ne faut donc plus chaîner légère- ^*]j^' 
ment dans le Thermomètre 9 m\Q%* procédés , meut c/i^ 
ni les urmes fixes qui feront une fois confacrés. 5"* {«acon- 
£t puifqu 01) en eft encore a convenir générale- 
ment d'un terme fixe fupérieur » je crois qu*on 

doit s'arrêter à la température de Veau qui bout 
fortement 9 en y joignant la condition dont je 
vais parler. 

De V influence du poids de Voir , fur la chaleur 
de /eau bouillante/ 

449 â. U eau qui bout fortememt^ n'a un même Veau houît. 
degré de chaleur , que lorfqu'eile g| également ^*^ ^Y^^l 
comprimée « ou chargée d'un même poids. qu\;tant^ * 
C'eft ce que prouvent clairement deux expé- chargét d'un 

^ * * même pouls. 

iiences connues* 

• 449 b. Veau qui a ceffé de bouillir dans l'âîr ^xp. aan$ la 
libre» reprend {on bç^Uoftiaement £ou^ Ij^ r^ci- ^'xf/urr^'^ 
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pient de la machine du vuide , dès qu'on en 
pompe Tait ; elle bout donc par une moindre 
Dans laiMT chaleur ^ lorfqu^elle eft moins chargée. La mar^ 
micft 4r P« mf^^ ^^ Fflpi/i nous montre d'un .autre c^té, 
^"^ quellet:haleurreau peut acquérir, lorfque fès 

bouiUonnemens font reprimés par quelque obs- 
tacle qui réfifte fortement. 
L*caii qni ' 449 c Or Vcou bouiUanu^ dans laquelle on 
rS'ijTw'eft ^^^%^ les Thermomètres, eft chargée du poids 
chaigée du Jc Votmofphère ; poids variable fuivaiy les rems 
^l^e^riT" ^ ^®* lieux. Ainfi , pour avoir un terme fi^e de 
morphèK. * chaleur fur le Thermomètre , par le moyen de 
Il ÊiQc Veau bouillante 9 il faut néceflairement, ou mar- 
nnc iquëiimt qg^j toujours cc point par la même hauteur du 
fixe e^rm. Baromètre \ ou trouver une équation qui ra- 
mène les réfultats de toutes les expériences 
de ce genre à ce qu'ils feroient par une 
hauteur déterminée. 
FanhheHdi- 449 d. Fahrenheit découviit cet|e influence 
coQTrit cette ^u -^ ^ /'^^y fy j j^ chaleur de Veau bouil- 

1714. tante des 1 année 1724 (a) , & peu de tems 
après qu'il eut imaginé ion Thermomètre* Il 
dût cette découverte à l'exa^itude avec la- 
quelle on peut déterminer ce degré de chaleur 
fur les Thermomètres^ de mercure , il étoit trop 
vague fur les Thermomètres à^e/prit-de-vin ou 
d'âir, pour qu'on pût y démêler les effets des 
changemens do^oids de Vatmofphère. 
Expér. àc ^ 449 e. I^m^lus confidérable des expériences 
îLVfur ic^Ctf- 9"^ r^^® trouvées fur cet objet , a été faite fur 
ni^uf le Canigou, qui eft la plus haute fommitédes 



(-i)Pha. Tranf.,N^ 385. 
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Tyrenées (d). Le 6*. Oftobre 1739$ M. le DîflSSrtnce 
Monnier (le Médecin) porta fur cette mon- ^*"* ^*<^^V 
tagne , un 1 nermometre d« mercure , qui fur le Canî- 
avoit éjé gradué à Perpignan^ le Baromètre i^?* ** ^'"^ 
étant à 28 /?. 2 /. Arrivé au fommet, où le^'^"^* 
mercure s'abbaiffa dans le Baromètre à 20 p. 1 
L TT , M. le Monnier ^Xotigtz fon Thermomètre 
dans Veau bouillante^ & il W trouva moins chaude 
qu'a Perpignan de 15 dégrés de la divifion de 
JMl. de Lijle , qui font environ 7 --de mon Ther- 
momètre de mercure (b). • 

450 a. J'ai fait plufieurs obfervations du mê- NouYcttef 
me genre en 1762. Je paffai cette année-lâ par «péricacc». 
le Mont-iCenis , au mois de Mai , allant à Tu- 
rin & à Gènes , & j'y repaffai à mon retour 
au mois d'Août fuivant. La neige, qui couvroit 
encore toutes les fommités des Alpes au 
mois de Mai, m'empêcha d'obferver laicha- 
leur deVeau bouillante fur quelques-uns des pics 
qui dominent cette gorge. Au mois d'Août 
je ne fus pas plus heureux , le vent & la pluie 
ne me permirent pas d'aller au-delà du hameau 
le plus élevé de cette montagne , qu'on nomme 
Tovet'dejfus. 
450 ^. Dans le voyage de Genève, ï Gènes ^ chi\.deteau 

bouiU ôbfer* 

{a) Mém. de V Académie des Sciences, &c. année ^"^'^[* ^^J - 
1740, W-/2, pap 131. GinhciGi- 

(^) L'intervalle entre la température de Isl glace qui rus. 
fond & celfe de ]ieau bouillante fur le Thermomètre 
de M. de LiJle , renferme , fuivant M. Martine ^150 dé- 

frés , & par les expériences de M. Ducrefi , 154 ( 432 )• 
)*eft d'après cette dernière eflimation que j'ai dit dans 
le texte que 1 5 dégrés de M. deUfle en font 7 f de moft 
Thermomètre de mercure. 
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)*obfervai la chaleur de Veau bouillante en dix 
ibtions différemment élevées, & au retour 
je fis la même expérience en (eize ftations t 
dont dix étoient les mêmes où f avoîs jL>brervé 




nud dans Veau bouiiytnu f & je marquois lé 
point ou fe fixoit le mercure , en y amenant ce- 
lui de pluH^uf s fils , placés au haut du tube , 
qui s^en ftouvoit le plus près. Je prenois en* 
fuite, avec un compas , la diftance de ce fil au 
fommet du tube, & je Texprimois en pardes 
d*une certaine échelle^ avec laquelle j'avois 
mefuré la diftance de ce fommet au point de la 
glace qui fond. Je fouftrayois enfuite la diftan- 
ce trouvée depuis le fil de Veau bouillante au 
fommet, de la diftance totale du point de la 
glace qui fond à ce fommet : le refte étoit la di- 
ftance des points de la glace qui fond ^ & de Veau 
bouillante» Je ne rapporterai pas le détail de ces 
expériences; lesréfultats fuftîrontpour le but 
que je me propofe. 
cba^eorde 450 c. Le Baromètre étant à Gènes 3k aS/?. 

r.aijftoiiii.& 5 / je mefurai fur le tube de mon Thermo- 
hauteur du '' ^ ' ,,. 1, . , 
^aromêtrc â metrc 1 intervalle compris entre le point 

Gènes. de la gloce qui fond ^ & celui OÙ le porta l*^^^^ 

bouillante , & je, trouvai cet intervalle de 829 

parties de Véchelie dont je viens de parler. A 

A Tovff. Tavet'deffus ^ le mercure défendit à zi p. rr 

Mont-Uais.^ /. i , &' je trouvai fur le même Thermomètre 
l'intervalle entre le rnême point de la glace 
qui fond , & celui où le fit monter Veau bouil* 

Différences. «i/2/« » ^^ 773 ^^^ ttïèmQ,% parties. JLa diffé- 
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tenc^'d^s hauteurs du Raromèfre fut donc de 6 
pouces, j //^. î, & cella d^Jachal^urde Veau 
bouillanteSxnt le Thermodiètre i de ^6 pâmes. 

459 4, Voulantconnoître le rapport de ce Tabicdcdîf- 
îéfultat tiré (Je.U comparaîfon des extrêmes, ^«ns dégrés 
avec eeux des obfervatîons . interJnédlaires , fean^^^Jiul 
comparées fucceffivement deux, à deux, , je «îifl^»«nwf 
rangeai fépaçémetit celles du mois de. Mai , ^^^^,^*^^ 
& celles du mois d'Août, dans Tordre des 
hauteurs du Bàwmètre^ La table qui les reiî- 
férmoit étoit divifée en quatre colonnes: la 
pfemlère -cdotenSfe tes hauteurs du Bétromètre : 
dans la féconde étôient. les //z/^rv^&j trouvés 
fur le Thermomètre entre la glace qui fond & 
Yeau bouillante : je plaçai dans la troiiième les 
différences fucceflîvesdes hauteurs du Baromètre^ 
& dans la quatrième les différences correfpon- 
dantes des intervalles trouvés fur Thermomètre. 

450^. £n comparant les différences Aa Baro- Différences 
mètre avec celles du Thermomètre , je ne les ^^J^^"^ 
trouvai pas par-tout dans le même rapport; 
je crus même remarquer que ceHesdU Ther^ 
momètre devenoient plus grandes comparati-* 
vement aux premières , à mefure que la hau- 
teur abfolue du Baromètre diminuoit: c'eft-à- 
dire « que les diminutions de chaleur de Veau 
bouillante aUoient en croiflant » comparative^ 
ment à des abbaiflemens du Baromètre égaux 
«ntr'eux, J'aurois cherché la loi que fuivoient 
ces accroiiTemens , s^ils avoient été plus régu- 
Iters , mats mon Thermomètre n'avoît pu me 
fournir des déterminations aflez exaâes. Je tae 
contentai donc d^employer les extrêmes deii 
deux fuites d'obfeivatioas, & d*en prendce 
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le terme moyen , jufqu*à ce que par de nou- 
velles expériences, faites avec un inftrument 
{>lus exaA , j'eufle ^u reconooître ii en effet 
es différences du Thermomètre fuivent une 
autre loi que celles du Baromètre. 
Rapports det 4^o f. Les deux extrêmes de mes obferva- 

Grand-Croix j fur le Mont- Cents. 

Le Barom. étant à Ti/rin â 328 /. 1, IViz- 
^/y. fur le Thermomètre fut . • • 3i2 
à la Groiz^- CroÂx 273 ^\ . .78a 



DifFérences . . . lignes 55 i 9 paru 40* 



Les extrêmes de mes obfervations du mois 
d^Août furent à Gènes & à Tovet-deffus. 

Le Barom. étant à G^/z^5 ^341 /• ; Vin- 
terv. du Thermomètre fut , . . 829 
â Tùvet - deffus 263 i; . . 773 

DîflFéreaces . . • . %n^^ 77 |; /?tfrA 56 



capporcs. 



Comparai- 450 ^. Ces deux réfultats donnent fenfi- 
fon de ccf blement le même rapport entre les différences 
du Baromètre & celles du Thermomètre ; car 
55 î: 40 : : 77 1 : 56 ^-. Ce qui pourtant ne 
détruit pas mon foupçon que les diminutions 
de chaleur de Veau bouillante vont en croî£> 
fant,comparativement â des abbaiffemens égaux 
du Baromètre , parce que dans les obferva- 
tions comparées de Gènes & de Tàvet-def- 
fus font renfermées les différences de Gènes 
i Turin ^ & de Toyet-deffusàhGrandCroix^ 

dont 
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dont les premières 9 dans ma fuppofition , ten- , 
droient à diminuer le rapport entre la diminu- 
tion de chaleur de Veau bouillant & rabbaiffe- 
ment du Baromètre, & les fécondes tendroient 
à l'augmenter. Il y auroit donc compenfation; 
& en effet elle fé trouve dans les obfervatioii^ 
mêmes. Mais , je le répète , je n'ai pas eu aC- 
fez de confiance dans TeKaâitudè des détermi- 
nations de la chaleur de Veau bouillante par mon 
Thermomètre à chaque obfervation » pour en 
conclurre encore la loi que fuivent les différen- 
ces de cette chaleur , comparativement à cel- 
les du Baromètre. 

450 h. Dans ce qui me refte à. dire fur ce^^^^^^ ^^^ 
fujet , je me contenterai donc de joindre les tre les aiSe» 
deux réfultats ci-deffus, ce qui donnera le^^^^^'Zi^s 
rapport de 133 :J à 96^ entre la différence de de la chaUur 
hauteur du Baromètre exprimée en lignes , ^àci'eauboui\ 
la différence cotrefpondante des intervalles des 
deux points du Thermomètre exprimée en 
pardes de mon échelle (5 5 2 + 77 1: =^ * 33 4 > 
40 f 56 = 96). 

450 i. Pour comparer mes expériences avec ç.^^ ^^^^ 
celle de M. le Monnitr^ il faut réduire en fonde ce**" 
défp-és , ces 96 parties , & pour cet effet • il rappp't avec 

*•*'/• Il 10* • f * celui que 

faut fe rappeller que les 829 yjrtte^ trouvées trouva m.k 
à Gènes ^ entre le pointée la glace qui fond & ^^jy^^^r far 
celui de Veau bouillante (le Baromètre étant à '^'"^ 
a8 p. 5 li^,) , repréfentent les. 80 dégrés d*un 
Thermomètre de mercure fair à Gènes. Ainlî 
^6 parties font 9 dégrés 4 (829 : 80 : : §^6 29^), 
& cette différence fur le Thermomètre, cor- 
respond , comme je Tai dit , à 1 33 ^ lig. d*ab- 
baiffement du mercure dans le Baromètre, 

Tome IL T ^ 
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P^Btomtt 4JO k. L*abbaî£G$inent du mercure dans Fdb- 
SJ^[2^ fcrvatîon étVL le MomUr ft*ayant été que 
de 8 pouces ou 96 lignes « pour qu^elle fut 
d'accord avec la mienne^ il Êiudroit que la 
difFérence de la chaleur de Veau houUlanm 
n'eût été que de 6 dégrés 7 (1^3 i : 9 :| : : 96: 
6 T ou environ) , & Ton a vu ciAievanc qu^elle 
fut de 7 dé^és f • 
Haifon pro- Cette duférence paroit être une nouvelle 
«SSferCToe. P''^"^^ ^« c^ V^^ j*^* dit-deffus , que les di- 
' minutions de chaleur de Veau bouiUanu poui« 
roient bien aller en croiflant f comparative- 
ment â des abbaiflemens toujours égaux du Ba- 
romètre, 
pécenmiia. 4510. Pour trouver par le réfultat moyen 
hM^ài <ï^^^*ohfervation8, réquation qui doitferr 
Barmnktrt^ivit \ Corriger fur le Thermomètre TefFet des 
nnieiïcn la ^ff^^^^^ ^"^ poids dc l*air fut la chaleur de 
ehauurob fer- Peau boidUonu ^ il fkut d*abord choifir une 
r^^^^'«« Atfi«ew du Baromèttre â laquelle on doive 
ramener toutes les obfervations. Je crois que 
la hauteur de 17 pouces eft la plus convena- 
ble, parce qu*il eft peu de Villes où Tonne 
robferve quelquefois » ce qui diminuera par 
conféquent le nombre des cas où cette cor* 
reâion fera néceflaire. J'ajouterai pour raifos 
de mon choix, que toutes les obfervations que 
f ai faites du Thermomètre, tant pour lui-mê- 
me qu'à Toccafion de celles du Baromètre , & 
conféquemment toutes les formules qui eo 
découlent, font relatives â cette fixation. 
Jntnvaneàci 4{ I K Dans Tobfervation que je fis à Gènes f 
ix« dtf "'"" le Baromètre étant à a8 " 
T»M:r.âcctic V intervalle du point 



i a8f. 5 /• ou 141 lignes^ 
de Y$au bomllanu k celui 
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de \z glace qui fond ^ fut« comme je Tai dlt^hauttur aé- 
de 919 pamcs. En fuivant le /apport de 133 ^^.2.'" 
i (%•) 9^9^ iP^^) »Ç«tre 1 abbcujjemem du 
mercure dans le Baromètre & la diminution 
de Vinurvalle du Thermomètre , on trouvera 
qu'à la hauteur de 27 p. ou 324 lignes , cet m- 
iervalle doit être de 816 , 8 des mêmes jt^ar/zW 

45 1 c. Je penfe que pour Tobjet particulier l„ ^^^^ ^^ 
de. la cbrreâion du Thermomètre, on ne peut chai de èeau 
fe tromper eflentîellement , en fuppofant q^e ç^^^'J^^^^ 
les différences àe chaleur de l*eau bouillante slux dijér. dt 
font proportionnelles aux différences de hau-^^^'^^ 
teurdu Baromètre. Car lors même qu'elles ne 
le feroient pas y ces dernières différences ne fe- 
ront que bien rarement aflez grandes pour exi- 
ger plus d'exactitude. Je fuppoferài donc que 
ces différences foAt proportionnelles , c'eft-à" 
dire que , quand les abbaifiemens du mercure 
dans le Baromètre font égaux entr'eux , les di* 
minutions correfpondames de hauteur du Ther- 
momètre dans Veau bouillante^ font auffi éga- 
les entr'elles, quelles que foient les hauteurs 
abfolues du Baromètre, & parconféquent quels 
que foient les intervalles ot^fervés entre les 
deux points du'Thermomètre. 

45 1 d. Lai hauteur de 27 pouces dans le Ba- Rapport Je 
lomètre , étant celle que je propofe pour y J^* variation 
ramener la fixation du terme de Veau bouillante djuis^e^Bat. 
fur le Thermomètre, ysippellerai fondamental ^^^r^f^ Vinterv. 
Vinurvalle des deux termes fixes du Thermo-'^u* Thcrm. 
mètre à cette hauteur du Baromètre. ^ J'ai dit 
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que cet intervalle étoit de 8i6 , 8 parues d*uiM 
certaine échelle , fui le Thermomètre que fai 
employé \ ces expériences. J*ai dit aufli que 
^ 3 3 i %- ^^ différence dans le Baromètre , om 

Çroduit dans Tinter valle des deux points du 
*hermomètre une différence de 96 des mémei 
parues. Ainfi 133 :^ Hg* de différence dans k 

96 
Baromètre , correfpondent â g-g — g ou un 

peu moins de -^— ^ de X intervalle fondai 

^ 1134 

mental^ & par Cônféquent i lig. de différence 
dans le Baromètre » correfpond à -^^ de Vin- 
'urvalle fondamental du Thermomètre. 
DîTifion de 45 1 d« Nous pouvons donc confidérer cet 

^d^tJl't^^^^^^^f^'^^^^^^^^^ comme diviféen 1134 

près ce raj?- parties » Sc pofer pour bafe de Téquation cher- 

^^ chée, que Y inurvalle obfervé des deux points 

du Thermomètre , diffère de V intervalle fanda^ 

mental 9 d'autant de 11Î4"". de celui-ci, 

qu'il y a de lignes de différence entre la hau^ 

teur obfervée du Baromètre» & la hauteur fixe ^ 

qui fera 324 lignes ou 27 pouces. 

FormuUt 4$ I /• D'après cette détermination » les €0^ 

îaXtSr''^^^^'^® ^f^''« aux intervalles ohfervés fur le 

vie Ac l'eau Thermomètre , pour avoir V intervalle Jbnàa,- 

bouiUMte. ffiental , font exprimées par les formules fui- 

vantes. 

Nommant a le nombre de lignes dont li 
hauteur du Baromètre diffère de 324 lignes» 
au moment où l'on met le Thermomètre i ïea 
bouillante » fi la différence eff en plus ^ il faudn 
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rabbaiHer le poin$ obfervë de Veau bouillante de 

a , 

la partie - , — de Vimervalle qu'on aura oi- 

yJrv/ entre ce point & celui de la glace qui 
fond. Et fî la différence du Baromètre eft en 
moins ^ il faudra élever le; point obfervé de Veau 

bouillante , de la partie ' de Pineer^- 

^' J4 — ^ 
voile ebjervé. 

4$i g. Ces formules découlent de ce que. j'ai Remarques 
fuppofé d'entrée , que les correftions à faire ^„^^^" ^^'^ 
fur le Thermomètre doivent être uniquement 
proportionnelles a la différence de hauteur du 
Baromètre , fans égard a fa hauteur abfolue^ & 
je le répète ^ je crois qu'à ne confidérer que 
le Thermomètre ^ une plus grande exactitude 
feroit fuperflue; & c'efl du Thermomètre 
qu'il s'agit ici. Mais il eft d'autres faces fous 
lefquelles on peut envifager le même phéno- 
niène , qui demandent des déterminations plus 
• exaâçs. J'ai des vues à ce fujet , pour lef- 
quelles j'attends des occaiîons » ou du loifir {a)^ 



(tf) J*ai efpéré, pendant quelque tems, que les 
obfervations relatives à cet objet feroient faites avant 
l'impreffion de cet Ouvrage qui a été fort retardée. J*a- 
vois conûruit , avec beaucoup de foin & de travail , un 
Thermomètre dont je pou vois attendre la plus grande 
exaôitude ; & au mois d* Août de Tannée 176c, je^ partis 
avec mon frère , pour aller obferver la chaleur de Veau 
^omllante fur une montagne qui domine l'Abbaye de ,9.» 
Sixt en FauJJkny. On voit y de Genève , cette monta- 
£tie > qui en eft diftante de x 1 lieues \ la glace qui couvre 

Tiij 
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Manière de 4$l A* Les correâions qu*exîgent les for- 

î^j^PjjJ^ mules que je viens d'indiquer, s'exécuteront 

don da point fort aifëment par le moyen d'une échtUt de 

fiu'/'Tt^''" ^^^^ pitiés. On mefurera VinurvalU obftrvé 

en parties de cette /<^Ae//e 9 & en y appliquant 

ces formules, on aura, en mêmes parues^ la 

quantité dont on devra élever ou abbaiffer le 

point obfirvé de Veau bouillante. 

Importance 45 1 '*• Quoique cette correâion du Ther- 

de cette «or- momètre foit principalement néceflaire pour 

fon fommet durant touteU'année , indiquant ùl grande 
hauteur , nous Tavoit £ut choifir pour nos expériences. 
Nous montâmes depuis VAhhayt , pendant fix heures , 
& en grande partie par des chemins fi roides , quils ne 
font fréquentés que par les chamob. Mais , avant d'at- 
teindre la plus haute fommité, qui furpalTe le OuùgoUf 
où M. le Monnier a fait la même expéi ience , le l her- 
momètre fe rompit. D ne falloit pas moms que la magni- 
ficence du fpeâacle & la pureté de Taîr , pour noas 
faire fiipporter patienmient une telle cataftrophe. Je n'en* 
treprendrai point de peindre Tafpeâ des montagnes & 
des vallées qui nous environnoient ; je n*en^ donnerob 
qu'une foible idée. Comment exprimerois-je fur-tout | 
l'effet que produit dans cette étonnante variété d'objets , 
le Mont-Blanc^ cette maffe énorme , hériflfée de glaces 
éternelles , depuis fon fommet , qui paroiflbit atteindre 
les dernières régions de l'Atmofphère , jufqu'à fon vaôe 
pied 9 qui étoit à 8oo toifes au-deflbus de nous \ L'ob- 
lervation du Baromètre nous apprit que nous étions 
élevés de 1133 ^^i^^' au-deflus du Lac de Genève ; & 
tranfportant, avec un niveau , cette hauteur fur le Mont^ 
Blanc , dont nous étions éloignés d'environ 4 lieues^ il 
nous parut qu'elle n'en faifoit pas plus de la moitié. Le 
fpeâacle de cette montagne efi fans comparaifoR plus 
beau à cette diftance , qu'il ne l'eft de fon pied , dans 
la vallée de Chamoutâ, où les curieux vont d'ordinaire 
pourlavoirt 
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les obfervatîons de chaleur qui approchent ou 
furpaflent celle de IVa^/ ^oiii//^/7r^, & pour les 
Thermomètres conftruits en des lieux fort éle- 
vés^ elle n*eft cependant pas inutile dans les 
cas ordinaires. Le Baromètre eft fouvent â 28 

{'. S /. au bord de la mer , & à 26 p. 6 1. dans 
'intérieur des terres » fans parler des monta- 
gnes ^ & dès nos climats 4 en tirant au Nord , 
on peut voir la même différence de hauteur 
du mercure dans un même lieu. Or cette dif* 
fértnce dans le poids de Fair^ /produit plus ^tV 
de différence dans V intervalle At nos urmes fi^ 
xes9 ou 2 degrés du Thermomètre de M. 
deRéaumur. Ainfi deux Thermomètres, bien 
conftruits d'ailleurs y faits â cette différence de 
hauteurs du Baromètre » différeroient de \ dé- 
gré» au 25*°% de ceux de M. de Réaumur^ 
chaleur fort ordinaire dans nos climats 9 en 
été : or • cette différence mérite d'être confia 
dérée» lorfqu'il s'agit d'obfervation délicates* 
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AVERTISSEMENT. 

Jlu moment où cette feuille vafouspreffe , le Ther-- 
momètre dont f ai parlé dans la note du §. ^l 
g, efl réparé; &fai commencé de nouvelles ol^-- 
fervadons, qui meparoijjent intérejfantes. Mais 
il me manque du loifirpour Us achever , &je ne 
puis plus arrêter Vimpreffion de mon ouvrage , 
comme jeFai fait tant de fois en pareil cas. Jt 
laiffe donc fubfifler cet article tel qu il efl, Jt 
continuerai cependant mes expériences autant 
qu'il me fera pojjible^ & fi je lesaifinies à tems^ 
on en trouvera les refultats à la fin de cet ouvra- 
ge ; finon^ elles pourront faire V objet d'un Mé- 
moire particulier^ quen ce cas s* je prendras 
la liberté d'envoyer à V Académie Royale des 
Sciences de Paris. 



Tixîti àet 
termes 
glace qui 



ti <i« 453 tf. Les dîverfes expériences que j'aîrap- 
g,^..^aifind portées , tant (urV ébullition de l'eau ^ que fur la 
& de Veau Jante de la glace ^ contribueront à augmenter la 
koumanti. çQ^£3jj^ ^^^^^ ^Toit déjà dans la fixité des tem- 
pératures de Teau réduite à ces deux états. J'a- 
jouterai encore une réflexion qui concourra au 
même but. 
Hiceftrefrct 45 2 b. L'eau pure eft une matière homogène 
téuSJûA femblable en tout lieu. Il eft donc naturel 
que dans les mêmes températures , elle pro- 
duifeles mêmes phénomènes. Ceft à cette qua- 
lité de Veau que nous devons Tavaritage de pou- 
voir comparer les obfervations de la chaleur, 
& c'eft elle aufli qui doit nous dtonner de la 
confiance. 



au Barom. & du Thermomètre. Ch AP. IL içj 
^^ic. Il eft vrai que Veau qui coule , ou qui sîi'oncraînt 
féjourne à la furface de la terre , n'eft pas égale- d\^ten.^dÂ 
ment pure , mais les mélanges qui peuvent alté-eaux, îi6aiut 
rer enentiellement fon homogénéité font îi/fé-f,™^^^^^^^^ 
ment apperçus. Toute eau qui ne les manife- 
ilerapas au goût, fera propre à déterminer les 
points fixes du Thermomètre. Et s'il refte le 
moindre doute à cet égard, nous pouvons pren- 
dre Veau dans une fource pure & commune , en 
employant à cet ufage celle que la pluie & la 
neige fourniflent par-tout. 

452 <f. Nous voilà donc aflurés d'avoir deux On a donc 
termes tïQS'fixes dans le Thermomètre. Il ne s*a- ^?^^j j^^* 
mt plus que de coniidérer^ quelle doit être dans le xhet, 

ladi -^ 

terme. 



fon de rintisrvalle compris entre ces deux 
De réchelle du Thermomètre. 



45 Qâ. Un objet dont on s'eft fort occupé 9 Delagt^n- 
8c qui me paroît aujourd'hui de bien petite im- ^^"y^^îj"* 
portance, c'eft la divifion de V échelle du Ther- du*Thctiiu 
momètre , ou la grandeur abfolue de fes dégrés* 
. 4$3 ^. Il eft abfolument néceflaire que tous Eiieeftindi#- 
ceux qui veulent retirer quelque utilité de cet euc^mc. 
înftrument , s'accordent à n'y employer jamais 
qu'un même liquide, & à déterminer toujours 
delà même manière les deux termes fondamen- 
riaux. Mais pourvu qu'on foit d'accord fur ces 
points , il importe peu , que l'intervalle des 
deux termes fixes foit divifé en un nombre plus 
ou moins grand de parties égales. Ce font les 
différences phyfiques qu'il faut éviter foigneu- 
fement 9 mais il n'y a rien à craindre des dîffé* 



4* 
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vences numériques. Tout e& décenninë daiu 

celles-ci 9 dès qu'elles font connues, prefque 

tout eft yague ou difficile » lorfqu*!! s*agit d*é« 

▼aluer les effets des autres. 

^^!^n 45 3 • ^* Je ne propoferai donc point d'aroîr 

celle i la- une /cA^Z/c fixe pour le Thermomètre. Je dirai 

Sfdi k^I feulement que, les éc/ùUes de Fahrenheit & de M; 

iteÊ» ' ^ Reaumur étant admifès aujourd'hui pour les 

obfervations ordinaires 9 je crois qu'il convient 

de les coniêrver. Le Public demeure trop-de 

^% tems â comprendre le langage des Physiciens , 

& a s'y conformer, pour entreprendre de chan* 

Lctaéerés 6^' ^^^ habitude. 
àgFmknSeit 4$3^« On pcut donc divifcr en 1809 ou en 



^^c 80 parties , V intervalle fondamental du {her- 
^Juwpayi momètre. Par la première de ces divifions » on 
4i Hord, aura le Thermomètre de Fahrenheit 9 en marquant 
112 au point de Veau bouillante 9 & 3I à celui 
ào la glace qui fond 9 & en plaçant It^éro i 31 
de ces dégrés au-deffousde ce dernier point. Ce 
Thermomètre eft afiez généralement adopté 
dans les Pays du Nord: mais comme je Tai dit 
ci-devant (437 b.) on a abandonné les prind* 
pes de Ton auteur , & il eft encore bôfoin que 
Ton convienne d'une manière de le conftruire. 
LeTiier.'ae 453 e. Le Thermomètre dont on divifera 
^^ 8 • ^^^^^rvalle fondamental en 80 parties 9 fervira 
pantu iètYi- pour les Pays où celui de lA.de Réaumur eft 
Pay^ceîuî ^^<^P^é. Il différera fans doute beaucoup du 
de M. de premier Thermomètre de ce nom. Mais cette 
SoM?"^ ^ différence & bien d'autres 9 font déjà intro- 
duites : & tandis qu'elles trompent aujourd'hui» 
parce qu'on les ingnore» elles cefleront de 
nuire y dès que les Phyficiens cefleront de com- 
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Çarer les obfervacions faite» fur de nouveaux 
'hermomètres bien connus , avec celles où les • 
précédens ont été employés. 

4i^fi Je ferai remarquer encore ( & on peut ^es dégtêt 
le voir par la table que j'ai donnée ci'devantJ^g^J^^^**^ 
que le Thermomètre de mercure ^ dont le degré très-peu de 
8oeft ï la température de Veau bouillante , s'ac- «î^^^ 
corde bien mieux avec le vrai Thermomètre de obferratiQw 
M. de Réaumur^ dans les obfervations ordi- <«<*«^«t, 
naires, que le Thermomètre à*efprîtde^vîn^ 
dont le So*"^. degré eft auifi la température 
de Veau bouillante. Et fi Ton confidère même, 
TefFetqu'a produit fur le Thermomètre de M. 
de Réaumur^ le chanjgement qu'on y a introduit 
prefque dès (on origme » en plaçant fon i^éro i 
la température de la glace qui fond ^ on verra 
que la différence de ce Thermomètre » avec ce- 
lui de mercure dont je parle , ne fera d'aucune 
importance pour le Public , qui ne s'occupe que 
des variations de température de Tair, & a qui 
les différentes expomions du Thermomètre 9 , 
font de bien plus grandes illufions « que la dif- 
férence réelle de ces deux inftri^mens. 

453 8* M^Î8 fi l'habitude déjà formée pour Maiion m 
les divifions de de Riaumur & de Fahrenheit^ **ên«^c^ 
exiçe ^u'on les conferve dans les obfervations Lvercet^ 
ordmaires ; il n'en eft pas de même pour les ^^^^^"* ^ 
expériences où ces divifions deviennent in- cuS^of^* 
commodes. Il me paroît qu'afors on peut uti- 
lement changer la divifion » & même le \éro de , 
V échelle^ fuivant que le cas particulier Texige. 

4^3 h. Ceft ainfi que je me fuis déterminé à Exbnplede 
employer une nouvelle échelle pour le Ther.^*"'|"«;J^^^^ 
momètre qui doit accompagner le Baromètre Sb!!^^^^^ 



pobcxxi 
Thkdk, 
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laâiçHy (^65).*I1 étoic bien plus fimple &plas sûr, Ac 
^ °***^* divifer VinurvalU fondamental en parties cor- 
refpondantes à YéchelU du Baromètre, & de 
placer le :[éro â la chaleur moyenne , que de 
fe foumettre â la nécef&té de £iîie un calcul 
â chaque obfervation. 

453 '• J*^^ changé encore V échelle du Ther- 
'^ mètre pour la féconde fonAîon qu^îl remplit 

dans les obfervations du Baromètre , relatives 
â laconnoiflance delà denfité de Tair. On verra 
mieux encore par cet exemple , combien il eft 
commode de ne pas s'aflervir â une cenaine 
échelle (6io). 
s£»^^ace 453** ^" général, quand on emploiera le 
£^ Thermomètre â des obfervations particulières 

& aflez fréquentes pour qu'on gagne beaucoup 
de tems & de facilité en changeant ion échelle^ 
je crois qu'il faut la changer. On ne doit crain* 
dre aucune erreur, pourvu qu^on ait foin d*in- 
diquer , en quel nombre de parties on diviiè 
Yinuryalle fondamental^ & le point où Pou 
place le \éro. Par ces indications feules^^ ceux, 
qui voudront répéter ou continuer les mêmes 
obfervations , pourront aifément , ou confiruire 
de femblables Thermomètres, ou placer Yi^ 
chelle particulière qui leur convient , i l'un des 
côtés d*un Thermomètre ordinaire \ ou même 
encore , fuppléer par le calcul à la différence 
des échelles. 
n convient 4$ 3 '• Je n*ai parlé jufqu'ici que de dîvifions. 
fdt ^dMftc ^^ P^^^^ égales^ parce que c'eftainfî qu'il con- 
^n |F4rfiri/. viendra prefque toujours de divifer VéchtUe 
gâks. du Thermomètre. La condition la plus gé- 

néralement eflentielle» eft qu'on puifie tpu-^ 
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jours, & à coup sûr, conftruire des Thermo- 
mètres femblables à ceux qui auront fervi dans 
certaines expériences : & la dlvifion en parties 
'égaies étant la plus aifée, fera audi la mieux 
imitée. Que ii^ dans quelques expériehcest 
les changemens correfpondans à ces dégréi 
égaux , ne leur étoient pas proportionnelsj on^ 
exprimeroit plus aifément & plus sûrement 
leurs rapports, par des fuites de nombres, ou 
par des Tables , que par des divifions aâue^lles. 

45 3 m. C'eft par cette raifon que je ne pro* Remarque 
pofe point de divifer le Thermomètre ^n dé-^^^^^^^ 
grés tels, qu'ils expriment des différences devicht^ltee 
chaleur égales entr'elles , quoique cela fût pof- les vnri^iiajf 
fible d après mes expériences, 11 iumt que 1 on chàunr. 
conhoiile les rapports de k% dégrés égaux ^ avec 
les variations réelles de la chaleur. C*eft à quoi 
eft deftinée la Table que j*ai donnée ci-de« 
vânt (411 ///.). Cependant fi le Thermomètre 
devoit être employé à des expériences fré- 
quentes , pu la connoiiTance des variations 
réelles de la chaleur fût néceifaire » on pour-^ 
roit alors l'accompagner d'une échelle qui les 
exprimeroit immédiatement. J'ai décrit ci-de- 
vant la manière de la conftruire (4x1 Khh & s.) 

m 

De la conftruclion du Thermomitre. 

454 a. Si mes recherches fur le Thermo* DeUeonf^ 
mètre s'étoient bornées \ fa fabrication;, jetruaîonda 
n'aurois psut-ftre parlé de cet inftrument, que mcrcSc. 
pour indiquer les ufages auxquels je l'ai em- 
ployé dans mes expériences. Mais j'ai vu les 
erreurs qu'on faites depuis longtems dans la 
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comparaifbn des dégrés de chaleur, & fai 
cru néceflaire de les montrer , en indiquant 
les moyens de les prévenir dans la fuite. L'u- 
lâge général du Thermomètre à mercure ^ eft 
un de ces moyens : ce qui m'oblige à quel- 
ques détails fur la manière de le bien conibiiire. 

Du choix des Tubes pour le Thermomètre. 

nfitttem- 4^5 tf. Quoiqu'il foit poffible de connoitre 
îJjJJ'^Sieles inégalités de diamètre A^unwbe^ fit d'y 
aiaiiDètrefoit avoîr égard dans la divifion de fon échelle , il 
tSte^îw convient mieux d'employer des tubes exaélc- 
icMMcar. ment cylindriques. Pour calibrer ces tubes ^ on 

ktfISfm y i"t'<^^"*^ ^^ P^** ^^ mercure , qu'on fait 
* couler fucceffivement d'un bout â l'autre » en 
mefurant avec un compas l'efpace qu'il occupe. 
Quand un tube eft bien cylindrique « la petite 
colonne de mercure conferve toujours la même 
longueur. C'eft un procédé sûr & Êicile, in- 
diqué par M. VAbbéNolUt {a). 
n conrient 45 5 b. Les tubes capillaires font préférables 

§ittams. grolies bouIes. Par « la le» Thermomètres font 
moins fragiles » fie plus fenfibles. La grofleur 
du tube la plus convenable pour les expérien- 
ces ordinaires » eft d'environ un quart de ligne 
e diamètre intérieur. 

Objcaioiu 45 5 c. On a dit que l'efFet des tuyaux capil- 
laires fur la hauteur des fluides qu'ils contien- 
nent, peut nuire à la régularité desThermo*- 

( tf) Leçons de Phyfique Expérimentale^ Tome IV, 
page 576. 
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mètres. Mais cet effet n*a lieu que lorfque Répooicw 
ces tuyaux communiquent avec un réfervoir, 
où le fluide eft en liberté ; & il ne Teft pas 
dans la boule du Thermomètre. 

45 5 d. Quand on a befbin d*une grande pré- Lci 
cifîon, il faut préférer les tubes minces i^M*^'*™ 
ceux dont le verre eft épais : la colonne de roal^e». 
mercure fe trouvant plus près de V échelle dans ^^*- 
les /z^^^ minces « Tœil détermine plus sûrement 
le point où elle y correfpond. 

455 €. La longueur des tuhes eft aifez arbi<^ Deuib». 
tiaire» pourvu que la boule lui foit propor-^^^^*"^ 
tionnée : cependant il y a quelques limites dans ^* 
la pratique. Un tuhe trop court 9 produit des 
dégrés trop petits. Un tube trop long eft inutile 
& embarraflant 9 ft V échelle ne Toccupe pas en 
entier; & fi elle Toccupe^ il exige une trop 
gfoffe boule. Une longueur de 9 pouces eft 
plus que fufEfante dans la plupart des cas : elle 
contiendra les 80 dégrés de VimervalU Jbnda^ 
mental 9 âo dégrés au-deflbus, & 4a 5 au*def- 
fus» & ces dégrés feront d'environ une lignez 
ce qui fuftit pour obferver avec toute Texaâi- 
tude & la commodité néceflaire. Quant aux 
Thermomètres qu'on deftinera à des expé- 
riences particulières , on proportionnera la 
grandeur de. leurs dégrés, ou celle de leurs 
tubes f â Tufage auquel ils feront deftinés. 

De la Boule du Thermomitre. 

456 a. Les dimenfions que doit avoir un Arantage 
Thermomètre » font fouvent déterminées par d'un moyen 
Tufage qu'on veut en faire, & quand on a^cr1f*gw?- 
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fynàeU trouyé un tube tel qu^il le faut , on n^eft pas 
•«^P^'"** toujours certain de pouvoir le remplacer fi 
***' ^ Von vient à le perdre. Ceux qui ont éprouvé 
cette difficulté , çonnoitront Tavanug^ d^une 
méthode aflfurée de déterminer le diamètre 
de la boule; ils fçavent qu*â force de vuider 
& de remplir un Thermomètre, lorsqu'on 
eft obligé d*^ fouâier de nouvelles boules , 
le tube fe fabt au point d^être' hors d^ufage , 
& qu'il peut devenir trop court. 
latboae 456 b. Je n*ai eu julqu'à préfent d^autre 
ftftkuiièK. méthode pour proportionner les boules aux 
tubes » que de comparer les nouveaux tubes , 
â des Thermomètres bien proportionnés. La 
pratique me rendoit cette méthode a(Tez sûre» 
mais tous les amateurs ne peuvent Tacquérir. 
xiéÀodegé- 456 c. On fera donc bien aife de connoître 
ttferaicd€M*uj^g formule qu'employoit M. Durand^ pour 
trouver le rapport que les bornes dévoient 
avoir avec leurs tube^. Voici la route qu'il a voit 
fui vie pour y parvenir. 

. PROBLÈME. 

Trouver le diamètre d'une boule de Thermo* 
mitre , pour un tube d'une grandeur & d'un 
diamètre donné, & pour tel nombre de dégrés 
quon voudra dans l'étendue de fon échelle. 

On fuppofe qu'on lalfle un pouce & demi, 
ou deux pouces, fur. la longueur du tube, 
tant pour fouffler la boule , que pour drer en 
pointe Tautre extrémité du tube , & pour ce 

qu'il 
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1 qu'il faqt Ijiflçr d'efpaqe au defîus de. Veau 
K bouillante dans les Therjnomètres ordinaires. 
fi Soit la longueur du 
;c f2/^e (non compris cet 
js excédent ) qui peut va^ 
tr îier), mefuxée en dia- 
d mètres du tube » •••»..• ssz ^ 
A Soit la capacité to^ ' 
u( làle de la boule & du - - 

tube , exprimée par tel - • • 
(fi nombre que Ton vou* "^ 
^ drâ . • •. . • • • é » » '• • =3 « 
i Soit la/;âmé de cette - 
^ capacité comprife en- - 
2S tre les deux points de 
a la glace qui fond & de - 
ij Veau bouillante ( ou la 
I capacité de V intervalle • 
j fotfdamental) f expri- ■ 
l mée en mimes parties 

que la capacité toule •••;•*£::$ J- 
Soit le nombre des 

dégrés de tintervalle 

fondamental» ...«•»•« ss=:iia 
Soit le nombre des • 

j. ^i^di qu'on veut dans 
. Yéchelle j outre ceux de ^ 
r Yintervalle jbndamen^ 

tal , tant au - deflus 

qu'au • deflbus de cet < 

interyalU ^••••^««•ssan 
Soit enfin le dia^ , 

mètre de la boule , me« 

furé en diamètres du ' 

Tome IL V 



m 
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tube =i 

Ceft ce diamètre 
qu'il &ut trouver. 

La capacité totale , 
du , tube 9 fans y com- 
prendre celle de la Sn ^ dtt 
houle 9 fera ....'•••• 

Demonft. La capa- 

cîtë d de Yif}uryalU 

fondamental eft à la 

capacité du refte du 

tube» comme m eft à 

n; parce que ce font 

deux cylindres qui ont 

des bâtes égales 9 & qui 

par conféquent font 

encr^eux comme leurs 

hauteurs. On .a ^or\f: 

^ dn ^ dn 

m: n::d: — Donc — 

77î« m 

eft la capacité de la parii 
tie du tube qui excé- 
dera VintervaUe fandu" 
mental 9 à laquelle a jou« 
tant la capacité d de cet 

dn 
intervalle 9 on a — + tf^ 
m 

dn + dm 

ou î 

m 

Si l'on fouftrait cette . 



m 
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capacitë du tube, de . . . 

la capacité totale c de 
la boule & du tube , re- 
liera la capacité de la • - 

boule c - ^HiJUL* 

m 
ou. . • .'. . , cm -^ dm — dn 

Si l*on dlvifè cette " 

^capacité de ia boule, 
'parlacajpacitédutube, 
le quotient exprimera . 
combien de fois la pre- 
mière capacité con- 
tient la dernière. Ce 
quotient eft . ,}w . , cmj^^^mj^ dn 

Par conféquent la ^ ^ dn 

boule eft égale à 
cm — dm — dri 

dmfdn ^y^^"- 
dres, de a diamètres 
du tube de hauteur , 
fur I diamètre de bâfe. 
Donc fa folidité cylin- 
drique, exprimée en fo- 
lidités cylmdriques du 
tube, fera .... ^ cm^ — dm^ dn 



Mais le diamètre de 
cette boule eft égal à 
celui de la bâfe du cy- 
lindre dans lequel elle 
<eroitinferite,&Iafo* 
lidité de ce cylindre eft 



dm "^ dn 



Vij 
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égale à \ folidité de la 

fphère. 

Donc la folidité de ^^ _ ^^ ^ 

ce cylindre feroK , . :;gX-^ j j^ j 
Tarmuu pour Donc le diamètre de ^dmfdn 
giS^ia fa bâfe , égal au diamè- 
Hau. tte de la bo ule, iera . _^ 

Ceft cette dernière 
formule qui fournit la 
iblution du problème 
dans tous les cas. 

APPLICATION. 

Application. On fuppofe que le 
volume du mercure 
^ans Veau bouillante^ 
' eft à fon volume dans 
Ixglace qui fond 9 com- 
me ........ - • ^% a ^4 

Que la capacité to- 
tale de la boule & du 
tube , renferme le mer- 
cure dilaté par Y^au 
iouiUame ; donc . . • . . . <: = 65 

Uintervalle fonda^ 
mental exprime la di- 
minution du volume 
du mercure dans la 
glace qui fond ; donc • » - • . ^=^ 

Que dans le Ther- 
momètre ordinaire» 



î 
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^inurvalle fondamental 
ibit di vifé en 80 dégrés , 
& qu'on ajoute 10 dé- 

;ré8, foit au-deffous, 

bit partleau-defTous». 

& partie au-defliis , ces 

portions du tube feront ^ 

entr^elles comme 80 à 

ao, ou comme 4 à i ; 7 

, (Ces nombres fè-. L ^ ^ 

ront donc toujours fub- 
fiitués dans la formule» 
lorfqu'il s'agira d'un 
Thermomètre ordi- 
naire. Etlorfque le rap- 
port de V intervalle fon-' 
daniental à l'excédent 
,que devra avoir 1'^- 
chelle^ fera différent, # 
on fubflituera â 4 & z » 
pour la valeur de m & 
n 9 les nombrets qui ex* 
primeront ce rapport.) 

Suppofé que le tu- 
be donné ak 418 7 de 
fes diamètres en lon- 
gueur , on fera . • • • • ac=:428i 

Kt fubftituant tous 
ces nombres dans la 
formule , on aura ^ 
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Donc, dans le cas donne le diamètre de la 
boule doit être de ^2 diamètres du tube* 
n faut pour 45 6 ^. Il ne s*agtt plus pour la pratique » que 
SaaTmcnT ^^ mefuier exaAement le diamètre ctes tubes « 
le aîamècte & de fouffler une boule d^une grofleur doti^ 
do tube. ij^g^ Voici les moyens que j'emploie. 
Manière de 456 ^. Pour mefurer le diamètre du mbe» je 
le mcfufer. pj^f^^^ç ^ fon ouverture , for Tun des bouts 
coupé bien net, une échelle tacèt au bord 
d'une pièce de métal fort mince , & dont les 
parties font des quarts <le ligne. Un œîlexer- 
ce eftime fort bien J^« de-ligne , & cela fuffit {a). 
Caiibrtswiui ^$6f* Je fais eilfuite fur le bord d*ttne cane 
lyu«S*dcluf. ^ jouer plusieurs entailks i angles droits, 
ce grofleur. dont la largeur efl égale au diamètre que doit 
avoir la boule » 8c les habiles ouvriers s*y con* 
forment aifément* Il faut pluireuts entailles^ 
parce que la boule eft raremem de jufle grof- 
feur du premier coup j & que la carte fe brûle» 
lorfqu'on y préfent» une boule (rop gtolfe. 
u font faire 4^ g. \\ faut toujours Élire le diamètre des 

peuïu'r "" *?"'^^ ^^ P^" P'"^ &^^ <ï°« ^^ 4^i3^\i\ ne rin- 
grandei que dique , tantâcaufede répaifleurxlu verre , qitt 
ri^dirc^^^ que parce que Uihouk 

diminue un peu en fe reiroidifiant , & encore « 
parce que les boules font le plusifeuvent des 
ipbéroïdes applatis par \e\a% pôles , & quV>n ne 
peutguères les mefurer» que par-kiir équateur^ 



(il) Ceux qui pourroient (e procurer une échelk 
d'une ligne y divifée en 20 parties par Texcenente machine 
de Moniteur le Duc de Chautnes , pourroient , à Taide 
«i'one loupe , prendre avec une très-grande facilité & 
beaucoup de juftefle des 40"^?, de ligne. 
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à cau(e du tube. Cette différence entrç lef 
diamètres de la boule, vient de ce qu'en 
ifondant le verre pour la foufHer, les par<^ 
ties qui doivent former Ton dquauur , fe 
préf^ntent plus naturellement à la flamme du 
chalumeavi, & comme elles font ainii plus 
échauffée^, ^ par confequent plus ramollies » 
elles s'étendent plus aifément* 

De la manière de remplir le Thermomètre. 

, 457 tf. Une des attentions qu'on doit ^yoiO\h\itQ^t\t$ 
dans la fabrication des Thermomètres , c'eft irè"ncM ^2 
d'y employer , autant qu'il cft poffible,des^ tu- trè$-fccf, 
bes bien nets & biien fecs : autrement le mer- 
cure dans fes monvemens abandonne çà & 14 ^ ^ 
de petites bulles , ce qui diminue I9 longueur 
de fa colonne. J'indiquerai cependant un 
moyen d'y remédier, iQrfqa'qn n'aura pas l'a* 
vantage du choix. 

457 ^. La même raifon qui exige des tu- Et le «ww» 
bes bien nets , oblige plus néceffairement en- *'^^*"P"'^' 
core à employer du mercure bien pur. La 
Chymie fournit pour cela des moyens aflu- 
rés j on peut le revivifier du cinabre , ou mêm^ 
le diftiller Amplement. Mais ces moyens ne 
font pas à la portée de tout le monde , & 
d'ailleurs on trouve aifément du mercure af- 
fez pur chez les DroguiAes. Il fufHt donc de 
pouvoir le di/linguer, & en voici un moyen 
facile. 

457 c. Il faut prendre un vâfe de porcelaine Moyen àe le 
ou de fayence , y verfer environ demi-ong^ du comioitrc. 
mercure qu'on v^ut connoître, & le faire cir- 

V iv 
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culer dans le vâ(è avec divers dégrés de vîtefle* 
Si le mercure né falit point le vâfe , & qu^il fe 
meuve avec vivacité, il eft certainement pur. 
Mais s'il eft parefleux à fe prêter aux mouve- 
mens qu'on lui impiime , & qu'il laifle après 
lui des traînées , ou des traces noirâtres , 
c'eft une preuve qu'il eft altéré , & qu'il pro- 
duiroit dans les tubes le même effet qu'on 
lui voit produire dans le vâfe. 
Et a* le con- ^ j y ^^ Quan d on a du mercure qui peut fou- 
yct net. ^^^j^ répreuve dont je viens de parier , il fuffit 
pour l'employer, de nettoyer fa furfece des 
^ faletés, ou de la pellicule qu'elle contraAe 

â l'air. Le moyen le plus iimple, & en même 
tems le meilleur , eft de le pafler dans un 
cornet dé papier fin & net;,, au fond duquel 
on laiflfe un trou auffi petit qu'il peut l'être 
fans arrêter le mercure. Ce trou fe forme mieux, 
Ibrfqu'on coupe avec des cifeaiix le bord du 
papier. 
Mai»îère de 4^7 e. Il n'cft pas auiïî aifé de bien remplir 
^Çj^'jç un Thermomètre de mercure, qu'un Thermo- 
mcicurc. mètre d^tjprît-dt^yin. Mais aufli , c'eft peu d'a- 
voir reiïipli celui-ci ; il s'agit enfuite de le 
régler: & c'eft*lâ que les difficultés fe pré- 
iêntent ; au - lieu que , pour le Thermomètre 
de mercure , il n'y a de difficulté qu'à le bien , 
remplir. Je vais décrire la méthode que j'em- 
ploie pour le faire à coup sûr. 
Kffervoir 4S7fi On foude ordinairement au haut du 
memeaivx'^**'^® un réfcrvoir proportionné à lagrofTeur 
ttémîté du de la boule , & c'eft le moyen le plus com- 
*"^' mode pour y introduire le mercure. Cepen- 

dant on peut employer une autre eipèce dei 
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téfervoir , qu'on fait en roulant fur le tuyau 
même^ une bande de papier fin 9 de deux 
> ou trois pouces de largeur. 11 en réfulte un 
tuyau , qu'on lie fortement par un bout a 
Pextrémité du tube, & la partie qui dépaffe 
celuirci fert de réfervoir. On peut ôter & 
remettre ce tuyau de papier, fuivant le be- 
foin : on l'ôte par exemple , dans le commen- 
cement de la première opération dont je vais 
parler , & on le remet , quand il s'agit d'in- 
troduire le mercure. Je me contente d'indi- 
diquer cette reffource , on pourra l'employer 
au défaut du réfervoir de verre , que je fuppo- 
ferai dans la fuite. 

457^. Comme il eft difficile de connoîrre Minière de 
fi un tube capillaire eft parfaitement net gc^^^^^T" ^e 

r^« :i r ^ • ' ♦*! '«*« ^ d'en 

lec , 11 îaut toujours opérer comme s j1 ne chaflcr l'ai 
rétoit pas. D'ailleurs l'air qui tapiflfe tous les 
corps , s'oppofe à la liberté des mouvemens 
du mercure dans les tuyaux étroits , le moin- 
dre obftable rompt fa colonne dans la def- 
cente. On doit encore; éviter de laiffer de l'air 
dans le tube *, au moins en certaine quantité , 
parce qu'il décompofe le mercure : il en ré- 
duit la furface en une poudre noirâtre, qui 
peu-à-peu falit le tube, au point de lui ôter 
fa tranfparence. Or le moyen de chaffer l'air, 
eft le même, qui fert à nettoyer les tubes. 

45 7 h. Il faut étendre fur une plaque de fer , ccft en 
ou dans une caffolette affez longue , ou fur des ^^^a^ï^ant 
briques, un petit feu mêlé de cendres, de ^^^tuu^^vL 
longueur du tube , qu'on y^ fera chauffer dans 
toute fon étendue en même tems, jufqu'àce 
^ue fa chaleur foit infupportable à la main. 



aix. 
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Ce qui fuppofe qu'on emploiera un gant ou 
une pîncette pour le nianier f^ns fe brûler. 
Dans cette première opérapon » il faut éviter 
d^éçhauffer la boule 9 on en verra bientôt la 
xaiibn. 
]&la»wf« 457 i. L'eiFet de la chaleur communiqué^ 
au tube » eft de dilater Tair qu'il renferme , 
de faire évaporer Thumidité qu'on y introduit 
le pluls fouvent en foufflant la boule « & de 
confumer de petites faletés imperceptibles qui 
peuvent s'y trouver» Pendant que Tair eft ainfi 
raréfié 9 & que les particules nuifibles aux mou« 
vemens du mercure flottent en vapeurs dans 
le canal ^ il faut chauffer brufquement la boule ^ 
Çc qpi en en redreflant le tube. L'air qu'elle renferme 
ch^c *offife dilatant auffi-tôt, chaffe devant lui tou* 
tes ces impuretés, & laifle le tube auffi net 
& au/Ii vuide d'air qu'il eft beibin. 
^ Manîèrc ^57 ^t. Quand la boule eft fortement éçhauf- 
ic^mrnrtt"« ^ f^Q , il faut vctfet du mcrcure dans le petit 
dansieri/rr-réfervoir foudé au haut du tube. J'emploie , 
^'* pour l'y introduire» le petit cornet de papier ^ 

qui fert en même tems à nettoyer le mercure. 
On peut, pour plus de commodité, arrêter fa 
lévolutîon extérieure avec de la cire à cacheter^ 
Et dans la 457/* Quand le réfervoir eft é- peu -près 
t9uu. plein , o^ retire la boule de deflus le ^u. L'air 
s'y cb^dei^fe alQrs, ^ Ti^fpace qu'il ^andonne^ 
§& bjyentôt occupé par le mercurç. On fait 
cominenjt^ fin échauffant & refroidiiSTant alter- 
natiViepneAt la boule » op parvient à la rem- 
plir prefque totalement: ainft je ne m*étendrai 
pas fur cette opération. Je (lirai feulement 
qu'il f^ut j en remettan.t du mercure dans 1^ 
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té£étv(m 9 s^U ea eft iefeîn « \ évicer <;pi^t ne 
le vukie entièremeiic: parce que fi tout le mer* 
cure entte dans le Thermomètre 9 la pellicule 
& les autres (aletés dont il fe couvre toujours 
lorfqu'il eft expofé i Tâir , Te raflemblant fur le 
<lémier j^lobule , font entraînées dans le tube» 
& le fal]f}ènt. 

457 m. Quand ia boule eft àrpeu-près rem- Mamè» de 
plie, il faut ùiiût bouillir le mercure qu^ellei'"';^'- <^«^ 
condem, en la mettant iiir des chaibons ar- ^^'^^aS 
dens. L*aif renferme dans le mercure^ &ce«iaAoiik. 
loi qui ^a^fle intérieurement la boule » iè.di- 
date & jfk rafieinfeie entre le mercure & le 
verre 9 en une multitude de petites bulles « 
que les prénaiers bouillonnemens cbaiTent hors 
idu tube. Le nnercure bouc enlbite afles forte- 
-meint, & s^élahce dans le réA^rvoir. Quand 
dl en eft forti à-peu-pr^s la fixième partie , 
on ôte la boule de deiTus le feu. A Tinftant le 
mercure fe précipite dans la boule avec fracas. 

C'eft par cette opération qu*on achevé or- 
dinairement de i?emplir le Thermomètre : 
ornais j'y ai trouvé un inconv-énient , que voici* 
^ 45 7 ^^ L^ *&» ne chafle l'air qu'en le dila- incony^- 
«tant; il ne peut dont ^^ntièremeni: Texclurre, |^^thodeo!t 
& il refte toujours au-delFus du mercure qui dînaire , qui 
bout dans la boule, de Kair^dilaté, qui fe^/4^^5^P^2 
condenfe lorfqu'on ète le Thermomètre de bolL 
^effns le ieu« Cet air fe raflfemble & forme 
une petite tmlle^ qui s'ari^te prefque toujours 
*à la naiiTancedu tube. QEand -etle n'eti occupe 
•pas tout le diamètre « le mercure dans fes 
mouvemens gMe à côté d'elle fans la dépla- 
«cer ; ^A ^e cas l'inconvénient ^ft petit; Mais 
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dans les tuyaux capillaires» elle occupe le 

Elus fouvent toute la largeur du tube , ce qui 
lit qu'elle fe meut av^ec le mercure » dont elle 
tient la colonne divifée. Et lorfqu'on a fcellé le 
tube , cette bulle n^étant plus chargée du poids 
de IVir extérieur , fe dilate & foulève le mer- 
cure. Elle fe divife aufii quelquefois quand oa 
tranfporte le Thermomètre » & fépare ainfi 
la colonne de mercure enpluiieurs parties. 
x^Therm. 457<'* Pout éviter ces mconvéniens» il ne 
fmp/^Mr ^*°' P** achever de remplir le Thermomètre 
deux opéra- par l'opération dont je viens de parler » il faut ^ 
^^'^ au contraire « ôter le mercure qui refle dans 
le réferyçir ^ un inftant après qu'on a retiré 
le Thermomètre de deflus le feu. Le réferm 
voir ne fournîfiKit plus de mercure , toute la 
colonne defcfend dans le boule par la conden* 
fation de celui qu'elle contient » & le tube 
reftant abfolument libre » la petite bulle d'air 
s'échappe, 
secondcopé- 457/^. Je chauffe dlors une féconde fois le 
uuon. ^^j^ j^^^ toute fa longueur, mais fucceffive^ 
ment« en commençant depuis le bas, & ejs 
entretenant la chaleur, de la boule , pour que 
le mercure l'occupe toujours toute entière» 
& que l'air n'y rentre plus. Il faut avoir du 
feu dans deux cqffolcttes de thème hauteur* 
L'une fert a y faire paiTer le tube : le feu 
doit y être à l'un des bouts, foutenu par 
des cendres. L'autre eft deâinée â échauiïer 
la boule « & prefque uniquement par des ce.a« 
dres chaudes. Quand le tube eft bien chaud 
aupi es de la boule , j'échauffe un peu plus celle- 
ci. Le mercure » en fe dilatant >. remonte dan» 
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le tube , & châfTe 9 avec l'air qu'il renfermoit » 
rhumiditë qui pouvoit s'y être introduite » 
& que le feu a réduite en vapeur. J'écarte 
peu-à-peu làcaffoUtu^ qui foutient la boule » 
pour que le tube pafle fucceffîvement fur le 
£su de l'autre cajfolette 9 & que la partie du 
tube qui fe remplit de mercure , cefTe de s'é- 
chaufrer. Sans cétte*dernière précaution , le 
mercure pourroit bouillir dans le tube 9 ce qui 
rompt fa colonne. ( Quand cela arrive » il faut 
en étant la boule de deflus le feu, y faire 
rentrer le mercure , pour qu'ilfe réunifie*) 
Pendaht cette opération, je prends du mer- 
cure bien net dans mon entonnoir de papier» 
dont je tiens le bout pincé entre mes doigts , 
& dès que le. mercure monté du Thermo- 
mètre , commence à paroître dans le réfer- 
voir, je lâche celui du cornet^ & j'en laifle 
couler plus qu'il n'en faut pour remplir le 
Thermomètre , que j'ôte aum-tôt de deflus le 
feu. Le mercure quieft remonté du tube , & ce- 
lui qui eft tombé du cornet , feréuniiTentSc ren- 
trent enfemble dans le Thermomètre « qui fe 
remplit totalement. On peut le laifTer dans 
cet état auffi longtems qu'on le veut, fans 
crainte que l'^ir m l'humidité y pénètrent. 

4.57 q. Il ne refte plus alors qu*à ftire fortir Préparation 
du Thermomètre le fuperflu du mercure , Ç*^^'-^^"^'^ 
& à le fceller. Pour cet effet , j'échauffe d'à- '"*^ 
bord la boule dans ma main, en tenant le Ther- 
momètre renverfé : & quand la chaleur en a 
fait fortir une goûte de mercure , je lui laiffe 
reprendre la température de l'air. Par ce 
moyen , il refte au haut du tube un petit 
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efpace vuide. Alors , avec un chalumeau & â 
la flamme d'une chandelle, je réduis rextrémi- 
té du tube en une pointe déliée ,& «flez lon^ 
gue pour pouvoir au beibin la rompre & la/cel« 
1er plus d'une fois. 
Opération ^57 r. Je mets enfuite le Thermomètre dana 
S^Ldïï Th. ^^ **«*" bouillante , en Vy plongeant peu-à- 
k Tapcrflu peu , pour que le fuperflu du mercure en 
f ^Sic"' «^« lentement. Quand il n'en fort plus , f ôte 
Jctiur. le Thermomètre de Teau bouillante» & Tef- 
fuyant promptement, je mets au(R*tôtfa boule 
iiir un petit teu , couvert de cendres , & pré- 
peré d'avance. La promptitude eft néceflistire ^ 
pour que le mercure n'ait pas le tems de (e 
condeiifer^ 8c Tair de rentrer dans le tube. 
Je laifle échauffer le Thermomètre , juiqu'â 
ce qu'il en foit forti quelques gouttes de mer- 
cure , qui faflent la valeur des 435 dé^ 
grés dont j'ai fuppdfé que la longueur du 
tube excédoîc celle de l'écheUe qu'on doit 
y appliquer^ je icelle alors Iç Thermomètre » 
en fondant feulement l'extrémité de fa pointe, 
tandis que le mercure en eft très«{M:ès^ & je 
l'ôte au même infiant de deffus lé iea. 
Manière de 4; 7 5. H finit fiivoir enfttî^e 6 Ton n*a point 
i^n n'i^nnîn^ fait fortîr troD de mercure. On le connoît , en 
hh fmîr mettant le Thermomètre dans la glace ^ dont 
c^'^'^ point doit êcre un peu au«deâbus de la 
5°"% part^ de la loiagueur du tid»e» fi Ton 
veut &o d^rés au-def&as de s^j^roz on le con- 
noît anffi en mettant le Thermomètee â l'eau 
bouillante 9 dont le point sue doit être que 
peu abbaifîé au-deflbus du fommet^ û l'on 
n'a pas de la langueur de cefle* Cette véri« 
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ficacîoh doit être faite avant d^accourcir la 
pointe j dont la longueur fert à ouvrir & fcdler 
âifêment le tube. Si la quantité du mercure 
éft fuiHfante » il faut couper la pointe , en la. 
fondant au \:halumeau -, pour que le Thermo- 
mètre foit fcellé fôlidemeiif . 

457 /. Si Ton a fait fortir trop de mercure» Lotfqu'<» 
ceiqui petit arrivé* ai ceux q^ui ne (ont pas e«er-cft obligé 
ces, il faut en teme^ttre: mais toujours en évi- trc" îi"f^ 
tant que l'air ne rentre* C'eft le ca» alord éviter de bîf. 
d'einplôyer le réfervoiirde papier dont j'ai par-i";/^71c 
féci^devant (457/)* en place du réferVoir de tube, 
verre qu'on a été en drane le bout du tube 
€/2 pointe» 

4i7 ^ Quand le tuyau de papier fera pré- Manière d't 
p2téi avec fà ligature pOiar le contenir » on procéder. 
échauffera la boule » jufqu'â ce que le mer* 
cure remonte vers le fbmmet du tube. Dès 
^u'il s'en approchera , on rompra TeiLtrémitë 
de la pointe , & Ton mettra le tuyau de pa-*- 
pier au bout du tube ^ pour qu'il y ferve de 
rifetvéir. La pointe étant ouverte ^& le Ther- 
momètre placé auprès du feu , de manière qu'il 
confcirve 1« même degré de dilatation^ il faut 
prendre du mercure bien net dans le cornet 
de papier 9 & communiquer uii peu plus de 
chaleur à k boule. Le mercure s'élèvera & 
formera une petite goutte à l'extrémité de la 

J Jointe: dans le même inftant ^ on lâchera 
e mercute du cornet dans le réfervoir dé 
|>apier , en ^tam la boule de deflus le feu. Un 
inftant fuf£t pour remplacer la petite quan- 
tité de mercure qui Ihanquoit. 11 faut donc 
lauifi'tôt^ ôcer ce /qu'il en refte dans le ré- 
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iêrvoir de papier , enlever ce réfervoir » te* 
mettre la boule fur le feu, fceller la pointe 
à rinftant où le mercure s'y jpréfente ^ & re- 
tirer le Thermomètre de demis le feu. Cette 
opération demande un peu d'habitude, les Ama- 
teurs s*en feront un amufement , les Ârtiftes en 
auront rarement befoin. 
&X/^ 45 7 *• Lorfqu'on remplit un Thermomètre 
dcrempUr le de la manière que je viens de décrire, le mer- 
^cnt"d'êtrc ^"'® cft dans le vuide^ coule librement le 
iié€jdte« long du tuyau , à Teitrémité duquel il frappe 
comme au fommet du Baromètre , & fa co- 
lonne n*eft point fujette à fe divifer par les 
fecoufles les plus vives. Il faut avoir foin 
de rendre le verre aflez épais au bout du 
tube , quand on le fcelle ^ fans quoi la co- 
lonne de mercure peut le rompre en le frap- 
pant, lorfqu'on renverfe brufquement le Ther- 
momètre. Cet accident m'eft arrivé plus d'une 
fois, lorfque je n'avois pas pris cette pré- 
caution. 
Précamîons ^^j y. \^% Thermomètre^ deffiné^ à mc- 
pourlcs Th. ^"'^^ ^® grandes chaleurs exigent des pré- 
dcftîiiésà cautions particulières. Il faut fur - tout empâr 
^^Jj^Y^j^^f cher qu'il n'y ait aucune bulle d'air. La plus 
Enirs. petite bidlc fufiiroit pour favoxifer la forma- 

tion des vapeurs^ que le mercure tend â pro- 
duire lorfqu'il eA extrêmement échauffé , & 
dès qu'il fe forme des yapturs dans la boule ou 
dans le tube du Thermomètre , la colonne du 
mercure eft irrégulièrement foulevée. J'ai déjà 
parlé de cet effet , à Toccadon des Thermomè- 
tres d'efprit-de-vin (423 t) 

457 ^* L^ première précaution qu'on doit 

prendre 
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prendre pour prévenir tet inconvénient, c'ëft'iiuc fout pat 
de faire bouillir plufieurs fois le mercure dans^^^^"^^"*^^ 

« « I » A » j- • r »♦ ♦ » mercure la 

la boule, ceft-a-dire^ julqua ce qu aprespius petite 
s^être précipité lorfqu'on le retire de def-'buiie d'air. 
fus le feu (457 tn^ , on n-y apperçoive aucûnéî 
bidlt^ exccpté*celle qui "refte toujours enga*- 
gée à la naiïTance du tube , & qu*on fait for-' 
tir comme je l'ai enfeigné (457 n. & Jiiiv.y 
Quelque petite que*fât.une bulle qui refte*- 
roit engagée entre le mercure & le verr^ 
elle donneroit lieu à la formation des vapeurs 
mercurièlles, lorfque le Thermomètre feroit 
expofée à la chaleur de Thuile bouillante , 8c 
la colonne de mercure feroic tout-à-cou^' 
fbylevée. ,.::... , ' 

457 tfo.' Lafeconde^précaution néceffairé, Une fout ja- 
eft de ne jamais renverfer cesf'Thermomèt4'e^'[?^^|.çj^^{^^^^^ 
quand ils font icellés, /«/n^f.abfolument. Cat' 
en laiflant couler le mercure dans le tube,' 
une feule fois« il laifTe un efpacevuide dans 
la bbule j où V^it i qui- eSt^ refté engagé entre 
les partieulesi du mercure,? (^ jette aufR-tôt, 
& il s'y forme.urie petite iiMe^ K\M^on ne peut 
en chafTer jt caufe de fà pecitéfle même, & 
qui fuiBt ^cependant pour ac^élécer la prb-; 
dttâion <fes^ v^eurs. . . : ' ' ^- 

.457{^^^ Une ttoifiéme- précaution convô-jifoutiaiflcr 
jiable pour ces Thermomètres, eft de laiflèf;*" peu ^'ût 
un peu d'air dans le haut de leur tube, pour bc"' ^^"^ *"" 
qu'il retienne le mercure, s^iltendoi ta s'élan- 
cer. Pour cet effet , on peut les fceller dans 
l'huilé d'olive échauffée au point de s^nflaiSA- ^ 
mer; & ,. en.donftanf; au; tub^ fUtie ou dedic-* 
lignes de longueur au-delà du point eàpatv' 
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vient alors le mercure « il fiutUifler cette pa^ 
tie pleine d*air. Quand le mercure fera- con« 
dénié t cet air fera tellement dilate , qu^îl ne 
nuira point au Thermomètre » il ne 8*iiifinuera 
point dans le mercure. Mais lorfque le mercure 
le dilatera de nouveau • juf(|u*à s*appiocher do 
fommet du tube » ce peu d*air fe condenfant » 
réliftera i celui que renferme toujours le mer* 
cure, & Tempêchera de fe raflemblet poat 
f^mer quelque iuUe^ capable de favorifer les 
vapeuis* 
Qnana on ^57 cc. Ce o'eft qu*aprèsavoir fcellé le tube t 
iTt^!^7sy^'^^ ^o«. y «narquer les deux wmus fixts. 
lur letaibe. On les indique par des fils déliés « quVMi rend 
ftables avec du vernis » ou Amplement avec 
de Teau gommée. Le premier point qu*on 
doit fixer efi celui de Vuai hotâUlanu , parce 
que dans cette opération, le fil qui marque- 
roit la températuiede la^idcf jiii/m^pounoît 
ie déranger. 
Cn les fap< . 457 d£ On rapporte enfuitettes deux points 
KîînTrc/"^** monture, jponr y tracer l'échelle : & 
iifauttory^r c*eft aloTS que , h le Barometce a été fenfi- 
nlSli]^^ élément au deObus ou au^deffus de 17 pou^ 
ces pendant qu'on a pris le pointa Veau 
bouillante , on doit élever ou abbàflfef ce point 
fur la monture , fitivant la régie que jVi indi- 
quée (451/, £•>«/.). 

De la Monture du Thermomitre. 

458 tf. Je vais finir ce qui regarde le 
Thermomètre^ par quelques remarquas fur fa 
motaure. 
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Il convient 9 que la matière dont elle fera Qualités que 
faite» foit toujours la même, pour que l'effet ^om^°dV* 
de fa dilatabilité par la chaleur foit égal fdrThermom. 
tous le& Thermomètres: que cette 'matière 
ibit le moins dilatable qu'il eft poffible ; pour 
qu'/elle ne diminue pas Teffét de la dilatabi-* 
lit^ du mercure: que rhùmidité ne l'affeâe 
pas d*une manière fehiîble^ pour qu'il n'y ait 
point d'altération dans le mouvement duTher- 
momètre, & qu'elle. ibit peu denfe, pour 
qqjelle ne conferve pas longtems la tempe* 
lature d^un lieu , en paflànt dans un autre. 

45.8 ^. Le/apitt^ pris dans le fens de fa j^n^^-^jg 
longueur , remplit toutes ces conditions. C'eft* la plus coa^ 

{pourquoi je l'ai toujours employé» tant pourJIJ'*?^^*^^^^ 
e Baromètre, que pour le Thermomètre. 'Il 
peut.fervir de fond à la monture , lors même 
qu'on fe propofe de Tornen 

458 c. U eft néceffaire de prendre quelques nautquei- 
précautions, pour que dans les obfervations ^"^ moyen ^ 
qui demandent de Texaâitude, on ibit affuré qu*onrap-^^^ 
de bien rapporter fur Téchelle Textcémité de porte bien u 
la colonne de mercure. C'eft pour cela qu'on mercure ^fut 
loge quelquefois le tube dans une rainure , où récheUe. 
il eft enfoncé jufqu'â niveau de fbn axe. Par 
ce moyen 9 on évite la parallaxe que produit Moyâi or- 
la différence d'éloignemenlt de la colonne de **^"*"c* 
mercure & de l'échelle » relativement a l'œil » 
<iifférence qui fait rapporter trop haut l'extré- 
mité Ae la. colonne, quand l'œil eft trop bas^ 
& réciproquement. Mais j'emploie un moyen 

Elus commode, & par lequel encoMf lacp- 
mnede mercure eâ plus diiiini^ que dans 
une. rainure* ^, 
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Atttfe 45^ ^» ^^ moyen confifle fimplement i 
tnoycn plus prolonger derriéie le tube » fur la monture 
^^^^ ' toute plate 9 les traits qui marquent les de- 
grés. Ces prolongemens , qu^on voir au tra« 
vers du tube , font courbés par la réfraâîon ^ les 
uns vers le haut » les autres vers le bas ; un ièul 
f efte droit « c*eft celui qui eft vis-â-vis de Vœîl» 
Or en élevant ou abbaiflant Toeil, ju(qu*â ce que 
le trait qui eft auprès de Textrémité de la colon* 
ne foit celui qui ne fouiFre point de réfirao 
tion , on eft sûr de bien obferver. 
Manière àc 4$ 8 >c. Si Ton ne met qu'une feule échelle 
ivxécutcc 3u Thermomètre « on peut mener les traits 
le échelle, d un côté a 1 autre , fans interruption ; ce qu 
tend réchelle plusaifée à faire. Mais fi Tony 
veut deux échelles j il ne faut prolonger que 
les traits de la principale » & feulement un 

f)eu au-delà de Taxe du tube : un quan de 
igné d'excédent ftiffit 9 quand le tube n'a qu'uA 
Suart de ligné de diamètre intérieur. Cesexcé* 
ens des traits étant réfléchis par le tube y pro* 
; duifent le même effet, que fi les traits paffoient 

tout au travers , & pat conféquent ils lèrveot 
i de même â diriger l'œil. Pour que cet efifet ne 

j foit point troublé 9 il faut que les traits de 

^^1 l'autre échelle s'arrêtent à une ligne tracée 

fur la monture, à \a place où l'œil rapporte 
Je* côté voifin du tube, lorfqu'on fe tient 
vis-à-vis. Par ce moyen , les deux échelles pa* 
roiffent fe toucher de ce côté-là« & l'on peut 
les comparer très-exa6lement. 
Pofitîon or* 4^8 j% La maniéré de placer la boule du 
fo^J\\u la Theimomètje^lîins la monture ^ dépend des ubr 
monture. ges auquel il efi defiiné. Dans la plupart des 
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cas , il convient qu'elle foit ifolée autant qu'ellç 
peutTêtre; afin qu'elle participe par une plus 
grande furface ^ à la température du lieu où 
le Thermomètre eft placé, & par une plus 
petite à celle de la monture. Il fe conformj 
ainfi plus promptement aux changèmens d6 
température, ioit dans un même lien ^ foit 
lorfqu'on le tranfporte d'un lieu danaf Mtt 
autre. Il fapt donc que l'enfoncement qui re* 
çoit la boule foit tirés-grand, & qu'eltelrc* • 

pofe feulement fur fon fond , mais foUdçment^ 
pour que la poiition du tube fur réabèlle nQ 
puifTe pas changer. 

458 g. Il eft des eas oùla boule doit ê(replu.s Ezee^tîon^« 
ifolée encore • & d!ajUtres 014 elle doit l'être 
moins. Les circonftances dirigeront dans ç^s 
cas particuliers: on en trQuverades exemples 
dans les divers ufages que j'<ii faits de cet in<% 
ilrumem (490, 557.) 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Z>ii Thermomètre d'efprit-de-vîn, accordé avec 
. le Thermomètre de Mercure v pour l'ufagc du 
; PuBlk. 

Remarque 458 A. J U S Q uM C I j*aî' parlé du Tt^Tfflfh 

^Im"' »ï^« • comme d-oit înflromenc à Tufage de» 

comme un Phyficîeii». Ceft tti Vetvirîfageaiit f(»)» ce point 

diS^fique. de vue, que je me fuis attaché à te c^ftruire 

fuf'ded priiifcipes ^t^ 8c analogues â ia defii- 

nation. Il falloît qiae tes Phyfidens puffem 

mefurer la chaleur ^ ik^mme les Aâronomes 

meCurenl le tems ; ou tôtAme tes Géi^raéEies 

mefureroient VéÉendu^^ fi, accoffipHf&nt ec 

beau vœu confacré fur li^lifonum^ntde^iiio 

(â), ils joîgnoient aux rapports qu^iîs favent 

découvrir entre les parties de V étendue^ une 

première mefute commune, & indépendants 

de rimitation. 

utîîîté ae Occupé de ce point de vue , uniquement 

Sr T^rm. phyffque , • j^avois un pçd hégli^ le Public 

du Public de MaisÇrèsde publier cet Ouvrage, j'ai èiiJBegret 

Phyûcîeni. ^ • •' "^ V ■ -- 

(if) Entre plufieurs déterminations întéreflantes que 
M. dt la Condamîne confacra fur un marbre à Quito ^ k 
trouve la longueur ^xxpindtde à fécondes dans ce lieu» 
tracée fur une règle de bronze , au-deflous de laqueUe on 
Ik ces mots pleins de fens , & qui devrotent avoir opéré 
une révolution dans les Mefures: Menfurct NATVRA* 
LIS excmplar , UTINAU & UNIVEUSALIS. 
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^e.n'kvoîjç pas fait quelques efFons pour remé* 
dier à cette confufion qu^on remarque pri|{que 
toujours dans le langage des paruculiers qui 

yentretiennent de la chileur ; auquel il i éfulte 
des défav^antages réels* Qn apperçoitfur^tout 
cette confufion depuia que les bains domef- 
tiques font devenus d*ua fi grand ufage en 
Médecine. Les Médecins font fbuvent très- 
embarrafles d^indiquer aux Malades le dé^ré 
de chaleur qu'ils doivent donner à leur bain. 
D^aîUeurs » la Phyfique eft privée de bien des 

^ ofaiervations miles , qui pounoient être fiiites 
dans des lieux ou dans des momeris parti- 
culiers > fi les Thermomètres qui font repan- 

'dus dans le Public avoiem un certain degré 
dVxaâitude. 

Ces confidérations m*ont fait examiner fi K^Maai^^^ 
Ton 4e pourroit pas obtenir du commun <•«« ^^"„ ^"^^lî 
ArtiAes» ce degré de r^^ala'rité défiraUe s fans nir des Ou* 
exiger d'eux plus de (bin outils ne peuvent en 7>«" ^»*^ 
donner. J'ai cru voir que cela n écoit pas inipoi- ment a qnei- 
fiblct quoique je fadie bien que le moindre ^^^ ^^S^« 
^afierviileimnt leur déplatt. Mais s*ils s'y font 
ibnftraits jufqu'à préfent 9 parce qu'ils trou- 
voient à débiter des Thermomètres faits au 
hazard, iln'eniera«pas de même 9 lorfque le 
Public fera informé , qu'il y a dans la conf- 
truâion de ces inftrumens des Règles aufli 
néceflaires que faciles i fuivre. 

458 I. La première condition â laquelle je iifantcon- 
croi« qu'il faut confentir , pour procurer aUfe^ç,*!^" 
Public des Thermomètres payables; c'eft d'y Therm /</** 
conferver VeJbrhéUMn. Car quoiqu'il foit plusÇ;;j^;*^;«** 
difficile de teire un Thermomètre àiefpnt-d^- 
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vin qu*un Thermomètre de mercure « lor(quV)ii 
veut le régler par: lui-même (42^ a jSl f.)f U 
Parce qtfUieft vrai cependant que 9 pour ropératîon/îm- 
Hchct^r p^ d^ntrodtûre le lû^îde àaths ùm rube» 
xcnjpUr 'Vefprit de^vin exige moiiis de tem» & de foin. 
mwu^r ^^^ ®^ d'ailleurs moins coûteux >: & par cette 
moins coùrtziùm^ comme pkrh première , J*ai feriti qu*on 
^^*^ .fie paiviendroît jamais à le profiiriie entière* 
ment des Thermomètres^ C~eft un motif de 
.fluB|X)ûr chercher! Ty rendre utile. 
Et parce que Les Thernwmètrcs d'«jÇvTr-/&-vi«omdViV- 
iv/prir-r/r^i^leufs^un arantage qui eft de quelque impor- 
eft plus ▼ifi: t^nçe pour Tufage ordinaire : xîdft qu'on les 
•obferve plus airéfznàitA Quand on> eâ parvenu 
: â^ rage 'OU U vue s*:a&)ibUt» ou lorfque le Tiiei- 
momètre eft place dans un lieu .qui ne reçoit 
Oquepeu de lum^re» ou éncoœ lor£qu^4>n le 
' shei: hoxs d'une feinâtrê v pour. Yobferver^u ta' 
' vei"^. de: la' yître hni l'ouvrir « Ve/pritxie'm 
. colofé: eft plu» commiiûle que. 4e .mercure. 
.choîxderr/; 45181 ^. En àccordaflt aux Ârtiftei Je cou* 
trifdi.yin, ^j^yg j . ^ faire; dcn Thchnomèues d^ç/^w-à- 
.ri/i. pour le Public, on peu bien exiger d'eue 
:une «condition^ -qui; ne fera ni âiil^cile ni bien 
coàteufe; c'eft de n'employer que de bon 
^fpdf'de-vin dans ceux cfu'ils voudront conf- 
. truire Aiivant, la H^glç dont je vais parier. 
Cependant, comme jedônneraii ces Thermo- 
mètres des t<miesfixes\ moins diftans qu^aux 
. Thermomètres de fmrcure % de petites difFé- 
zences dans la qualité À^\*efipnt-àe-vin, ferofit 
peu fenfibles (446,^ & jf.). 
t%àt%%uïtu 45 8 /. Une attencion plus indifpenfable « que 
je demanderois des Artules 1 feroi t^ de calibrée 



toiir leurs. Tubes ^ & de mettre àr.part t:euz 

qui feront de diamètre bien ég^ïiipomtCemr 

ployer que ceux-là aux Thermomètres dont ^ 

.|e parle*. Les autres. Tubes leur .ferviront à 

-mille ufages pour lefquels Tégaluié» du dia« 

. jnètrie eflioutile,& mêmejpouf des ïhecmdiiiè- 

très qu'ils cominue^oiem db Vendue ft!<:!eaÉ qui 

ne regardent qu'au bon m:axché. :::i,:l^h'\ r 

458 m. Ce ne fejoit pôst^n e^igeaiNi.des At- u$ Thcr. 
tîftes: qu'ils Bffeiit fopporter a;uxTh«irmqmè-^'^^''^^ç"^2 
très; A\efprhdtmnf là cbftléur de^lVz/^^iisMI-vront pat 
lante^ qu'on pourvoir attendre d'eaidê.l}iré-^^'^^|s^* 
gularité^c Cette opération t«ft trop; loiïgua; & '**** *^^ 
quelquefois trop difficile^ pouJ^.^4sj4uyue£& 
qui doi/ent vivire d&; l'emploi de \ teub jtomtt» 
& dont l'ouiFrî^gô ^ne pone p^»lai(Ç^.»yifiWe- . :► 
ritaent des indices du.tèm&eimploi^«Il ^UiindQnP'' Maîi par 
jcheréhôr quelque poînt:j:onMiitoptos:fefiil6 àfai- ^^"^ç'^^^^. 
Jâti & nous le trouv,erons dans Uicomparaifon de mtrcure/ 
làvec le ThermQixîètfe étmirci^^r/ ! k i , '' 
; 458 ^«.Onrempflira d'abord ces: Xbenhome- Remarquai 
. très à 1^ manier^ QxdvTiJkiîe j & apcéft^yoîr tiré î^edc\?mpUc' 
le bout du tube en ,point$ » on. meiïtf a ;la .boute ce* Thernu 
rdàri^^^l'jfeaii, d<Jht.l,a-.cfcateiiF fi^ît.irffei-çrèsf'^^*-*^»''^ 
• à 6oy^^^'^ du ùTb^rmom^tre jcb. ^ Il ^ \ 

faut que Vôfprit^d^^ifi \ dUat^ pîï^; Oe. d%réjde 
chaleur , ïemplifl[e le tubei jufqu'àfpi^ fommet, 
qu'on, fcellera 'alp:tS4 Oa: tiendm'eiifiiite;.ces 
Thermomètresfufpiefndits pend^Uit YÛigt^quatre 
heures , pour laîffer à^ l'air i$nl!^mé éan^ïtf- 
prit-de : vin le . tenfis • de s^e.^ :4%ag0r §Q .mi>9tant 
au haut du tube • S'il fortnoit des bulles le long 
. di^ la^colQnnfii § «tu. les, fi^xpit Cortk coiàimea 
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Foidîtiaîre, en fâifant cotunet le ThermomètK 
an bout d'une 6ceUe« 
imit^oat 40 a. Uopération fuîvante demande un 
A>>^i fc^ Thermomèue de nurcurr bien exa^l; Chaque 
Artite àMt9L en avoir un , qui fervîra d^Éio- 
tattiiwoM (e^Thermometred à*efpru-dè*vin. Je 
iflf> jMftenipa^de la manière de le cooftniîre; 
je Taî détaillée ct-4entnt« Je fuppo(è donc ce 
Tliermottiitre » & fe dirai feulement , qu^îl faut 
^e fil beule ait au moin» 9 i lO lignis de dia* 
. Âètre, pourquoi nefoit pas ttop/kn/Hle. 
k4o».jr* 45S(p* On marquera fur fon Tube le 40^^ ^ 
^^l^^'ff^9 atrec une fine tria mince & fortement 
^otf pour bée » 8c Von attachera ce Thermomètre fur 
^^^J^nn^ efyèee de ckaffts de bois, cotfrert d'un 
m/te icsTikiFernist qui réfifte à Teau tiède, & de la forme 
**'*'~'decdui q«ii eft repvéfemë dans la Fiptrtl^. de 
Mmu M Mx drla Planche fuîvante. Ce chaffis fera auili deftiné 
'**^ i recevoir les Thermomètres à^efprwdt^vinf 
ou'on y retiendra par des fils « comme on le ?oit 
oans la marne iPigure* Ty ai repréfentë par un 
, fimpfe Contour ponâoé , un de ces Therœomè- 
uctt â 4somparer è V Etalon. 
Optadbn 459 f . Lé Thermomètre è^e/pm-de^i^n étant 
S^'^k*'" P^^^ ^' ** ^taffis^ on prendra un vi^ qui aie 
^oe. dégié au motns8 à iopouces^ tant de diamètre quede 
|^^^[^- hauteur : f^Ius il fera ^rand» plus ropération 
/^*lera fàre. On remplira ce vâie d^eau affez 
chaude pow £iire monter le mercure daas 
VStalùn ao-'^iefius du ^ qui marquera le 40% 
iUgfd, On placera un autre fit fur le tube du 
Thermomètre d^e/prit-de^vin^ vers le point où 
Ton jugera que cette liqueur pourra s*abbaîâef 
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quand le mercure parviendra au fil de Tautre 
Thermomètre. On agitera Teaû de tems en 
tems 9 pour que fa température (bit ëgale au* 
tour des deux boules , & Ton abbaiflera \efil du 
Thermomètre d'ejhrit-dc'vm ^ de manière qu^^ 
marque enfin exaâement le point où fe trou- 
vera 1 extrémité fupérieure de fa colonne , au 
moment où celle de la colonne de mercure 
arrivera au y!/ du 40% dd^é. Il faudra alors ar- 
rêter \efil du Thermomètre d^e/prifide-vîn avec 
tin peu d^eaa gommée » pour qu'il ne fe dé- 
range pas. 

458 r. Le 40^ ^«^/étftit marqué fur leTher- r^^in êm 
mometre d^ejprii^de-vin » on le mettra dans de point ^ir» 
la gla4:e pilée & difpofée à fondre (438 c.)\^lu,J^ 
en l'y enfo/içant jufqu'au point où Vejprîtd^^ 
vin s'arrêtera. On tnarquera aufH ce point par 
un fil^ qu'on rendra fixe avec un peu d*eau 
gommée. ' 

458^. Il s'agira enfuite de divîfer Tinter- Rapportt 
valle des dewifils en 40 parties » correfpon- ^" Thci^ 
dantes aux 40 degrés du Thermomètre de av/p^-iew.* 
mercure. C'eft ce qu'on fera aifémem par le^àct 
moyen de Fi^cA^//^ repréfentée dzm\z Figure 
2. delà PJanche fui vante» M^is pour rintellî- 
gence de cette Echelle , il iiiut que je rap^ 
pelle d'abord t quCf par une expérience dont j'ai 
parlé ci-devant (418)^ j'ai déterminé les rap- 
ports def marcher dt$ Thermomètres de mer-- 
cure & d^ejprît^'vin » dont j'ai donné une Ta- 
}fle (41 5 00.), Je préfère cependant à cette Ta^ 
file , celle que j'ai formée d'après la Loi à la- 
quelle j'ai réduit la marche de Vefprit'dt' 
vifi (41$ is.)i parce que 9 comme je l'ai 
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dit (41 5 tt.) t je croîs que les différences qui 
font entr*elles^ font des défauts dans Tob- 
fervation. 
Fonnt^n A^S t. Dans ces deux Tahles , le 40*. di^r/^ 
^^^'^^° du Thermomètre de mercure ^ correfpond éga- 
frit-dt^ibu lement i 3 J t i fiirle Thermomètre à^e/jprit-de' 
vin ; & dans la dernière , que je préfère , les inttr^ 
voiles du Thermomètre d'ejprit'devin^ corref- 
pondans â ceux du Thermomètre de mercure 
de 5 en 5 degrés^ font 3. 9 , 4. o , 4.. 2 , 4- 3 » 
4r5,4.6,4.7^4.9t dont la fomme eft 
35, I. .^nfî» faîfant égal à 351 rintervalle 
ces deux fils 9 fur tont Thermomètre d'efprit' 
de-vin 9 &*divifant cet intervalle en 8 parties 
inégales félon les nombres 59, 40 ^ 4^ 1 43 •45» 
46 » 47 , 49 , e Ji commençant par le fil inférieur ^ 
on aura les points du Thermomètre d'ejjprifr 
de^vin^ qui correfpondent aux poîntso, $ # lO, 
1 5 , ^0 , 25 » 30 ^^5 » 40, du Thermomètre de 
mercure. Et' divifaht chacun de ces* nouveaux 
intervalles en 5 parties égales fpaVceque lès 
diifêrencès peuvent être négligées dans un fi 
petit efpace ) , on aura V Echelle du Thermo- 
mètre d efprie de-vin , jufqu*aa 40* d^^au-de(^ 
fus de o. En fuivant la même Loi pour la pro- 
longation de Y Echelle au-deflbus de ce point» 
c'eè-à-dire, en pofant de fuite, avec un compas, 
38» 37^ 36 , 34 fardes de la même Echelle^ 
on aura (ur le Thermomètre d^efprit'de-^vin^ les 
points correfpondans à — 5, — 10, — 15^ 
20 , du Thermomètre de mercure. 

Mais cette opération eft longue, & peut- 
être trop délicate pour la plupart des ouvriers 
en verre } 8c c^eft i la rendre plus courte & plus 
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aîfëe 9 que j^ai defliné VEcIulU dont je vais par- 
ler à oréfent. 

458 u. Aux extrémités de la ligne o, o ^Formatîoii 
(Figuré 2.) j'ai élevé les perpendiculaires iné- qJS" dc^^^ 

Sales 6, I & o, 100; Tune de 351 parties immidhix' 
'une certaine Echelle , Feutre d'un même 3^" VhiîSL 
nombre de parties d'une autre Echelle. J'ai fiip- d'e/p^di-via^ 
pofé que U longueur delà ligçeo, i écoit U 
plus petite difiance des fils fur un Thermomè- 
tre d'e/prit-de-yin (& en effet il ne conviendroit 
pas qu'elle fût moindre , parce que les degrés 
du Thermomètre deviendroient trop petits) ^ & 
que I9 JMgueur de la ligne o> 100 étoit la plus 
grande diSance . entre ces fils (il feroit fu- 
perflu qu'elle le fût davantage). J'ai divifé 
ces deux lignes » & leurs prolongemens au« 
deflbus de la ligne o» o, comme je viens de 
l'expliquer pour VEchellc mime des Thermo- 
mètres dyjprit'devin. J'ai tiréenfuite des lignes 
droites 5 de chacun des points de la première d» 
ces Echelles » aux points correfpondans de l'au- 
tre f^Ae/Ze^ & j'ai crgcé enfin, toutes les paral'^ 
nies numérotées 2^ 3 9 4$ $ &c* qui te ter- 
minent à la plus élevée & à la plus abbaifTée 
des lignes obliques^ 

Je n'ai pas befoin de prouver que toutes 
ce% parallèles « perpendiculaires à la ligne 0,0» 
fe trouvent ainfi divifées par les lignes obliques^ 
dans les mêmes proponions que la première 
& la dernière dont j'ai parlé; &c que pa^ confé- 
quent chacune de ces lignes parallèles ^ peut 
être Y Echelle d'un Thermomètre dU/prit-de-vin. 

^Sx.Je fuppofe à préfent que l'on ait mar- u(âffedece^ 
que par des fils fur un Thermomètre de cette ^ ^*'^^* 
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efpèce, les points correfpondans â o & Il 40 
fur le Thennomètre de mercure. On pren^- 
dfala diftancede ces^avecun compas, & 
jËiifimc parcoorii â Tune de Tes pointes. ia 
ligne o^Of on cherchera celle des lignes per- 
pendiculaires â celle-là ^ qui s'élèvera au-deflus 
d'elle de Pouverture du compas, ibir de la 
quantité dont les fils du Thermamhre ie fe- 
ront trouves difbns , & cette ligne fera V Échelle 
cherchée. Je ne déeûUerai pas la maniée de tia« 
cer cette Echelle fur la monture du Thermomètre^ 
& je me contenterai de dire , qu'il conviendra 
d'y marquer d'abord les points corre^n^ans 
zuxfils 9 & de placer enfuite les pointsintermé- 
diaires , pris de fuite fur les interfeâioAs de la 
ligne choifie avec les lignes o3/i^^ii^5^ de 5 en 5 ; 
mais il faudra le faire cr abord légèrement, afin 
qu'on puifle s'aflurer , que les nuit intervalles 
inégau)c de 5 en 5 degrés^ occuperont exacte- 
ment l'intervalle total ét^dt^is. On prendra 
le même précaution pour la diviiion en 5 par- 
ties égales de chacun de ces premiers inter- 
valles. 

Il arrivera lans doute très-fouvent» (ju'aucune 
de ces lignes perpendiculaires â la ligne o,0', 
ne fe trouvera exaAement de la grandeur 
cherchée. Mais on y fuppléera aifément , en 
traçant fur la même Figure 1 , au crayon ou 
avec une pointe , une nouvelle ligne, placée 
convenablement entre les deux plus appro- 
chantes , dont Tune fe fera trouvée trop lon- 
gue , & l'autre trop courte. 

On voit donc qu'avec un Etalon bien fait , 
& un £c/re//6 femblable â la Figure 2, ou cette 
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Fiffire elle- même « on pourra trts^aUemefic 
conâruire des Thermomètres iifefpntde-vîn^ 
fuâiramment d^accord avec le Thermomèin 
de mercure , pour que cous ceux qui les leoi- 
ploieront s*eiuendenr emr'eux, & que iears 
cbfervations fmStnt quelquefois être luiks 
aux Ph)iicien8« 

45 8 y» Il eft vrai que la plupart des Ou* CeKOimk 
vriers «n verre « occupés de travaux Êitiguàns, ^f%2c 
& dont les mains font preique toufouns £iles i^r fm»- 
d*huilè ou de noir de famiée, Ap font guèses ^^ %^^^ 
en état de £iire eux-mêmes des Echelles exac* i^ xus. 
tes & propres* Ceft ce qui leur faix employer ^ 
le plus ibuvent ces Echelles imprîmées^^ ou ces 
montures dont TEchelle t ^acée au hazard^ eft 
couverte de vernis. Or quelle exaâîtude peut* 
on attendre d^une pareille pratique ! Je leur en 
confeillecois une , qui Içur (eroit prefqu'ai^ 
commode 9 en même tems qu*elle convien- 
droit bien mieux au Public. 

Les jeunes-gens qui prennent du goût pour 
la Phylique expérimentale » commencent pref» 
quetoujours par s^occuper de Baromètres oc de 
Thermomètres. A cet âge on eft ordinairement 
borné dans fes moyens dedépenfe* & je fuis 
convaincu qu^il s*en trouveroit toujours, qui^ 
très capables de faire des Echelles ^ échange* 
roient volontiers ce travail « contre des verres 
foufflés fuivant leurs befoins. Je confeille 
donc aux Artîftes qui voudront s'acquérir U 
réputation de bien faire les Thermomè- 
tres 9 de ne point négliger ce moyen « s'ils ne 
font pas en état dV fuppléer par eux-mêmes. Ou . 
plutôt ) je conieille aux jeunes-gens i qi^ 
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cette peticei reflbuccé feroit mile,, d*eii fane 
cpmpcendre Pavantage aux Ouvriers dont ils 
auront befoin. 
Kéceflité^a 458. {(. Ce dernier confeil me donne lieu 
ddSrX "*"* une nouvelle réflexion. En écrivant;, fur la 
PbbUc ftdes coiiftniâion «du. fiaromfècie & .dli Tfaermomé- 
ft^fideni ^^ • ^^^ l'intention que ces Inllrumens , qui 
^Uiéibr- peuvent être & utiles:! là Phyfîque 9. le de- 
me6Ê$Ther, viennent en effet, je n'ai pas efpéré d'âtre la 
par la plupart de ceux qui les èibriquent, & 
' ]*ai moins attendu encore de leur . voir iuivre 
'. . , mes con&ib par leur propre mouvement. 
^ Cette Êibrication eft pour ^ux un méuer, 
chaque, métier a fes habitudes,. '& Ton a plus 
de gain à lés fiiivre , .qu'à ;chercher la per&c-c 
tioA. Cen'eftdoncque parle defir du rublic, 
& par les foins des Phyficîen»,. que ces Ou- 
vrierâ pourront .changer ileurs .habitudes. 
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